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HISTOIRE  ET  CARTULAIRE 


F)E 


NOTRE-DAME  DES  CLAIRETS 


PREMIÈRE    PARTIE 


INTRODUCTION  —  BIBLIOGRAPHIE 
PLANCHES  —  SCEAUX 


INTRODUCTION 


I 


it- 


En  1202,  la  voix  de  Foulques,  curé  de  Neuilly-sur- 
Marne,  venait  à  peine  de  se  faire  entendre  pour  appeler 
de  nouveau  les  chrétiens  à  la  guerre  sainte,  que  le  comte 
du  Perche,  Geoffroy  IV,  après  avoir  confié  à  son  épouse, 
Mathilde  dj  Brunswick,  le  gouvernement  de  son  comté, 
quitta  le  château  de  Nogent-le-Rotrou  ;  il  ne  devait  v  ren- 
trer  que  pour  rendre  son  àme  à  Dieu.  11  partit  pour  Sois- 
sons,  où  l'armée  des  croisés  se  formait  ;  mais,  à  peine 
arrivé  dans  cette  ville,  il  fut  atteint  d'un  mal  subit.  Ra- 
mené en  toute  hâte  à  Nogent,  il  appela  près  de  lui  «  plu- 
sieurs  personnes  distinguées  par  leurs  mérites  et  leurs  ver- 
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tus  »  ainsi  qu'un  grand  nombre  de  seigneurs  du  Perche,  et 
fit  prendre  à  son  épouse  l'engagement  de  bâtir,  près  du  châ- 
teau de  ses  ancêtres,  une  abbaye  «  afin  d'accomplir,  par  cette 
pieuse  fondation,  le  vœu  qu'il  avait  formé  d'aller  en  Pales- 
tine ».  Peu  après  il  mourut  ;  alors  la  comtesse  du  Perche, 
après  avoir  enseveli  son  époux  auprès  de  ses  aïeux,  dans 
les  caveaux  du  prieuré  de  Saint-Denis  de  Nogent,  choisit  à 
quelques  kilomètres  de  la  ville  un  vallon  retiré,  étroitement 
resserré  entre  deux  collines,  au  fond  duquel  coule  un  petit 
ruisseau.  C'est  dans  cette  vallée  des  Clairets  qu'elle  fonda 
l'abbave,  sous  le  vocable  de  Notre-Dame  des  Clairets,  et 
V  établit  les  sœurs  Bernardines  de  l'ordre  de  Citeaux*. 

De  cette  pieuse  fondation,  après  cinq  siècles  d'existence, 
il  ne  reste  plus  aujourd'hui  que  le  mur  d'enceinte  et 
l'ancienne  maison  des  directeurs.  Cà  et  là,  quelques  débris 
de  murs  cachés  par  le  lierre  sont  les  seuls  témoins  qui 
font  revivre  le  souvenir  de  l'abbaye  des  Clairets^ 

'  Les  instituts  de  Citeaux.  imposaient  de  dédier  à  la  sainte  Vierge,  sans 
aucune  exception,  les  églises  des  abbayes  Cisterciennes  :  «  Decernimus,  ut 
omnes  ecclesiœ  nostrœ  ac  successorum  nostrorum  in  memoriam  ejusdem 
cœli  et  terrée  reginœ,  sanctœ  Mariae,  fundentur  ac  dedicentur.  »>  [Instituts 
de  Citeaux). 

»  Monsieur  Milne-Edwards,  membre  de  l'Institut,  directeur  du  Muséum 
d'histoire  naturelle,  propriétaire  du  château  de  Launay,  près  Nogent-le- 
Rotrou,  possède  plusieurs  débris  des  anciens  vitraux  de  l'église  des  Clairets. 
Ces  quelques  morceaux  de  verre,  ramassés  et  recueillis  au  milieu  des 
décombres,  datant  du  xiii»  siècle,  sont  en  si  mauvais  état  et  tellement  al- 
térés par  le  temps,  qu'on  peut  à  peine  distinguer  les  dessins  primitifs. 


BIBLIOGRAPHIE 


Les  divers  documents  concernant  l'abbaye  des  Clairets 
sont  les  suivants  : 

1°  Le  Cartiilaire,  dont  il  sera  question  plus  loin. 

2^  FondsDLichêne{mss.B.lSi.)  vol.  22,  fol.  121,    122,  123, 
124,  copies  de  chartes  du  cartulaire. 

3<*  Fonds  Gaicfiiières  (mss.  B.  N.)  vol.  180  :  martyrologe 
des  Clairets  (une  page). 

4«  Mss.  fr.  n«  25973  (mss.  B.  N.).  Quittances  émanées 
de  l'abbaye,  1664-1706. 

5«  Mss.  Joly  de  Fleury  n«  1608  (mss.  B.  N.)  Contesta- 
tions avec  l'abbé  de  Clairv^aux,  chef  d'ordre,  pour  le  droit 
de  visite  et  de  suprématie  concernant  l'abbaye  des  Clairets, 
1765-1771. 

&  Manuscrit  latin,  n'*  9220  (mss.  B.  N.)  dans  lequel,  sont 
quinze  chartes  de  1218  à  1583,  dont  neuf  seulement  sont 
dans  le  cartulaire  de  1720. 

1^  Les  dépôts  des  archives  nationales. 
8^  Les  archives  des  dép.  de  l'Orne  et  de  la  Sarthe. 
9^^  Les    différents   ouvrages   traitant    de    l'histoire   du 
Perche'. 

10®  L'oraison  funèbre  de  Françoise-An(jélique  d'Estampes  de 
Valençat/j  abbesse  des  Clairets,  prononcée  dans  l'église  de 
l'abbaye  des  Clairets,  par  M.  Gontier,  docteur  en  Sor- 
bonne,  chanoine  de  l'église  de  Chartres  ;  éditée  par 
Louis  Guérin.  —  Paris,  1709. 


•  Voir    î    Documents    historiques    sur   la  province   du    Perche  :    Ouvrages 
sur  le   Perche. 
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i[o  La  carte  de  visite  faite  à  Vabbaije  de  A.-l)  des  Clairets 
par  le  R.  P.  abbé  de  la  Trappe,  le  16  février  1690  ;  éditée 
par  François  Muguet.  —  Paris,  1715. 

12*»  Uoraison  funèbre  de  Louise  de  Thou,  abbesse  des  Clairets, 
prononcée  par  Jean-Baptiste  Thiers,  docteur  en  Sor- 
bonne,  curé  de  Champrond,  le  jour  de  son  inhumation, 
éditée  à  Paris  en  1671,  in-4«. 

13^  Histoire  des  ordres  monastiques,  relifjieux  et  militaires,  et 
des  Congrégations  séculières  de  Vun  et  Vautre  sexe,  par  Pierre 
Helyot,  religieux   du  Tiers-Ordre  de  Saint-François.  — 

Paris,  1714-1721. 

14<>  Vie  d Angélique-Françoise  d'Estampes  de  Valençay,  par 

Thouron,  prêtre  de   TOratoire*. 

150  Histoire  de  l'église  de  Chartres  et  Mémoires  pour  servir  à 
l'histoire  des  évoques  de  Chartres,  des  saints,  des  abbayes,  et  des 
abbés  de  ce  diocèse,  par  dom  Liron  (Mss.). 

16*^  Essai  sur  l'ordre  de  Citeaux,  par  dom  Pierre  Lenain. 
—  Paris,  1696.  9  vol.  in-12. 

17*^  Lettres  de  Bossuet, 

IS**  Vie  de  l'abbé  Le  Bouthillier  de  Rancé,  abbé  et  réforma- 
teur de  la  Trappe,  par  dom  Pierre  Lenain.  —  Rouen,  1715. 
3  vol.  in-12. 

19°  17e  de  l'abbé  Le  Bouthillier  de  liancé,  par  Jacques 
Marsollier.  —  Paris,  1702,  in-4\ 

2O0   Vie  de  l'abbé  du  Val  de  Richer,  par  Buffière.  1696. 

21**  La  France  pontificale  (Gallia  C/tm/ï'a/ia).  Histoire  chro- 
nologique des  archevêques  et  évèques  de  France,  par 
H.  Fisquet.  —  Métropole  de  Paris,  Chartres,  —  Notice 
sur  les  Clairets,  de  p.  53j  à  p.  539. 


*  Il    m'a  été   impossible  de   trouver   cet  ouvrage,  cité  dans  une  note  ma- 
nu crite  appartenant  au  vicomte  des  Plas. 


PLANCHES 


La  première  planche  est  un  plan  des  bâtiments  de 
Tabbaye  des  Clairets.  Il  a  été  dressé  d'après  les  rensei- 
gnements recueillis  dans  le  compte-rendu  des  fouilles 
faites  de  1832  à  1835. 

1.  Terrasse. 

2.  Escalier. 

3.  Orangerie. 

4.  Cour. 

5     Bassin. 

6.  Jardin  des  pères  directeurs. 

7.  Hangar. 

8.  Maison  des  pères  directeurs. 

9.  Caveau    de  l'abbesse. 

10.  Colombier. 

11.  Ecuries,  remises,  selleries. 

12.  Logement  des  orphelins. 

13.  Cuisine  de  l'abbesse. 

14.  Cimetière. 

15.  Oratoire. 

16.  Grande  cave. 

17.  Salle  basse. 

18.  Salle  du  chapitre. 

19.  Eglise  des  étrangers. 

20.  Eglise  des  religieuses. 

21 .  Maison  de  l'abbesse. 

22.  Cloître. 

23.  Corridor. 
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24.  Cimetière  des  religieuses. 

25.  Cuisine  des  religieuses. 

26.  Cour  intérieure. 

27.  Bâtiment. 

28.  Buanderie. 

29.  Infirmerie  des  religieuses. 
33.  Infirmerie  des  domestiques. 

31.  Pressoir,  étables,  écuries. 

32.  Réfectoire. 

33.  Porterie. 

34.  Grange. 
,'fô.  Boucherie. 

36.  Moulin. 

37.  Rivière. 

38.  Roue  du  moulin  et  déversoir. 

39.  Vivier. 

40.  Pont. 

41.  Chemin. 

42.  Jardins. 

La  deuxième  planche  représente  une  abbesse  de  l'ab- 
baye. 

La  troisième  planche  reproduit  le  reliquaire  dont  l'his- 
torique est  rapporté  dans  la  quatrième  partie. 


I 


I 


SCEAUX 


I.  —  Armes  de  l'Abbaye 


Les  armes  de  l'abbaye,  décrites  par  d'Hozier  dans  le 
grand  armoriai  de  1696,  sont  :  d'argent  à  deux  chevrons  de 
gueules. 


II.  —  Sceau  de  l'Abbaye  des  Clairets 

Dans  la  Collection  des  sceaux  des  archives  nationales 
publiée  par  M.  Douet  d'Arcq,  et  dans  celle  des  archives 
de  province  publiée  par  M.  Demay,  sont  décrits  deux 
sceaux  de  différentes  époques  :  l'un,  dans  le  premier  ou- 
vrage, de  1280,  de  Sô-""',  inscrit  sous  le  numéro  9196  et  ainsi 


tt 
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décrit  :  abbesse  debout  de  trois  quarts  à  droite,  tenant  un 
livre  de  la  main  droite  et  une  crosse  de  la  main  gauche, 
à  dextre  une  étoile.  Le  contre-sceau  porte  :  un  bras  mou- 
vant à  dextre  tenant  une  crosse  senestrée  d'une  étoile  et 
d'un  croissant  avec  l'inscription  : 

CONTRA  S     ABATISSE  :   DE.  CLARETIS. 


Le  second  sceau,  dans  le  deuxième  ouvrage,  sans  contre- 
sceau  de  1334,  est  ainsi  décrit  :  sceau  ogival  de  51™™, 
l'abbesse  debout  de  profil,  crossée  et  tenant  unlivre. 

Ces  deux  sceaux  ne  portent  pas  de  nom  d'abbesse  et  ont 
seulement  comme  inscription  :   «  Sigillum  abbatisse  de 

Claretis.  » 

Il  semble  donc,  d'après  cela,  que  ce  sceau,  décrit  dans 


les  deux  ouvrages,  était  celui  de  Fabbaye,  dont  firent 
usage  les  diverses  abbesses  qui  se  succédèrent  aux 
Clairets. 

Celui  rapporté  ici,  avec  le  contre-sceau,  est  extrait  des 
Archives  nationales. 

in.  —  Sceau  de  Hugues  de  la  Ferté-Bernard  (1231)*. 


Sceau  rond  de  GO'»"'.  Un  cavalier  franchissant  de  profil  à 
gauche,  portant  unécu  chargé  de  deux  lions  passant  l'un 

<  Les  quatre  sceaux  suivants    ont    déjà  été   reproduits    dans  l'Etude  sur 
l'histoire  du  département  de  la  Sarthe,  par  M.  Hucher. 


ri 
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au-dessus  de  l'autre,  et  tenant  une  épée   nue  de  la  main 
droite. 

t  S.  HVGONIS:   DE  :   F....  ATE.  BERNARDI 

(Sigillum  Hugonis  de  Feritate  Bernardi). 

Contre-sceau  :  deux  lions  contournés  passant  Tun  au- 
dessus  de  l'autre. 

Appendu  à  des  chartes  de  1231,  1232,  1233,  relatives  à 
des  donations  faites  au  couvent  de  l'Epau,  près  du  Mans. 

(B.  N,  Mss.  lat..  Collection  Gaignières). 

JV.  —  Sceau  de  Gervais  de  la  Ferté-Berxard  (1211). 


Sceau  rond  de  60'»'"  :  un  cavalier  au  pas,  de  profil  à 
gauche,  portant  un  écu  chargé  de  deux  lions  couronnés 
passant  l'un  au-dessus  de  l'autre,  et  tenant  une  épée  nue 
de  la  main  droite. 

DE.  FERIT 

Appendu  à  une  charte  de  1211. 

(B,  N,  Mss.  lat.,  Collection  Gaignières], 


V.  —  Sceau  de  Isabelle  de  la  Ferté,  femme  de  Hugues 

DE  LA   Ferté  (1231). 

Sceau  oval  de  SS-»"  :  une  femme  debout,  la  main  gauche 
à  moitié  levée. 

S.  ISABEL.  DOMINE.  FERITATIS.  BERNAR 


(Sig-illum  Jsabel  dominsc  Fcritatis  Bernardi). 


Contre-sceau  :  deux    lions    passant  l'un  au-dessus  de 
l'autre. 

Appendu  à  des  chartes  de  1231,  1232,  1233,  relatives  à 
des  donations  faites  au  couvent  de  l'Epau,  près  du  Mans. 
(B,  N.  Mss.  lat.,  Collection  Gaignières). 

VI.  — -  Sceau  de  Bernard  de  la  Ferté  (1250). 

Sceau  rond  :  un  cavalier  au  galop,  de  profil  à  gauche, 
portant  un  écu  chargé  de  deux  lions  contournés  pas- 


12  — 


sant  l'un  au-dessus   de   l'autre,  et  tenant  une   épée  nue 
de  la  main  droite. 

Contre-sceau  reproduisant  l'écu. 


t  S.   BERNARDI  DE  LA  FERTE  MILITIS. 

;(Sigillum  Bcrnardi  de  la  Ferté  militis). 
B.N.  Mss.  lat..  Collection  Gaignières). 


VII.   —    SCEAV    DK     I.A    ChATEI.LFNIK    DK  LA     FkRTK-BeRNARD 

(1327). 


Sceau  rond  de  37'"'":  une  fleur  de  lis  fleuronnée,  accom- 
pagnée en  pointe    de  deux  écus,  l'un   chargé  d'une    fleur 
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de  lis,  l'autre  d'un  parti  au  1*''  d'une  fleur  de  lis;  au 
2^  de  trois  bandes  ;  dans  un  quadrilobe.  Dans  le  champ 
quatre  quintefeuilles,  deux  aux  flancs,  deux  en  pointe. 

t  SCEL  :  DES  :  CON. . .  DE  LA  FERTÉ. 

(Scel  des  contrats  de  la  Ferté). 

Contre-sceau  :  une  fleur  de  lis,  accompagnée  en   chef 
des  deux  écus  du  sceau. 

t  CONTRE  SCEL.  DES.  CAUSES.  DE  LA  FERTÉ. 

Appendu  à  un  acte  de  1327. 

(Collection  des  sceaux  de  Douet  d'Arccf,  n^  5037). 

Vlll.   —  Sci:al    J)!-:  (]'  v    de    Momooicet    (1236). 


Sceau  rond  de  48™'"  :  fascé  de  six  pièces  chargées,  les 
unes  et  les  autres  de  croix  fleuronnées. 

'I*  S.  CxUID CET 

Appendu  à  une  charte  où  Guy  de  Montdoucet  confirme 

une  donation  faite  aux  Templiers  par  son  oncle  Philippe 

de  Montdoucet,  chevalier.  Décembre  1230. 
[Collection  des  sceaux  de  Douet  dArcq,  n''  389o  . 


—  li  - 


15 


IX.  —  Sceau  de  Richard  de  la  Roche  (1282). 

Sceau  rond  de  27'""'  :  un  lion  rampant  brisé  d'un  lambel 
de  cinq  pendants. 

t.     S.    MESIRE.    RICHART,    DE.    LA.    ROCHE. 
CHEVALIER. 


X.  —  Sceau  de  Hugues  de  Gemages  (1252). 

Sceau  rond  de  43'^"»  :  écu  chargé  de  six  mâcles  trois, 
deux  et  un. 

t  S  :  HUGONIS  :  DE  :  GIMAGIS  :  MILITI... 

(Sigillum  Hugonis  de  Gimagis  militis) 


Appendu  à  une  charte  où  Hugues  de  Gemages  s'accorde 
av^ec  le  prieur  de    Sainte-Gauburge  au  sujet  d'un  hom- 


mage. Mai  1252. 


(Collection  des  sceaux  de  Douce  d'Arcq^  n*  2270), 


Contre-sceau  reproduisant  les  armes  de  l'écu. 

CONTRASIGILL' 

Appendu  à  une  vente  de  bois  dans  la  forêt  de  Senonches 
faite  par    Richard  de    la  Roche,  chevalier.  Août  1282. 

(Collection  des  sceaux  de  Douet  d'Arcf/y  ^°  3408), 


XL  —  Sceau  de  Hue  i^e  Mellay  (1330)*. 

Sceau  rond  de  28"""  :  un  cavalier  de  profil  à  gauche  au 
galop,  tenant  un  écu  chargé  de  cinq  merlettes  3  et  2,  et 

'  Sceau  communiqué  par  M.  l'abbé  Métais. 
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tenant  de  la  main  droite  une  épëe  nue  ;  le  cheval  recou- 
vert d'une  housse    semée  de  merlettes. 


tS'.  H.  DE.   MELLEIO.  CHEVALIER. 
Appendu  à  une  charte  de  1330. 
B.  N,  Mss,   hit.  o18o\ 

XII.  —  Sceau  de  Hugues  de  Prez  (1229)'. 


Sceau  en  forme  d'écu,  de  32"""  de  long  :  un  écu  d'azur  à 
une  bande  avec  une  bordure  où  est  écrit  : 

•  Sceau  reproduit  dans  !e  cartulaire  de  Perseigne. 


t  SIGILL...     S.  PRAXIS. 
(Sig-illum  Hugonis  Pratis). 

Appendu  à  une  charte  d'octobre  1229.  Sceau  en  cîre 
verte. 

{Cartulaire  de  Perseig ne,   charte  108  \  ' 


XIII.  —  Sceau  de  Hugi  es  de   Prez  (1236V. 


Sceau  rond  de  28"""  :  un  écu  d'azur  à  une  bande  d'argent, 
t  S.  HUGONIS:  DE  :  PRATIS. 

(Sig^illum  Hugonis  de  Pratis). 

Appendu  à  une  chdrte  de  décembre  1236. 
(Cartulaire  de  Perseifjne,  charte  107), 

XIV.  —  Sceau  de  Foucher  Carrel  (1229). 


Sceau  rond  de  28"'"  :  un  écu  chargé  d'une  barre  accom- 

*  Sceau  reproduit  dans  le  Cartulaire  de  Perseigne. 
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pagnëe  de  quatre  llèches  ou  carrels,  deux  en  chef  et  deux 
en  pointe. 

t  S.  FULCHERII  :  QUASREL. 

Contre-sceau  oval  :  un  griffon  passant. 
Appendu  à  une  charte  de  1229. 
(Car  tu  lu  ire  de  Perseigne,  charte  3*2  fj, 

XV.  —  Sceau  dk  Gi  illahme  Carrel  (1255). 
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Sceau  rond  de  28"""  :  un  écu  chargé  de  six  losanges  posés 
3,  2  et  ]. 

t  S  :  WILLl CARREL. 

Appendu  à  une  charte   de  juin  1255. 
(Cartulaire  de  Persehjm\   charte  S19). 

XVI.  —  Sceau  de  Phhjppe  Carrel  (1212). 


Sceau  rond  de  28"""  :   un  écu  chargé  de  deux  flèches, 
posées  en  pal,  la  pointe  en  bas. 


t  S PI A  . 

(Sigillum  Philippi  Carrel) 

Appendu  à  une  charte  de  1212. 
(Cartulaire  de  Perseigne,  charte  336), 


XVII.  —  Sceau  de  Hubert  Chevreuil  (1224). 


Sceau  rond  de  48™"^  :  une  tour  crénelée  de  trois  pièces, 
ajourée   et  ouverte. 

t  S  :  HUB.  CAPREOLI  :  DE  :  LA  :  BRETASCHE. 

(Sigillum  Huberti  Capreoli  de  la  Bretasche) 

Appendu  à  une  charte  de  1224. 

(B,  N.  Mss.  lat,  5441,  Fonds  Gaignières). 
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XVIII.  —  Sceau  dk  Jacques  de  Chateaugontjer  (1253). 

Sceau  rond  de  52"'"'  :  un  écu  chargé  de  trois  chevrons,  le 
premier  écimé. 

tSIGILLUM  :  JACOBI  :  CAS TI 


Contre-séea u  reproduisant  Técu. 

t  VERITAS 

Appendu    à  une  charte   datée    du    vendredi    avant  le 
dimanche  des  Rameaux  1253. 
(B,N,  Mss.  ht,  5185  . 
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DEUXIÈME  PARTIE 


HISTOIRE  DE  L'ABBAYE  ROYALE  DES  CLAIRETS 


Bien  que  la  charte  de  fondation  de  l'abbaye  des  Clairets 
soit  datée   du  mois  de  juillet  1204,   les  travaux  poussés 
activement  ne  furent  cependant  commencés  qu'en  1205. 
La  mort  surprit  l'active  fondatrice  au  milieu  de  son  œuvre. 
Ce  fut   son  fils  ,  le  comte  Thomas ,  qui   fit    poursuivre 
la  construction  de  l'abbaye,  achevée  en  1212   ou  1213; 
et  qui  suivant  le  désir  des  fondateurs  y  appela  des  reli- 
gieuses   de   l'ordre    de    Citeaux.    Occupée    déjà    depuis 
plusieurs   années,    la    maison    des    Clairets    fut    érigée 
seulement  en  1220  en  abbaye  régulière,  Gautliier,  évêque 
de    Chartres,    vint  bénir  la  première  abbesse   au   mois 
de   juin    1221.    A    tous    les    biens   donnés    à    l'abbaye 
dans    ces    diverses    circonstances    et    longuement    énu- 
mérés   dans   le  cartulaire,   furent   ajoutés   les  droits   de 
justice  et  de  juridiction,  attribués  aux  maisons  reconnues 
comme  chefs  d'ordre   «   avec    prérogatives,  immunités, 
franchises,  exemptions  y  attachés  ».  Le  siège  de  sa  justice 
se  tenait  à  Nogent,  au  Bourg-Neuf,  dans  la  maison  donnée 
par  Guérin   Chevreuil'  en  1218,   et  ses   fourches  patibu- 

•  Cette  maison  existe  encore,  mais  elle  fut  reconstruite  à  l'époque  de  la 
Renaissance  à  en  juger  par  son  architecture  et  les  sculptures  représentant 
des  animaux  fabuleux,  qui  forment  les  arêtes    des  pignons. 


■  i 
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laires  se  dressaient  au  carrefour,  qui  porte  encore  aujour- 
d'hui le  nom  du  Gibet. 

Depuis  la  fondation  de  l'abbaye,  jusqu'à  sa  suppression 
en  1793,  trente-deux  abbesses  se  succédèrent  dans  la  di- 
rection du  monastère. 


Agnès  (1221-1232). 

Au  mois  de  juin  1221, Gauthier, évêque  de  Chartres,  vint 
installer  lui-même  et  bénir  la  première  abbesse' .  Le  jour  de 
la  cérémonie,  Guillaume,  évêque  de  Châlons  et  comte  du 
Perche,  accorda  à  l'abbaye  le  droit  d'herbage  dans  la  forêt 
des  Clairets.  Le  monastère  fut  placé  sous  la  juridiction  des 
abbés  de  la  Trappe,  qui  déléguèrent  comme  directeur  lé 
frère  Hugues  de  Fontaine-Gérard\  A  la  mort  de  cette 
première  abbesse,  le  18  avril  1232,  et  sur  la  famille  de 
laquelle  nous  n'avons  aucun  renseignement,  les  biens 
de  l'abbaye  étaient  les  suivants  : 

La  métairie  de  la  Bouverie;  dix  marcs  de  rente  annuelle 
à  prendre  sur  le  manoir  de  Haguenet  en  Angleterre  ;  la 
métairie  du  Pont,  deux  arpents  de  pré  au  Theil  ;  un  bour- 
geois exempt  de  tout  service,  coutume,  péage  dans  le 
château  de  Nogent  ;  le  bois  de  chauffage  et  le  bois  à  bâtir 
dans  toutes  les  forêts,  à  l'exception  de  celle  de  Perchet, 
dons  faits  en  1204  par  Mathilde,  comtesse  du  Perche;  le 
fief  de  Saint-Rimay  donné  par  Godefroy  de  Saint-Quentin, 

•  D'après  le  Dictionnaire  des  ordres  religieux,  t.  iv,  p.  300,  de  Migne,  la 
traduction  du  serment  prêté  en  latin  par  cette  première  abbesse  est  :  «  Moi 
Agnès,  sœur  de  l'abbaje  des  Clairets  de  l'ordre  de  Citeaux,  je  promets  à  toi 
mon  seigneur  et  évêque,  et  à  tes  successeurs,  élus  d'après  les  lois  de  l'Église, 
ainsi  qu'au  Saint-Siège  apostolique,  une  soumission,  un  respect,  et  une 
obéissance  éternels,  conformément  à  la  règle  de  saint  Benoit  et  sauf  les 
décrets  de  mon  ordre.  »  Ce  serment  en  latin  est  dans  le  mar  uscrit  n°  195  de 
la  bibliothèque  de  Chartres  (xir  siècle;. 

•  Martyrologe  des  Clairets. 
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lorsque  sa  sœur  Agathe  se  fit  religieuse  en  1214  ;  vingt 
acres  de  bois  donnés  en  1215  par  Thomas,  comte  du 
Perche,  qui  ajouta  à  cela,  en  1217,  les  moulins  des  Prés  ou 
de  Grandin  ;  la  dîme  de  la  métairie  de  Boislandry  et  celle 
de  la  masure  de  Choquenet,  dons  de  Guy  de  Montdoucet 
en  1217;  les  moulins  Le-Comte  donnés  en  1230  par 
Guillaume,  évêque  de  Châlons  et  comte  du  Perche  ;  le  lieu 
du  Ponceau,  donné  en  1221  par  Agathe  Protonnier  à  son 
entrée  en  religion;  les  moulins  des  Ruisseaux,  donnés  en 
1222  par  Raoul  de  L'Asne  ;  le  pressoir  de  la  Sablonnière, 
acheté  en  1.233  à  Guillaume  et  Aubert  Martin  ;  la  métairie 
de  Pavée,  donnée  en  1230  par Hélisende,  comtesse  de  Bar- 
sur-Seine. 


Anne  (1232-1237).  —  Pktronille  (1238-1249). 

Les  deux  abbesses  qui  succédèrent  à  Agnès  ne  sont 
également  connues  que  par  leurs  prénoms.  Les  nouveaux 
biens  de  l'abbaye,  pendant  cette  période,  furent  :  la  mé- 
tairie de  la  Poignière,  achetée  en  mars  1232  à  Michel  de 
Gémages  ;  quatre  arpents  de  bois  dans  la  forêt  de  Perchet, 
donnés  en  1233  par  la  dame  d'Almenesches;  le  fief  et  la 
seigneurie  de  Vaugrigneuse,  achetés  en  avril  1233  à  Phi- 
lippe et  Simon  de  la  Forêt  et  à  leurs  épouses,  Marguerite 
et  Mathilde  de  Vaugrigneuse,  à  l'exception  d'une  partie 
de  cette  seigneurie  appartenant  à  Héloïse,  veuve  de  Phi- 
lippe de  Vaugrigneuse  (elle  céda  cette  part  à  l'abbaye,  le 
22  juillet  1235];  soixante  sous  de  rente  et  un  bourgeois 
donnés  par  Jean  IV,  comte  de  Vendôme  ;  le  bois  des 
Nonains,  donné  en  1234  par  Rotrou,  seigneur  de  Montfort  ;  ^ 
le  taillis  de  la  Bidonnerie  donné  en  1234  par  Hugues,  sei- 
gneur de  la  Ferté-Bernard. 
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Marir  de  Lonray  (1249-1253). 

La  quatrième    abbesse,    Marie  de    Lonrav ,  fit  don  à 
l'abbave  du  lieu  de  laLandière'. 


Thomazik. 


Marik  de  la  Ferté' 


ui  succe- 
ue 


Thomazie,  dont  on  ignore  le  nom  de  famille,  1 
da.  Elle  fut  bénie  en  1253  pnr  Mathieu  des  Champs,  évêq 
de  Chartres. 


Louise  des  Fei^gerets. 


Louise  des  Feugerets'  devint  abbesse  des  Clairets  à  la 
mort  de  Thomazie. 

«  Cette  abbesse  appartenait  à  une  famille  du  Perche.  Guillaume  de  Lon- 
ray donna  à  l'abbaye,  en  1218,  deux  setiers  de  blé,  et  en  1340  Jehanne  de 
Lonray  veuve  de  Guillaume  de  Silly  (de  Silliaco),  fit  construire  une  chapelle 
dans  1  église  de  1  abbaye,  pour  y  être  ensevelie,  laissant  une  rente  perpé- 
tuelle de  dix  livres  pour  la  fondation  de  trois  nftsses  par  semaine.  Le  fief  de 
Lonray  avait  son  chef  assis  en  cette  paroisse  et  s'étendait  dans  la  ville 
d  Alençon  et  plusieurs  autres  communes. 

»  Cette  abbesse  était  issue  d'une  famille  du  Perche,  ayant  pour  berceau 
la  seigneurie  des  Feugerets  dans  le  Bellémois,  dont  la  filiation  remonte, 
par  titres  originaux,  à  Guillaume  des  Feugerets. 

Elle  portait  pour  armes  :  d'argent  à  trois  branches  de  fougère  de  gueules. 

Voir  notice  sur  les  seigneurs  et  châteaux  des  Feugerets  parle  V»«  de  Broc 


A    cette   époque   saint    Louis   réunit   la    province   du 
Perche    à  la   couronne,    après  la  mort    de    Guillaume, 
évêque  de  Châlons,  dernier  comte  du  Perche  de  la  famille 
des  Rotrou.  Le  premier  soin  de   ce  saint  roi  fut  de  con- 
firmer aux  différentes  abbayes  et  maisons  religieuses  du 
Perche  tous  les  dons  faits  par  ses  prédécesseurs.  Au  mois 
de  novembre  de  1243,  il  ratifia   le  don  que  Jacques  de 
Chateaugontier  fit  à  l'abbaye   en  avril  1243,   don  consis- 
tant en  bois  dans  la  forêt  de  Trahant  et  le  bois  des  Nonams. 
En  1258,  il  confirma  à   l'abbaye   un   don  de  cent  sous  de 
rente,  à  prendre  chaque  année  sur  la  prévôté  de  Belleme 
fait  parles  héritiers  de  Guillaume   Viandier,  qui  lavait 
reçu  lui-même  de  Thomas,  comte  du  Perche'.  Mane  de  la 
Ferté  mourut  vers  1270. 

.  Marie  de  la  Ferté  était  de  la  famille  des  seigneurs  de  la  Ferté  Bernard 

?=dot^.r?rsitvinLt  du  Mans.  Le  P^e^ier  -t^  - 

lestine.  en  1096,  le  comte  du  ^^^'^^^^''^^^^^^  de  ,a  Ferté  eUsabelle  sa 
un  don  en  1211  à  la  Couture  du   Mans-  Hugue^de  ^a  F  ^^  ^^  ^^  ^^^^ ,^  ^ 

femme  bienfaiteurs  de     abbaye  de    EP^^^^^^^^^^             „éme  abbaye  en  1270. 
Lra:m:r:;  catnamni^St'Te  .««„.  «on.co„ro„„.  .e  

''Tre'r  ::"i  enfles  .«..•,»^^^^^^ 

l'abbé  Fret. 
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Alix  de  la  Sèce  ou  de  la  Serre  (1270-1280). 

Alix  ou  Adèle  de  la  Sèce  ou  de  la  Serre',  était  avant  sa 
nomination  religieuse  de  Saint-Denis.  En  1274,  Jean    duc 
de  Bretagne,  fit  don  aux  religieuses  de  trente  arpents  de 
bois  ;  la  même  année,  Guillaume  et  Jean  Œsel  donnèrent 
la  maison  dite  de  Saint-Quentin  sise  à  Nogent-le-Rotrou 
Au   mois  de  décembre  1275,   labbesse   échangea    contre 
vingt  sous  de  rente  à  Colin  de  Gémages  la  métairie  de  la 
Gauchardière.  En  1276  elle  acquit  la  chaussée  de  l'étano- 
des  Ruisseaux,  et   le   9  août  1280  réunit  au  domaine  de 
1  abbaye,  en  exécution  du  testament  de  Héloïse,  dame  de 
Ceton,  épouse  de   Renault    d'Orville,   les  terres    et   sei- 
gneuries  de  Feularde  et  de  Richebourg. 

Marguerite  d'Anthenaise  (1280-1298). 


En  1280,  Marguerite  d'Anthenaise  devint  abbesse  des 
Clairets'.  Guillaume  de  Mâle  lui  fit  don,   en  1282,  d'une 

.Dans  l'ouvrage  de  M.  Fisquet,  cette  abbesse  est  appelée  Alix  ou  Adèle 
de  la  Sèce  ou  mieux  de  la  Serre. 

2  La  famille  d'Anthenaise  est  issue  de  la  province  du  Maine,  où  est 
située  la.terre  de.son  nom,  dans  la  baronnie  de  Laval.  Les  sires  d'Anthe- 
naise étaient  chevaliers: bannerets  et  les  plus  puissants  seigneurs  de  la  con- 

/•  ?^^u  '^''^*'^''^^'^   ^^  ""^-^^"^^ti«"   ^    labbaye  de  Bellebranche, 

près  defChateaugontier  enlllSO.  Ses  deux  fils  Geoffroy  et  Hamelin  prirent 
a  croix  avec  Philippe-Auguste.  AimeryM'Anthenaise  fut  fait  prisonnier  à 
la  journée  de  Verneuil  en  1424.  Cette  famille  s'est  illustrée  dans  les  armes 
à  toutes  les  époques  de  l'histoire  et  est  encore  représentée  aujourd'hui  Elle 
porte  :  d'argent  à  l'aigle  éployèe  de  gueules  au  vol  abaissé. 


partie  de  la  dime  de  Mâle ,  avec  le  consentement  de 
sa  femme  Jeanne  et  de  son  fils  aîné  Guillaume.  Au 
mois  d'août  1282 ,  Pierre ,  comte  d'Alençon ,  de  Blois 
et%  de  Chartres ,  lui  laissa  cent  sous  de  rente  sur  le 
domaine  de  Chartres.  Elle  acheta  en  1283  trente-six 
arpents  de  bois,  dans  le  bois  des  Clairets,  pour  quarante 
livres  de  rente;  reçut  en  mars  1284,  de  Jeanne,  veuve  de 
Gilles  de  Varende,  la  terre  de  la  Haie  et  en  juillet  1292,  de 
Marguerite,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  comtesse  de 
Tonnerre,  dame  d'Alluyes  et  de  Montmirail,  trois  livres 
de  rente  sur  la  baronnie  d'Authon.  Enfin  elle  accrut  les 
revenus  de  l'abbaye,  de  la  dîme  de  Saint-Bomert,  qu'elle 
acheta  à  Odin  de  Saint-Bomert,  Colin  de  Brès  son  neveu, 
Renault  de  Mauduit,  Guillaume  Païen,  en  1297.  Elle 
mourut  l'année  suivante. 

Marguerite  Chevreuil  de  Ceton  (1298-1319). 


Marguerite  d'Anthenaise  fut  rempacée  par  Marguerite 
Chevreuil  de  Ceton,  morte  en  1319*,  à  qui  succéda  Jeanne 
ou  Alix  de  Montdoucet. 

•  Cette  abbesse,  désignée  dans  tous  les  ouvrages,  sous  le  nom  de  Margue- 
rite de  Ceton,  appartenait  à  l  illustre  famille  percheronne  des  Chevreuil, 
qui  à  cette  époque  était  divisée  en  deux  branches,  celle  des  seigneurs  de  So- 
ligny  et  celle  des  seigneurs  de  Ceton.  11  semble  donc  que  cette  abbesse 
est  connue  seulement  sous  ce  dernier  nom,  afin  d'indiquer  de  quelle  branche 
elle  était.  En  effet,  dans  la  paroisse  de  Ceton,  il  y  avait  bien  des  fiefs  pos- 
sédés par  des  familles,  dont  les  noms  nous  sont  parvenus  ;  mais  la  seigneu- 
rie même  de  Ceton  appartenait  à  cette  époque  aux  Chevreuil.  La  preuve  de 
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Alix  de  Montdoucet  (1319-1350). 

Cette  abbesse'  acheva  l'organisation  du  monastère  et 
fit  élever  dans  la  chapelle  un  petit  monument  en  l'hon- 
neur d'un  prince    musulman,   nommé   Bernard  au  bap- 
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tême.  Il  avait  été  confié  aux  soins  des  religieuses,  mais, 
loin  du  soleil,  il  ne  put  s'habituer  au  climat  froid  et  hu- 
mide du  Perche  et  mourut  peu  après  âgé  de  huit  ans. 
Son  corps  avait  été  déposé  dans  la   chapelle;  jusqu'alors 

• 

cette  possession  et  par  suite  dj  cette  affirmation,  se  trouve  dans  deux 
chartes  du  cartulaire  de  la  Trappe.  Dans  la  première  de  1255,  où  Nicolas 
Chevreuil,  chevalier  seigneur  de  Soligny,  vend  à  l'ab.  de  la  Trappe  sa  terre 
de^uat,  il  ya  :  «  ego  autem  Guillelmus  Chevrel  miles,  frater  predicti  Ni- 
cholai  et  dominus  de  Cjtonis »  Dans  la  seconde  di»  1257,  qui  est  la  con- 
firmation de  la  première,  on  trouve  ;  «  Nicholaus  Chevroel,  de  consensu  et 
voluntate  Margarite  uxoris  sue,  antedicto  Guillelmo  de  Cetonio  confirman- 
te     »  (Cart.  ch.  xxvii  et  xxviii  p.  4(i9,  470.) 

La  famille  Chevreuil  (Capreolus,  Chevruel,  Chevrel,  Chevrol,  Chevroel) 
compte  parmi  ses  membres  Hubert,  sénéchal  du  comte  Rotrou,  qui  retint 
prisonnier  à  Nogent,  Hildebert,  évèque  du  Mans,  comme  otage  de  la  sécurité 
de  la  vie  de  Rotrou,  retenu  captif  au  Mans  II  fit,  ainsi  que  son  filsGuérin, 
des  dons  à  l'abbaye  de  Tiron  (Cart.   de  Tiron).   Les  armes  de  cette  famille 

étaient  :  de  ....  à  une  tour  de crénel('e  de  trois  pièces,  ouverte  et  ajourée 

de  . . . • 

'  Dans  le  Gallia  Christiana  le  prénom  de  cette  abbesse  est  Alix  :  mais 
M.  Demay,  dans  la  description  du  sceau  qu'il  donne  dans  son  recueil  des 
sceaux  des  archives  de  province,  l'appelle  Jeanne.  Ce  sceau  est  appendu  à 
une  quittance  fournie  à  la  dame  de  Cassel  le  5  novembre  1334  et  tiré  des 
archives  du  Nord,  chambre  des  comptes.  Alix  de  Montdoucet  appartenait  à 
une  puissante  famille  du  Perche.  Robert  de  Montdoucet  donna  en  1150  aux 
religieux  de  Saint-Denis  de  Nogent    la   terre    de    Tuebonne.  11    fut  témoin. 
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une  simple  épitaphe  rapi  elait  son  existence.  Les  biens 
réunis  au  domaine  de  l'abbaye  à  cette  époque  furent  :  la 
métairie  de  la  Sorie,  donnée  par  Robert  de  Cherraël  et 
Ysabel,  sa  mère,  le  25  avril  1323  ;  une  rente  de  cinq  livres 
sur  Barbedorge,  léguée  par  Robert  Rebulet,  curé  de 
Cherré  en  1325  ;  une  rente  de  vingt  sous  sur  la  Beauvai- 
sière,  faite  par  Hue  de  Mellay,  sieur  de  Marcilly,  et  Ysa- 
bel son  épouse,  lorsque  Jehannette  leur  fille  se  fit  reli- 
gieuse en  1336.  Elle  mourut  en  1350. 

Jkannk   (11^0-1355  env.) 

Mahgitehi'I'k    i)k   Char'iuks   (1355-1360. 

Agnks    (1360  env.   13(33). 


On  ignore  à  quelles  familles  appartenaient  Jeanne,  qui 
succéda  comme  abbesse  à  Alix  de  Montdoucet  en  1350,  et 

avec  Viard,  son  frère,  et  Philippe,  son  fils,  à  la  confirmation  des  privilèges 
de  l'église  de  Nogent  par  Rotrou  IV,  comte  du  Perche  vers  1160.  Philippe 
de  Montdoucet  s'associa  au  comte  du  Perche  pour  la  fondation  de  la  «  mai- 
son-Dieu de  Nogent  »,  le  1"  janvier  1182.  Guy  de  Montdoucet  combattit  à 
Bouvines  le  27  juillet  1214,  et  fut  présent  avec  ses  deux  frères  Geoffroy  et 
Yves  à  la  fondation  de  l'abbaye  des  Clairets  le  17  juin  1218.  Guy  de  Mont- 
doucet confirma  en  décembre  1236  une  donation  faite  aux  Templiers  par 
son  oncle  Philippe  de  Montdoucet.  Robert  de  Montdoucet,  dit  le  Borgne 
servit  en  Normandie,  en  avril  1377,  sous  le  gouvernement  du  duc  de  Bour- 
gogne. Par  lettre  du  27  août  1397,  il  fut  nommé  écuyer  du  roi.  Il  mourut 
le  16  septembre  1399  et  avait  épousé  Jeanne,  dame  de  Villebon,  dont  il  eut 
une  fille  unique,  Michelle,  dame  de  Montdoucet  et  de  Villebon,  mariée  à 
Jeannet  d'Estouteville,  écuyer  du  roi.  Les  armes  de  cette  famille  de  Mont- 
doucet étaient  :  d'argent  htroisfasces  de  gueules  h  dix-neuf  croisettes.  de  Vun 
en  Vautre  8,  3,  3,  3,  S,  Set  1. 
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Agnès  qui  remplaça  Marguerite  de  Chartres'.  En  1351, 
Robert  de  la  Roche  donna  à  l'abbaye  huit  livres  de  rente 
sur  la  métairie  de  la  Diablerie. 
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contre  cent  sous  de  rente  perpétuelle,  les  métairies  des 
Haies,  de  la  Cachetière,  de  Loiret,  et  la  moitié  de  celle  de 
Preulx.  Elle  mourut  en  1413. 


I   ir 
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Jeanne  de  la  Prévôté  (1363-1376). 

En  1368,  Jean  Teteron  donna  à  cette  abbesse  trois  livres 
de  rente  sur  la  Revellerie,  lorsque  ses  deux  filles,  Jeanne 
et  Jehannette,  se  firent  religieuses.  La  même  année  Guil- 
laume de  Sillé  et  sa  femme  N...  de  Colens  lui  donnèrent 
une  partie  du  Tertre.  Elle  mourut  ou  abdiqua  en  1376. 


Jeanne  de  la  Groy.:.  —  Jeanne  de  Prez  (1413-1422). 


Thomasie  de  Vaux  (1376-1413). 


Thomasie  de  Vaux'  acheta  en  1396  le  droit  de  jeu  dans 
la  prairie  de  l'Orme  àlaFerté-Bernard,  à  Jean  Le  Barbier 
et  à  sa  femme  Agnès,  et  passa  une  transaction  le  3  oc- 
tobre 1405,  av^ec  Jean  de  Cirac,  curé  de  Souancé,  au  sujet 
de  la  grande  dîme  de  Souancé  ;  elle  échangea  le  12  juillet 
1415,  avec  Jeanne  Le  Plaige,  veuve  de  Jehan  Le  Prévost, 

'  Marguerite  de  Chartres  appartenait  à  une  famille  du  pays  chartrain, 
qui  compte  deux  croisés  en  1218  :  Guillaume  et  Evrard  de  Chartres  et  qui 
avait  pour  armes  :  d'argent  à  deux  fasces  de  sable  h  la  bande  de  gueules  char- 
gée de  trois  annelets  d'or  brochant  sur  le  tout  (Extrait  d'un  sceau  appendu  à 
une  charte  de  1231  B.  N.  mss.  5185).  (Note  de  M.  Tabbé  Métais). 

•  Thomasie  de  Vaux  appartenait  à  une  famille  du  Perche  dont  les  armes 
étaient  :  coupé  d'argent  et  de  sable  au  lion  passant  de  Vun  en  Vautre. 
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Les  deux  abbesses  qui  succédèrent  à  Thomasie  de  Vaux 
furent  Jeanne  de  la  Groye'  et  Jeanne  de  Prez'  morte 
en  1422. 

Marguerite  de  Chemens  (1422-1437). 


A  la  mort  de  Jeanne  de  Prez  les  difficultés  commen- 
cèrent à  surgir  ;  la  paix  et  la  tranquillité  dont  avait  joui 
jusqu'alors    l'abbaye   dispararent,    car,    au    moment   où 

•  Les  armes  de  cette  abbesse  étaient  :  d'or  à  une  fasce  componnée  d'or  et  d'azur. 

»  Jeanne  de  Prez  était  de  la  famille   de  Prez   de  Ceton,  dont  on    connaît  : 
Robert  de  Prez  en  1240;  Payen  de  Prez  (1243)  ;  Hervé  de  Prez,  damoiseau  en 
1204,  chevalier  en  1284  ;  Pierre  de   Prez  (1318)  ;  Olivier    de  Prez  en  1418.  Les 
armes  de  cette  famille  étaient  :  d'azur  à  la  bande  d'or,  à  une  fleur  de  lys  d'or 
au  quartier  senestre  (Cartulaire  de  Perseigne,  p.  llOj. 
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Marguerite  de  Chemens*  devint  abbesse,  les  Anglais,  après 
avoir  envahi  la  Normandie,  s'étaient  jetés  sur  la  province 
du  Perche.  Ils  brûlèrent  la  Ferté,  le  Theil,  Ceton,  puis 
vinrent  assiéger  le  château  de  Nogent,  en  pillant  tout  sur 
leur  passage  et  en  brûlant  les  châteaux  et  les  métairies. 
Il  est  donc  bien  probable  que  l'abbaye  des  Clairets,  qui 
se  trouvait  sur  le  chemin  du  Theil  à  Nogent,  ne  put 
échapper  tout  au  moins  à  une  rançon,  puisque,  pendant 
un  quart  de  siècle,  ce  pays  de  Nogent  passa  tour  à  tour 
des  mains  des  Français  dans  celles  des  Anglais.  En  1427, 
en  effet,  Ambroise  de  Loré  leur  enleva  le  château  de 
Nogent  dont  la  garde  fut  confiée  à  Giraud  de  la  Paillière. 
Mais  l'année  suivante,  Thomas,  comte  de  Salisbury,  reprit 
Nogent,  et,  se  disant  comte  du  Perche,  il  se  plut  à  répandre 
la  terreur  dans  les  environs  de  cette  ville. 

Marie  de  Tillières  (1437-1453). 


Lorsque    Marie   de   Tillières   ou   TuUiéres-    prit    pos- 
session de  l'abbaye  à  la  mort  de  Marguerite  de  Chemens 

«  Les  armes  de  la  famille  de  Chemens  de  Sazilly  étaient  :  d'argent  à  deux 
léopards  de  sable,  langues  et  armés  de  gueules,  passant  l'un  au-dessus  de  Vautre. 

(Arm.  1696,  d'Hozier,  généralité  de  Tours). 

»  La  famille  de  Tullières  ou  Tillières  est  originaire  du  Dunois,  où  on  la 
trouve  dès  le  XII*  siècle.  Il  est  fait  mention  de  ses  membres  dans  les  ma- 
nuscrits et  le  cartulaire  de  Saint-Père  de  Chartres,  écrits  au  XII«  siècle. 
Plusieurs  membres  de  cette  famille  firent  de  nombreux  dons  à  l'abbaye 
dans  le  courant  du  XII*  siècle.  Leurs  armes  étaient  :  rf?  sable  à  un  lion  d'ar- 
gent, langue,  ongle  et  couronné  d'or. 
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(143T,  qui  avait  acquis  le  4  février  1423  la  Pillardière, 
à  Colin  d'Amille  ;  le  4  juillet  1433  le  Bignon,  à  Sanisot  ;  le 
20  janvier  1437  le  grand  Morillon,  à  Estienne  Paillehot, 
la  communauté  n'existait  pour  ainsi  dire  plus.  On  vivait 
sans  cesse  sous  la  crainte  de  voir  l'abbaye  envahie  et 
brûlée  par  ces  bandes  indisciplinées,  qui  pillaient  et  ran- 
çonnaient le  pays  sans  merci.  Chaque  jour  faisait  naître 
de  nouvelles  inquiétudes. 

Aussi  il  est  aisé  de  se  rendre  compte  de  la  panique  et 
de  la  terreur,  qui  se  répandirent  dans  la  communauté, 
quand  on  apprit  que,  le  12  juin  1450,  le  comte  de  Salis- 
bury avait  brûlé  le  vieux  manoir  des  grandes  Bordes  en 
la  paroisse  d'Authon,  et  que  le  lendemain,  après  s'être 
fait  remettre  par  l'abbé  de  Tiron  quatre  mille  écus  en 
argent,  il  s'éloigna  en  mettant  le  feu  au  monastère.  Les 
troupes  anglaises  pillèrent-elles  les  Clairets  ?  La  commu- 
nauté quitta-t-elle  l'abbaye,  pour  se  retirer  dans  une  de 
ses  maisons  de  Nogent  sous  les  murs  du  château  ?  Nous 
l'ignorons.  Quoi  qu'il  en  soit,  au  milieu  de  tous  ces 
événements,  le  calme,  le  recueillement,  la  discipline, 
l'observance  de  la  règle  ne  pouvaient  régner  dans  le  cloître. 

Cette  abbesse  reçut  de  Richard  Guerrier  les  métairies 
de  la  Galaisière  et  de  Maisoncelle  et  acheta  le  l"""  février 
1440,  à  Jehan  du  Bois  et  à  sa  femme  Marguerite,  la Nogue- 
tière,  et  la  petite  Mauditière  et  mourut  en  1453. 


Jeanne  de  Guval   (1453-1491). 

Marguerite  de  Chemens  (1491-1523^. 

Gabrielle  de  Chemens  (1523-1557). 

A  partir  de  cette  époque,  le  relâchement  et  l'insubordi- 
nation ne  firent  que  s'accroître  avec  les  trois  abbesses 
qui  suivirent  ;  Jeanne  de  Guval,  morte  en  juillet  1491; 
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Marguerite  de  Chemens,  bénie  par  René  d'Illiers,  évêque 
de  Chartres,  morte  le  23  mai  1523  ;  et  Gabrielle  de 
Chemens,  dite  de  Sazilly,  morte  en  1557.  Uabba3^e 
acquit  pendant  ce  temps  quarante  sous  de  rente  sur 
la  petite  Maufaise  ;  vingt-cinq  sous,  sur  Maupertuis  et  les 
Brosses,  le  20  septembre  1454,  de  Péan  de  Saint-Père  ;  une 
rente  de  quarante  sous  et  six  poussins  sur  les  Ouches, 
deBlanchet  d'Estouteville,  seigneur  de  Villebon,  Souancé, 
Montdoucet,  la  Gastine,  le  27  décembre  1403;  une  rente 
de  quatre  livres  sur  les  maisons  de  la  Tête-Noire  et  du 
Croissant,  donnée  le  2  novembre  1474,  par  Gilles  de  Char- 
nières, en  faveur  de  sa  sœur  Marguerite  de  Charnières, 
reli"^ieuse  à  labbave;  une  rente  de  trente-deux  sous  six 
deniers  sur  le  Creux,  achetée  le  22  décembre  1494  à  Fran- 
çois d'Eschelles  ;  la  terre  et  seigneurie  du  Grand-Pavée 
achetées  le  14  janvier  1530  à  François  de  Saint-Mars  et  à 
son  épouse  Bonaventure  Le  Roy;  une  rente  de  trois  livres 
cinq  sous  quatre  deniers  sur  les  Bertinières,  achetée  le 
11  juillet  1544  à  Robert  Lesne  et  à  Marguerite  Le  Bloy, 
son  épouse. 

Pétronille   Barbe  d'Or  (1558-1567). 


L'esprit  de  la  règle  et  de  la  discipline  était  tombé  à  un 
tel  point  dans  le  monastère,  qu'à  la  mort  de  Gabrielle  de 
Chemens,  les  religieuses  refusèrent  obéissance  à  Marie  de 
1^  Croix,  en  disant   qu'elles  ne  reconnaissaient  d'autre 
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abbèsse  que  Pétronille  Barbe  d'Or'  choisie  par  elle 
à  l'élection  en  mars  1558,  alors  que,  dès  le  mois  de 
septembre  1557 ,  Marie  de  la  Croix  avait  été  nommée 
par  le  roi.  C'est  en  vain  que  l'abbé  de  la  Trappe 
fit  appel  à  la  concorde,  en  usant  de  son  autorité  ;  les  re- 
ligieuses ne  tinrent  compte  ni  des  avis  ni  des  menaces. 
Du  reste  les  Huguenots  faisaient,  à  cette  époque,  de  tels 
progrès  dans  le  Perche,  que  la  querelle  intestine  fut  mo- 
mentanément oubliée.  Dès  1562,  les  habitants,  chez  les- 
quels les  Huguenots  se  faisaient  héberger,  étaient  obligés 
de  cacher  en  terre  les  images  pieuses,  les  ornements  d'é- 
glise, les  saints,  et  tout  ce  qui  servait  au  culte  catholique. 
Les  châteaux  de  Beaumont  et  de  Nogent  furent  pillés 
et  l'église  de  Saint-Jean  brûlée  ;  les  prêtres  furent  ré- 
duits à  dire  leur  messe  dans  les  caves  ou  dans  les  bois  ;  en 
un  mot,  la  province  du  Perche  subissait  le  même  joug 
que  pendant  l'occupation  anglaise.  Aussi  les  religieuses 
furent-elles  obligées  de  quitter  leur  monastère  envahi 
par  les  Huguenots,  qui  tinrent  leur  prêche  dans  l'église, 
abbattirent  les  bois,  démolirent  les  bâtiments. 

Marie  de  la  Croix  (1567-1576). 


Devant  de  tels  maux,  Pétronille,  pour  ne  pas  prolonger 
le  scandale   qu'elle  avait  donné  en  refusant  d'obéir  aux 

'  Les  armes  de  cette  abbesse  étaient  :  d'argent  à   cinq  annelets  de  gueules, 
mis  en  sautoir. 
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abbés  de  la  Trappe,  et  en  usurp^tnt  un  titre  auquel  elle 
n'avait  aucun  droit,  abdiqua  en  1567  en  faveur  de  Marie 
de  la  Croix*,  la  véritable  abbesse.  Ce  sacrifice  lui  fut 
d'autant  plus  facile  qu'elle  savait  entre  quelles  mains  elle 
remettait  une  autorité  éphémère.  Les  religieuses  s'étaient 
dispersées,  si  bien  qu'à  sa  mort,  l'abbesse,  qui  lui  succéda, 
ne  l'était  plus  que  de  nom.  * 
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Madeleine  des  Fiefs  (1576-1587). 

Madeleine  des  Fiefs',  en  rentrant  dans  Tabbave,  cher- 
cha  à  réformer  la  communauté.  Mais,  quand  elle  fit 
appel  à  ses  religieuses  dispersées,  cinq  seulement  y  ré- 
pondirent et  ne  revinrent  aux  Clairets  que  pour  vivre 
à  leur  guise.  Elle-même  donnait  l'exemple  le  plus  fâ- 
cheux en  n'écoutant  aucune  observation  de  ses  supé- 
rieurs et  en  vivant,  comme  toute  autre  femme  de  sa  con- 
dition, au  milieu  du  monde.  Tous  les  conseils,  toutes  les 
menaces  restèrent  sans  effet.  Cet  état  se  prolongea  jusqu'en 
1587,  époque  à  laquelle  elle  mourut. 


'  Les  armes  de  cette  abbesse  étaient  :  d'argent  h  la  croix  d'azur. 

2  Madeleine  des  Fiefs  appartenait  à  une  famille  du  Perche,  dont  Jean  des 
Fiefs,  seigneur  de  la  Ronce  et  de  Jault  en  Ceton  en  1540  ;  Suzanne  des  Fiefs, 
dame  de  la  Rosaie  en  Souancé,  mariée  à  Antoine  d'Aures,  écuyer,  sgr  de 
la  Trembla  je  en  1583  ;  Sébastien  des  Fiefs,  gentilhomme  ordinaire  de  la 
chambre  du  roi,  seigneur  de  Maudetour,  Glay,  Jault,  Mauvillain.  lesEtilleux 
en  1605. 


Marik   dk  Thou  ^1588-lGli) 


Marie  de  Thou',  religieuse  du  monastère  de  Poissy, 
fut  intronisée  en  juin  1588.  Elle  était  fille  de  Christophe 
de  Thou,  seigneur  de  Bonnœil,  premier  président  du 
parlement  de  Paris,  et  de  Jacqueline  de  Tulleu.  C'était 
une  femme  d'une  intelligence  supérieure,  douée  d'un 
grand  esprit  de  conciliation  et  de  fermeté  tout  à  la  fois; 
et,  si  souvent,  des  considérations  absolument  étrangères 
au  bien  des  communautés,  déterminèrent  les  rois  de 
France  dans  le  choix  des  abbesses,  ce  qui  fut  une  des 
causes  principales  du  relâchement  de  beaucoup  d'abbayes 
à  la  fin  du  xvm®  siècle*  ;  il  n'en  fut  pas  de  même  pour  la 

•  La  famille  de  Thou  est  originaire  de  l'Orléanais  :  Jean  de  Thou,  seigneur 
du  Bignon,  près  d'Orléans,  vivait  sous  Philippe  de  A'alois.  Au  commen- 
cement du  xvr  siècle  elle  vint  s'établir  à  Paris  et  ne  cessa  depuis  cette 
époque  de  s'illustrer.  Elle  a  donné  successivement  :  un  avocat  général  à  la 
cour  des  a  ides,  trois  présidents  au  parlement  de  Paris,  unévèque  de  Chartres 
et  un  ambassadeur  en  Hollande.  Ses  armes  sont  :  d'argent  au  chevron  de 
subie  accompagné  de  trois  mouches  à  miel  ou  taons,  aussi  de  sable. 

«  Voir  à  ce  sujet  une  plaquette  très  intéressante  :  La  guerre  de  la  succes- 
sion de  Poissy  {1660-1707),  par  le  R.  P.  Chapotin.  Paris  (Picard). 

Toutefois  il  me  semble  nécessaire  de  répondre  ici  à  deux  accusations 
aussi  injurieuses  que  graves,  si  elles  s'appuyaient  sur  des  preuves,  contre 
les  religieuses  de  l'abbaje.  La  première,  donnée  sous  forme  de  nouvelle 
scandaleuse,  a  été  éditée  dans  lalmanach  le  Beauceron  en  1847.  L'auteur, 
du  reste,  qui  semble  si  heureux  de  traîner  dans  la  boue,  l'honneur  d'une  fa- 
mille et  celui  «  des  nones  »,  a  cru  cependant  devoir  garder  l'anonyme.  Il 
suffira  de  lui  faire  remarquer  qu'aucune  abbesse  n'a  porté  le  nom  de  Perpé- 
tue et  que  la  religieuse  sur  laquelle  il  s'est  plu  à  jeter    la  honte  et  l'ignomi- 
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nomination  de  Marie  de  Thou.  N'écoutant  que  son  zèle, 
la  nouvelle  abbesse  se  mit  à  Tœuvre  pour  réformer  les 
Clairets,  malgré  les  obstacles  sans  nombre  que  lui  susci- 
tèrent ses  religieuses.  Eclairée,  dans  son  entreprise,  des 
conseils  de  l'abbé  de  Clairvaux,  remplaçant  celui  de  la 
Trappe,  dont  l'abbaye  fut  mise  en  commende,  elle  employa 
tous  ses  soins,  usa  de  tout  son  crédit,  recourut  à  tous 
les  moyens  que  lui  suggéra  son  zèle,  pour  rendre  à  la 
maison  sa  ferveur  primitive.  De  si  louables  efforts  ne 
restèrent  pas  sans  récompense  ;  la  prière,  la  discipline 
ne  tardèrent  pas  à  reparaître  parmi  les  religieuses. 
L'abbaye,  enfin,  prit  une  nouvelle  voie  sous  la  direction 
de  la  pieuse  abbesse,  dont,  suivant  les  mémoires  du  temps, 
«  la  vie  était  un  miroir  vivant  detoutes  les  vertus.  »  • 
Elle  fit  réédifier  les  bâtiments  détruits  pendant  les 
guerres  de  religion,  en  augmentant  les  proportions  pri- 
mitivement adoptées,  afin  de  pouvoir  fonder  un  pension- 
nat. Elle  avait  également  formé  le  projet  d'organiser 
une  maison  de  secours  pour  les  orphelins.  Mais ,  si  la 

nie,  était  déjà  aux  Clairets  en  1074.  Je  regrette  de  n'avoir  ni  la  date  de  son 
entrée  en  religion  ni  celle  de  sa  mort  ;  mais,  puisque  l'auteur  veut  bien  lui 
laisser  trois  ans  de  noviciat,  elle  était  tout  au  moins  aux  Clairets  en  1671  et 
avait,  à  l'époque  de  la.  minorité  de  Louis  XV,  environ  cinquante  ans.  De 
plus,  l'auteur,  de  passage  à  Nogent,  comme  il  le  dit  lui-même,  semble  avoir 
pris  pour  une  légende  du  pays,  qu'il  ne  craint  pas  de  donner  comme  «  une 
histoire  véridique»,  le  récit  d'un  vieillard.  Resterait  à  connaître  le  vieillard 
dont  les  récits  inspirent  tant  de  foi  à  ce  collectionneur  d'anecdotes  !  Il  peut 
également  être  persuadé  que  le  fantôme  errant  dans  Nogcnt-le-Rotrou  n'a 
jamais  effrayé    que  la  petite  fille  rencontrée  par  lui. 

La  seconde  accusation  extraite  des  notes  inédites  de  M.  Cretu,  ancien  pro- 
priétaire des  Clairets,  et  reproduite  par  le  Nogenlais  dans  les  numéros  du 
14  novembre  et  5  décembre  1880,  porte  sur  ce  que  «  une  prieure  des  Clairets, 
s'inspirant  de  l'exemple  d'une  abbesse  du  couvent  de  les  Huelgas  près  Burgos, 
usurpa  les  fonctions  sacerdotales  Elle  entendait  les  confessions  des  reli- 
gieuses et  montait  en  chaire  prêcher  sur  l'évangile  du  jour.  Des  ordres  su- 
périeurs vinrent  bientôt  mettre  fin  à  cette  dérogation  aux  coutumes  aposto- 
liques. » 

Quelle  est  cette  prieure  ?  Une  accusation  de  ce  genre  se  prouve.  Aucun 
document  ne  relate  ce  fait  en  dehors  des  notes  de  M.  Cretu. 
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mort  la  surprit  avant  de  pouvoir  mettre  son  projet 
à  exécution,  elle  laissa  des  instructions  si  précises,  que 
l'abbesse  qui  lui  succéda  ne  fit  que  suivre  son  inspiration 
et  ses  plans.  Chaque  fois  qu'il  s'agissait  de  faire  du  bien 
autour  d'elle,  cette  abbesse  n'hésitait  pas  à  donner 
l'exemple  la  première.  C'est  ainsi  qu'à  la  dédicace  de  l'é- 
glise des  Capucins  de  Nogent,  qui  eut  lieu  le  20  juin  1601, 
l'abbesse  des  Clairets  y  assista  et  donna   deux  tableaux 

au  couvent. 

Marie  de  Thou  mourut  le  vendredi  29  juillet  IGll  et  fut 
inhumée  devant  le  maître-autel  de  l'église. 

CATnERiNiî-CnARLOTTE  DU   Prat  (  1G11-1G40  . 


Catherine-Charlotte  du  Praf,  née  en  1583,  était  fille  de 
Antoine  du  Prat,  seigneur  de  Nantouillet,  de  Précy, 
baron  de  Thoury,  prévôt  de  Paris,  de  loSIUi  1589,  et  de 
Anne  de  Barbançon,  arrière-petite-fille  du  chancelier 
de  France,  qui,  entré  dans  les  ordre:^  à  la  mort  de  sa 
femme,  devint  cardinal  en  1527.  Elle  prononça  ses  vœux 
le  22  janvier  1603  et  fut  nommée  coadjutrice  de  Marie  de 

•  La  famille  du  Prat  est  originaire  d'Auvergne.  Très  ancienne  et  très  il- 
lustre maison  de  cette  province,  elle  a  donné  un  chancelier  de  France,  un 
cardinal,  un  archevêque  de  Sens  et  plusieurs  évèques.  Cette  abbesse  portait  : 
parti  au  1"  :  d'or  à  lu  fasce  de  sable  accompagnée  de  Irais  trèfles  de  sinople,  qui 
est  du  Prat  ;  au  2»  :  d'argent  à  trois  lions  de  gueules  couronnés  et  armes  d  or 
posés  t  et  /,  qui  est  de  Barbançon  ;  et  comme  devise  :  ^pes  mea  Deus. 

On  voit  encore  le  blason  de  cette  abbesse  au-dessus  de  la  grande  porte  d  en- 
trée des  Clairets.  ^^ 
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Thou,  le  jour  suivant.  C'était  donc  la  désigner  pour  pren- 
dre la  succession  de  cette  pieuse  abbesse,  qui  peut  être 
appelée,  à  juste  titre,  la  réformatrice  des  Clairets.  Aussi 
l'abbaye  ne  se  trouva  pas  changer  de  direction  à  la  mort 
de  Marie  de  Thou, qui  s'était  appliquée  à  former  sa  coadju- 
trice,  à  la  diriger  de  ses  conseils,  à  lui  parler  de  ses  des- 
seins, pour  que  l'œuvre  qu'elle  avait  entreprise  fût  conti- 
nuée.  Le  pensionnat  était  déjà  assez  florissant,  pour  que 
l'abbesse,  afin  d'inviter  les  parents  à  venir  fréquemment, 
à  une  époque  où  les  distances  se  trouvaient  d'autant  plus 
considérables  par  suite  de  l'absence  de  routes  et  de  che- 
mins, fit  élever,  non  loin  de  l'enceinte  du  monastère,  sur 
le  point  culminant  du  coteau,    l'Hospitalité*,  où  étaient 
installés  les  parents  des  élèves  et  les  personnes  qui  visi- 
taient l'abbaye.  Enfin,  en  souvenir  de  celle  qui  l'avait  ins- 
truite dans  tous  ses  devoirs  de   religieuse  et  d'abbesse, 
elle  organisa  d'une  façon  régulière  l'orphelinat.  Comme 
c'est  Charlotte  du  Prat  qui  en  est  la  principale  fondatrice, 
nous  parlerons  ici  de  cet  orphelinat,  connu  sous  le  nom 
de  la  Babillerie,  afin  de  ne  plus  y  revenir  dans  la  suite 
de  ces  notes^. 

La  Babillerie.  —  Déjà  depuis  de  longues  années,  au 
moment  des  famines  qui  désolèrent  le  Perche  à  plusieurs 
reprises,  bien  des  enfants  étaient  abandonnés  par  suite 
de  la  misère.  Les  parents  choisissaient  de  préférence  la 
porte  des  couvents  pour  y  déposer  leurs  enfants,  car  ils 
savaient  qu'ils  seraient  recueillis  et  élevés. 

Les  enfants,  ainsi  adoptés  par  l'abbaye,  étaient  placés 
en  nourrice  dans  la  contrée.  Charlotte  du  Prat  fit  dispo- 
ser une   ferme  pour  recevoir  les  petits  abandonnés,   au 

'  Cette  maison  porte  aujourd'hui  le  nom  de  Bellevue. 
•  Les  renseignements  concernant  la  Babillerie  ont  été  presque  entièrement 
donnés  par  M.  Guillon,  instituteur  à  Souancé. 
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moment  où  ils  étaient  retirés  de  nourrice .  Ils  étaient 
réunis,  à  l'âge  de  deux  ou  trois  ans,  aux  orphelins  que 
l'abbaye  adoptait.  Cette  ferme,  dépendant  du  domaine, 
était  distante  des  Clairets  d'environ  douze  cents  mètres 
et  a  conservé  son  nom  de  Babillerie.  Une  gouvernante 
laïque,  secondée  au  besoin  par  une  ou  plusieurs  auxi- 
liaires, était  chargée  de  la  garde  et  de  l'éducation  de 
ces  enfants.  En  1730,  la  gouvernante  était  Françoise  Che- 
vallier ;  elle  fut  remplacée  par  Simone  Lambert,  qui  con- 
serva sa  charge  pendant  sept  ans  et  mourut  le  20  mai  1737. 

Dans  la   seconde  moitié  du  xvnr  siècle,   les  orphelins 
quittèrent  la  Babillerie  pour  venir  dans  l'enceinte  même 
de  l'abbaye    occuper  un  appartement  de  la  basse-cour. 
Quelques  annéesplustard,  Hélène  de  Portebise  les  installa 
dans  un  local  plus  confortable,  sans  doute  celui  laissé  va- 
cant par  le  départ  des  pensionnaires.  Cette  mesure  excita 
la  jalousie  des  religieuses,  qui   accusèrent   l'abbesse  de 
«  gâter  ces  pauvres  enfants,  de  les  habiller  magnifique- 
ment, d'en  faire  ses  bijoux  ».  A  cette  accusation   elle  ré- 
pondit simplement  :  «  Ces  orphelines  sont  entretenues  par 
une  très  ancienne  institution  de  l'abbaye  et  par  la  charité  ; 
mais  elles  le  sont  avec  la  plus  grande   modestie  et  écono- 
mie, il  est  vrai  peut-être, un  peu  plus  proprement  qu'elles 
ne  l'étaient  cy-devant  ;  mais,  par  des  raisons   d'une  éco- 
nomie   sensible,    elles  ont  été  retirées  dans    l'intérieur 
de  la  maison   et  sont  actuellement  gouvernées   par  les 
soins  d'une  religieuse  à  ce  destinée,  au  lieu  que  cy-devant 
elles  avaient  d'abord  été  élevées  dans  une  ferme  particu- 
lière et  par  les  soins  de  gens  attachés  auprès  d'elles  et 
postérieurement  dans  un  appartement  de  la  basse-cour 
de  l'abbaye  ;  auprès  d'elles   on   avait   toujours   attaché 
des  personnes  pour  leur  entretien   et  leur  éducation.  Je 
n'ai  donc  rien  fait,  en  cette  partie,  que  retrancher  des  dé- 
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penses,  qui  étaient  beaucoup  excédentes  à  celles  actuelles. 
Si  je  leur  témoigne  quelque  affection,  qu'y  a-t-il  d'extraor- 
dinaire dans  ma  conduite  ?  Ce  sont  des  enfants  élevés  sous 
mes  yeux  ;  un  père  et  une  mère  sont-ils  blâmés  de  té- 
moigner de  la  tendresse  à  leurs  enfants?  » 

Peu  de  temps  après,  le  pensionnat  ayant  été  rouvert, 
les  orphelins  reprirent  leur  ancienne  demeure  et  retour- 
nèrent à  la  Babillerie,  d'où  la  Révolution  vint  les  chasser. 
Cette  utile  et  si  charitable  institution,  qui  est  un  des  fleu- 
rons de  la  couronne  des  abbesses  des  Clairets,  se  maintint 
jusqu'à  la  suppression  du  monastère.  Les  petits  orphelins 
durent  alors  être  recueillis  par  l'hospice  de  Nogent-le- 
Rotrou. 

Donats'.  —  C'est  également  à  cette  époque  que  s'accrut 
le  nombre  des  donats,  qui  n'étaient  autres  que  des  per- 
sonnes, le  plus  souvent  très  âgées,  qui  abandonnaient  à 
l'abbaye  les  quelques  ressources  qu'elles  pouvaient  avoir  ; 
d'après  quoi  le  monastère  s'engageait  à  subvenir  à  leur 
subsistance  et  à  leurs  besoins  jusqu'à  leur  mort.  Mais 
les  donats  n'étaient  nullement  tenus  à  une  règle  religieuse. 
Les  biens  réunis  au  domaine  de  l'abbaye,  de  1588  à  1640, 
furent  le  Petit-Loiret,  échangé  le  9  mai  1605  avec  Sébastien 
des  Fiefs  contre  la  Borde  et  plusieurs  parcelles  de  terre'. 

'  Cette  coutume  de  S3  donner  soi  et  les  siens, corps  et  biens,a  été  appréciée 
de  diverses  manières  par  les  différents  auteurs.  Quelque  étrange  que  paraisse 
cet  usage,  quand  on  le  rapproche  des  mœurs  actuelles,  ne  pourrait-on  le 
comparer  avec  ce  qu'on  appelle  au  xix'  siècle  une  vente  de  biens  à  rente 
viagère  ?  On  donne  tout  son  bien  en  échange  d'une  rente. qui  vous  fait  vivre 
et  qui  expire  à  votre  mort.  Dans  les  siècles  précédents,  on  ne  procédait  pas 
autrement;  si  le  nom  de  rentes  viagères  n'existait  pas,  le  fait  était  connu  et 
admis. 

«  Un  acte  de  vente  du  14  juin  Kili,  passé  au  profit  de  Philippe  Gouhier, 
sieur  de  Montplaisir  par  Catherine-Charlotte  du  Prat,donne  des  indications 
précieuses  sur  Nogent.  L'enclos  vendu  était  :  «  cy-devant  un  estang,  appelé 
l'Estang  de  la  Chaussée  des  Ruisseaux  »,  alimenté  par  les  eaux  de  la  fon- 
taine de  la  Cerine,  le  trop-plein  des  moulins  d'A-Haut  et  les  eaux  du  Val- 
Rotiers,et  «  aboutissant  à  la  tourelle  et  forteresse  bastie  pour  la  fortification 
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Catherine  Charlotte  du  Prat  mourut  le  15  novembre  1640 
et  fut  inhumée  dans  la  chapelle  de  l'abbaye,  devant  le 
maître-autel. 

Rien  ne  saurait  mieux  faire  ressortir  l'éclat  des  vertus 
de  cette  sainte  abbesse  que  la  transcription  exacte  de  l'é- 
pitaphe  gravée  sur  son  tombeau  : 

«  Ci-git  madame  Catherine-Charlotte  du  Prat,  fille  de 
feu  messire  Henri-Antoine  du  Prat,  chevalier,  marquis 
de  Nantouillet,  baron  de  Précy,  Scépaulx,  Cadort,  Saint- 
Romain  et  autres  lieux,  conseiller  du  roi ,  prévôt  de 
Paris,  et  de  dame  Anne  de  Barbançon,  laquelle  a  été 
quarante  ans  religieuse  et  trente  ans  abbesse  de  ce  mo- 
nastère, qu'elle  a  réformé  et  mis  en  sa  splendeur  tant  au 
spirituel  qu'au  temporel.  Sa  vie  a  été  sainte,  sa  piété 
solide  et  constante,  sa  prudence  rare,  sa  conduite  pleine 
de  douceur,  sa  charité  parfaite  et  si  générale,  qu'il  n'y  a 
eu  personne  dans  toute  la  contrée,  qui  n'en  ait  ressenti 
autant  d'effet,  .comme  il  en  a  eu  besoin.  Elle  a  souffert 
une  longue  et  douloureuse  maladie,  avec  une  patience 
admirable,  et  est  décédée  en  Notre-Seigneur  le  15  de 
novembre  1640,  âgée  de  cinquante-sept  ans,  laissant  aux 
abbesses  un  exemple  de  sa  sainteté  et  à  ses  filles  les 
larmes  et  les  regrets.  Son  ame  a  reçu  le  ciel  pour  ré- 
compense. » 

«  Si  dessus  ce  tombeau  vous  répandez  des  pleurs, 
N'oubliez  pas  aussi  d  y  répandre  des  fleurs. 
Après  les  saints  travaux,  et  la  plus  belle  vie, 
Pour  qui  Ton  puisse  avoir  une  louable  envie, 
Celle  dont  cette  terre  enveloppe  les  os 
Est  moins  dans  ce  cercueil  qu'en  un  lieu  de  repos. 

de  la  ville  dudit  Angien,  dit  Nogent-le-Rotrou  ».  L'acquéreur  devait  cons- 
truire «  une  arche  de  bonne  maçonnerie  pour  recevoir  les  eaux  du  Val- 
Rotiers  et  faire  mettre,  en  une  pierre  de  taille  de  ladite  arche,  les  armoiries 
de  la  dame  abbesse  des  Clairets.  •> 

Essais  historiques  sur  le  Perche,  par  M.  Gouverneur,  p.  313  et  314. 
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Le  temps  qui  détruit  tout  et  qui  sait  tout  défaire 
Avait  fait,  sans  respect,  tomber  le  monastère  ; 
Mais,  par  ses  soins  heureux  aussi  bien  que  constans, 
Du  Prat  a  relevé  ce  que  fit  cheoir  le  temps. 
De  ses  hautes  vertus,  cette  abbesse  immortelle 
A  remis  dans  ces  lieux  les  biens,  l'ordre  et  le  zèle. 
Son  travail  leur  donna  la  première  beauté, 
Son  exemple  y  porta  l'heureuse  austérité. 
Et  rendit  la  réforme  et  si  douce  et  si  sainte. 
Qu'on  en  eut  du  désir,  plutôt  que  de  la  crainte, 
Enfin,  comme  un  soleil,  la  seule  piété 
Au  couvent  des  Clairets  a  rendu  sa  clarté. 
O  toi,  qui  que  tu  sois,  qui  de  cette  belle  âme 
Vois  par  tout  ce  récit  son  zèle  plein  de  flammes. 
Si  le  ciel  donne  aux  morts  comme  ils  l'ont  mérité. 
Juge  par  ses  vertus  de  sa  félicité  !  » 

Louise  de  Thou  (1640-1671). 
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Charlotte  du  Prat  fut  remplacée  par  Louise  de  Thou. 
Elle  était  fille  de  René  de  Thou  et  de  Marie  Paye.  Elle 
prononça  ses  vœux  le  25  mai  1623,  fut  nommée  abbesse  le 
17  novembre  1640,  et  bénie  par  Victor  Le  Bouthillier,  ar- 
chevêque de  Tours.  Son  humilité  était  si  grande  qu'elle  ne 
A'oulait  jamais  permettre  à  aucune  de  ses  religieuses  de 
s'agenouiller  devant  elle,  disant  que  cet  honneur  et  cette 
déférence  ne  sont  dus  qu'à  Dieu.  Elle  eut  à  soutenir  un 
procès  contre  le  comte  d'Orval,  seigneur  de  Nogent-le- 
Rotrou,  au  sujet  de  questions  de  juridiction  et  de  droits  de 
justice  sur  les  moulins  des  Ruisseaux,les  moulins  le  Comte 
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et  de  Grandin,  situés  dans  la  ville  de  Nogent.  Contrairement 
à  ce  que  prétendait  le  comte  d'Orval,  faisant  valoir  qu'il 
était  seigneur  de  Nogent  et  par  suite  de  tout  ce  qui  était  dans 
la  ville,  il  fut  décidé,  par  une  sentence  arbitrale  du  30  mai 
1645,  que  les  abbesses  des  Clairets  auraient  droit  de  haute, 
moyenne  et  basse  justice  sur  tous  les  biens  appartenant 
à  l'abbaye.  Le  30  septembre  1654,  Marguerite  Mousset, 
novice,  donna  à  l'abbaye,  du  consentement  de  son  père, 
Mathurin  Mousset,  sieur  de  la  Percherie,  avocat  au  par- 
lement, veuf  de  Françoise  Le  Moine,  et  de  sa  sœur  aînée 
Lubine  Mousset,  quarante  livres  de  rente  sur  la  Gâte.  Le 
16  juillet  1667,  elle  acheta  les  Boulais  aux  héritiers  de 
Jean  Lorin  pour  quatre  mille  neuf  cent  vingt-cinq  livres. 
Elle  mourut  le  13  septembre  1671*. 

Charlotte  de  Fjexnes  (1671-1687;. 


Charlotte-Elisabeth  de  Fiennes',  fille  de  Charles  ^e 
Fiennes  et  de  Françoise  Faye,  d'abord  religieuse  au  mo- 
nastère de  Bellechasse,  fut  nommée  abbesse  des  Clairets 
par  lettres  du  roi,  du  23  septembre  1671^  L'archevêque 
de  Paris  la  bénit  le  10  mai  1672. 

*  L'oraison  funèbre  de  Louise  de  Tiiou  fut  prononcée  dans  I  église  des 
Clairets,  le  20  octobre  1671,  par  Jean-Baptiste  Thiers,  curé  de  Champrond. 

*  Cette  abbesse  appartenait  à  une  illustre  famille  du  comté  de  Guines. 
dont  les  armes  étaient  :  d'argent  au  lion  de  sable.  Une  quittance  du  22  juin 
1082  est  scellée  des  armes  de  cette  abbesse,  surmontées  d'une  couronne  de 
marquis  (B.  A',  mss.  fr.  25.973). 

*  Arch.  nat.  sect.  adm.  0,  1  et  15,  fol.  414. 


iiii 


—  48  - 


—  49  — 


\ii 


Sous  sa  direction,  le  pensionnat  reçut  une  impulsion 
nouvelle,  car  ses  goûts  la  portaient  vers  Téducation.  Elle 
cultivait  les  belles-lettres,  lisait  en  latin  saint  Bernard, 
saint  Augustin  et  les  Pères  de  l'Eglise  latine.  Elle  acquit, 
le  20janvierl()81,  les  Petites-Haies,  de  Noël  des  Prés  et  de 
Marguerite  Léon  sa  femme,  pour  deux  mille  trois  cent 
quarante  livres.  Le  23  octobre  1()82,  Jeanne-Perrine 
Pouget,  religieuse,  donna  le  Chêne  à  TabboA-e.  Elle  mourut 
le  31  mars  1G87. 


FRAN(;oisr:-ANGi':i.iQi'K  d'Estampks  de  Valex(,'av  (I()87-1708). 


Françoise-Angélique  d'Estampes  de  Valençay',  fille 
de  Dominique  d'Estampes,  marquis  de  Valençay  et 
d'Applaincourt,  et  de  Marie-Louise  de  Montmorency, 
fut  nommée  abbesse  par  le  roi,  le  15  août  1087,  et 
bénie  dans  la  chapelle  des  Clairets,  le  2  juin  IGDO,  par 
le  R.  P.  abbé  de  la  Trappe,  Le  Bouthillier  de  Rancé. 
Avec  cette  abbesse,  le  monastère,  où  s'étaient  glissés 
de  nombreux  abus,  tels  que  la  facilité  avec  laquelle  les 
parents  des  élèves  venaient  s'établir  à  l'Hospitalité,  et 
par  suite  l'entrée  des  étrangers  dans  l'abbaye,  fut  soumis 

«  La  famille  d'Estampes  de  Valençay  est  originaire  du  Berry  et  a  donné 
un  cardinal,  un  archevêque  duc  de  Reims,  trois  évèques,  un  grand  prieur 
de  France  de  l'ordre  de  Malte,  un  maréchal  de  France  et  a  pour  armes  : 
d'azur  à  deux  girons  d'or,  mis  en  chevron  ;  au  chef  d'arrfent,  charr/é  de  trois 
couronnes  ducales  de  f/ueules,  mises  en  fasce.  .    i 


à  la  réforme  de  l'étroite  observance,  inaugurée  à  la  Trappe 
par  l'abbé  de  Rancé. 

En  effet, cet  abbé  pieux  et  zélé,  ayant  réformé  la  Trappe, 
devait  par  cela  même  reprendre  l'autorité,  qu'avaient  eue 
ses  prédécesseurs  réguliers  sur  les  Clairets  jusqu'au  xvi^ 
siècle.  Le  chapitre  général  de  Clairvaux  tenu  en  1686,  le 
rétablit  dans  ses  droits.  Les  abbés  de  Citeaux  et  de  Clair- 
vaux  le  pressèrent,  par  lettres,  d'écouter  les  religieuses  et 
la  nouvelle  abbesse  des  Clairets,  qui  désiraient  ardemment 
l'avoir  pour  père  spirituel  et  supérieur  immédiat  ;  mais, 
trouvant  déjà  la  charge  de  la  Trappe  trop  lourde,  l'abbé 
de  Rancé  ne  pouvait  se  résoudre  à  l'augmenter  encore.  Il 
resta  donc  sourd  à  toutes  les  demandes  pendant  trois  an- 
nées entières.  On  ne  peutmieux,  du  reste,  montrer  son  hé- 
sitation qu'en  citant  ses  propres  paroles,  prononcées  dans 
la  première  exhortation  aux  religieuses  :  «  Que  de  com- 
bats a-t-il  fallu  que  j'aie  donnés  !  Quelles  oppositions  n'ai- 
je  pas  vaincues  !  Quelles  résistances  n'ai-je  pas  sur- 
montées, avant  que  de  me  résoudre  à  un  emploi,  pour 
lequel  j'avais  un  éloignement  si  prodigieux.  »  Cependant 
le  pieux  abbé  ne  pouvait  se  dissimuler  à  lui-même  que 
l'abbesse  des  Clairets  ne  lui  demandait  qu'une  chose  juste. 
De  même  qu'elle  ne  pouvait,  malgré  lui,  se  soustraire  à 
sa  juridiction,  de  même  il  ne  pouvait,  de  son  côté,  lui  re- 
fuser ses  soins  et  sa  conduite  spirituelle,  lorsqu'il  en  était 
requis  avec  tant  d'instances.  11  était  donc  sur  le  point  de 
quitter  la  Trappe,  lorsqu'un  accès  violent  de  rhuma- 
tismes ne  le  laissa  pas  exécuter  son  dessein.  L'hiver,  qui 
survint,  en  empêcha  encore  l'exécution  pour  quelque 
temps.  Enfin,  le  14  février  1690,  il  partit,  accompagné 
d'un  religieux,  qui  lui  servait  de  secrétaire,  après 
avoir  pris  la  précaution  de  n'avertir  les  religieuses 
que  d'une  façon  générale^  du  jour  de  son  arrivée.  Deux 

motifs  ravaient  poussé   à  agir    ainsi  :  le    premier  était 
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d'empêcher  les  religieuses  de  faire  pour  la  réception 
•  d'un  humble  abbé  •  des  préparatifs  considérables;  le 
second  était  d'enlever  le  prétexte  d'informer  plusieurs 
personnes,  qui  auraient  pu  profiter  de  cette  occasion 
pour  venir  le  voir  aux  Clairets.  Il  arriva  le  même  jour, 
14  février,  et  se  rendit  directement  à  l'église.  Malgré  le 
peu  de  temps  qu'il  avait  laissé  aux  religieuses  pour  le 
recevoir,  il  trouva  cependant  un  tapis  et  un  fauteuil 
qu'on  lui  avait  préparés.  Il  refusa  toutes  ces  marques 
d'honneur,  se  mit  à  genoux  sur  le  pavé  de  l'église,  et 
resta  longtemps  en  prières.  A  cause  de  l'heure  avancée, 
il  remit  au  lendemain  l'ouverture  de  la  visite,  et  se  con- 
tenta d'arrêter  avec  l'abbesse  les  dispositions  nécessaires 
pour  établir  une  régularité  parfaite  dans  son  monastère. 
Le  lendemain  l'abbé  de  la  Trappe  commença  la  journée 
par  une  visite  au  saint  Sacrement,  parcourut  le  monastère, 
suivant  le  cérémonial  de  Citeaux,  et  fit  deux  exhortations 
aux  religieuses  pendant  les  quarante-huit  heures  qu'il 
passa  aux  Clairets  ;  malgré  l'insistance  qu'on  mit  à  le 
retenir  plus  longtemps,  il  retourna  à  la  Trappe  le  16  fé- 
vrier. Au  commencement  de  juillet  de  la  même  année,  il 
reçut  une  commission  expresse  de  l'abbé  de  Citeaux,  pour 
bénir  l'abbesse  des  Clairets.  Il  retourna  donc  au  monas- 
tère, où,  malgré  une  fièvre  ardente,  il  fit  la  cérémonie  le 

4  juillet,  fit  deux  exhortations  dans  la  journée  aux  reli- 

* 

gieuses,  puis  repartit  pour  la  Trappe.  A  la  fin  de  dé- 
cembre l'abbé  de  Rancé  tomba  sérieusement  malade,  et 
ce  ne  fut  qu'après  six  mois  de  souffrances  que  sa  santé 
se  rétablit.  Une  des  pensées,  qui  l'avait  le  plus  occupé 
pendant  sa  maladie,  était  l'état  où  il  avait  laissé  l'abbaye 
des  Clairets  après  les  deux  visites  qu'il  y  avait  faites.  Il  y 
voyait  de  grandes  dispositions  à  une  entière  réforme, 
les  avait  cultivées  avee  attention  et  prudence  ;  mais 
était  persuadé  que  les  bonnes  intentions  de  l'abbesse  et  de 
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la  plupart  des  religieuses  avaient  besoin  d'être  secondées. 
Il    souhaitait    ardemment    d'établir   dans   ce   monastère 
la  pratique  primitive  de  la  règle,   ce  qui  avait  été  un  des 
principaux  motifs  qui  l'avaient  porté  à  se  charger  de  sa 
conduite.   Mais  il  consultait  moins  son  zèle  que  sa  pru- 
dence, et  ne  voulait  rien  établir,  avant  d'être  sûr  de  la 
durée  de  son  œuvre  et  avant  d'avoir  reçu  le  consentement 
unanime  des  religieuses.  Ces  réflexions  lui  persuadèrent 
qu'il  ne  pouvait  se  dispenser  de  faire  une  nouv  elle  visite 
aux  Clairets.    Il  y  revint  donc  le  20  juin  1691,    et  après 
avoir    approfondi    les    choses,    s'aperçut    que    les    reli- 
gieuses étaient  partagées  entre  trois  sentiments  différents. 
Les  unes  souhaitaient  la  réforme  avec  ardeur  ;  d'autres 
lui  dirent  que,  bien  qu'elles  ne  se  sentissent  pas  assez  de 
force  et  de  santé  pour  s'y  conformer  entièrement,  elles  se 
feraient  cependant  un   scrupule  de  s'opposer  à  son  éta- 
blissement et  de  priver  la  maison  d'un  si  grand  avantage. 
Enfin  d'autres,  en  petit  nombre,  il  est  vrai,  regardaient  ce 
dessein  comme  une  entreprise  chimérique  et  téméraire,  à 
laquelle    l'amour-propre,  le  désir  de  se  distinguer  avaient 
plus  de  part   que  l'esprit  de  Dieu.  De  cette   façon,  ajou- 
taient-elles, comme  toutes  les  religieuses  n'embrasseraient 
pas  la  réforme  (elles  déclaraient  qu'elles  ne  pouvaient  s'y 
résoudre),  la  différence   de    conduite,  qu'on    introduirait 
dans  la  maison,  détruirait  à   la  fin  l'union,   la  paix  et  la 
bonne  intelligence,  dans  laquelle  elles   avaient  vécu  jus- 
qu'alors et  qu'on  ne  saurait  conserver  avec  trop  de  soin. 
L'abbé    de  la    Trappe    ne    désapprouva    pas   la  liberté, 
avec  laquelle  les  religieuses  disaient  ce  qu'elles  pensaient; 
mais  il  jugea  bon   de  ne    rien  presser  et  d'attendre   que 
Dieu  les  eût  toutes  réunies  dans  les  mêmes  sentiments. 
Il  parla  dans  ce  sens  à  l'abbesse  et  lui  donna  plusieurs 
avis,  pour  conduire  les  choses  avec  douceur,  et  retourna 
à  la  Trappe,  après  avoir  achevé  sa  visite.  La  modération 
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avec  laquelle  l'abbé  de  Rancé  se  conduisit  dans  la  ré- 
forme des  Clairets,  bien  loin  de  retarder  Taccomplisse- 
ment  de  ses  desseins,  ne  servit  qu'à  en  avancer  l'exécu- 
tion. Car  peu  après,  à  l'exception  d'un  très  petit  nombre, 
qui  même  ne  s'y  opposa  pas^  toutes  les  autres  religieuses 
résolurent  d'embrasser  la  réforme,  telle  qu'elle  est  établie 
dans  l'étroite  observance.  Aussitôt  l'abbé  de  la  Trappe 
en  fut  avisé  et  fut  sollicité  de  faire  une  quatrième  visite 
au  monastère,  pour  y  prescrire  les  règles  qu'il  jugerait  à 
propos  d'imposer. 

L'affaire  était  trop  importante  pour  permettre  à  l'abbé 
d'user  du  moindre  délai.  11  partit  le  2\  mars  1692, 
arriva  aux  Clairets  le  même  jour  sur  les  trois  heures  de 
l'après-midi  et  fit  aussitôt  assembler  le  chapitre  en  expri- 
mant toute  la  joie  qu'il  avait  ressentie  à  la  nouvelle  du 
changement  que  Dieu  avait  fait  dans  les  cœurs.  11 
leur  dit  que  :  «  Dieu  ne  lui  avait  pas  paru  moins  admirable 
dans  celles  qui  avaient  pris  la  résolution  de  vivre  et  de 
mourir  dans  la  pratique  exacte  de  la  règle  et  dans  la  pé- 
nitence qu'elle  prescrit  ;  mais  que  ce  qui  le  touchait  le 
plus  était  de  voir  que  la  charité,  l'union,  la  bonne  intel- 
ligence, qui  les  liaient  auparavant  si  étroitement,  n'en 
avaient  reçu  ni  affaiblissement,  ni  atteinte  ;  qu'il  remar- 
quait au  contraire  qu'elles  avaient  acquis  un  nouv^eau 
degré  de  respect,  de  déférence  et  d'estime  les  unes  pour 
les  autres  ;  que  cette  concorde,  qu'on  ne  pouvait  assez 
estimer  ni  cultiver  avec  trop  de  soin,  était  une  preuve 
qui  l'empêchait  de  douter  que  cet  ouvrage  ne  fût  plus 
celui  de  l'esprit  de  Dieu,  que  de  la  pensée  des  hommes  ; 
qu'elles  n'avaient  pu  faire  une  entreprise  si  chrétienne  et 
si  religieuse  que  par  son  inspiration  toute  seule  ;  que  la 
grâce  avait  tellement  gagné  le  cœur  de  celles  qui  dans  le 
commencement  n'y  avaient  pas  été  favorables,  qu'elles 
reconnaissaient  que  ce  changement   n'avait  pu  être  fait 


que  par  la  main  du  Très-Haut  ;  qu'elles  étaient  même 
presque  toutes  résolues  à  faire,  pendant  une  semaine, 
un  essai  pour  éprouv^er  si  leur  santé  leur  permettait  d'i- 
miter celles  dont  elles  louaient  le  courage  et  la  religion; 
qu'au  reste,  elles  savaient,  et  il  les  prenait  toutes  à  té- 
moins, qu'il  n'avait  jamais  sollicité  personne  ;  qu'au  con- 
traire, il  avait  toujours  paru  difficile  et  même  opposé  à  ce 
projet,  quand  quelqu'un  lui  en  avait  parlé.  » 

Ce  discours,  où  les  caractères  différents  de  toutes  les 
religieuses  étaient  si  bien  ménagés,  acheva  de  les  gagner 
si  parfaitement  que  l'abbesse,  dont  on  ne  peut  assez  louer 
la  piété,  le  zèle  et  la  prudence,  crut  qu'elle  pouvait  pro- 
poser à  l'abbé  de  la  Trappe  d'approuver  par  son  autorité 
et  de  confirmer  par  un  acte  authentique  la  résolution 
qu'elles  avaient  prise.  Mais  l'abbé,  qui  ne  précipitait  rien 
et  qui  ne  cherchait  qu'à  édifier  sur  des  bases  solides  et 
durables,  fut  d'avis  d'attendre  et  de  donner  une  année 
entière  à  ses  sœurs,  pour  s'éprouver  dans  ce  nouveau 
genre  de  vie.  Ce  sera,  lui  dit-il,  comme  une  espèce  de 
noviciat ,  après  lequel  elles  auront  d'autant  moins  le 
sujet  de  quitter  les  pratiques  qu'elles  auront  embrassées. 
L'abbesse  suivit  ce  sage  conseil,  qui  lui  faisait  de  plus 
espérer  une  nouvelle  visite  de  l'abbé  aux  Clairets.  Sa 
présence  en  effet  n'étant  plus  nécessaire,  il  partit  le  27 
mars,  et  écrivit  quelque  temps  après  la  lettre  suivante  à 
l'abbé  du  Val  Richer  : 

«  Il  est  vrai  que  Dieu  fait  une  chose  à  laquelle  on  ne 
devait  pas  s'attendre  en  inspirant  à  l'abbesse  des  Clairets 
et  à  toutes  ses  religieuses,  à  l'exception  de  quatre  ou  cinq 
anciennes,  d'embrasser  l'étroite  observance.  C'est  une  dé- 
marche qu'elles  soutiennent  avec  beaucoup  de  zèle  et 
de  fidélité.  L'abbesse,  par  dessus  tout,  est  incomparable 
par  sa  charité,  la  bonté  de  son  cœur  et  par  l'attachement 
qu'elle  a  à  faire  le  bien  et  à  l'établir.  » 
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L'abbé  de  Rancé,  retenu  par  une  longue  maladie,  qui 
Tenleva  le  27  octobre  1700,  ne  put  revenir  aux  Clairets; 
mais  les  instructions  qu'il  avait  laissées  et  fait  adopter  en 
principe,  solennellement,  lors  de  sa  dernière  visite  en 
1692,  furent  strictement  observées.  Il  avait  eu  soin,  du 
reste,  de  les  réunir  et  de  les  rédiger  sous  forme  de 
statuts  clairs  et  succincts',  de  sorte  que  l'abbesse,  intro- 
duisit peu  à  peu  dans  le  monastère  l'étroite  observance, 
qui  fut  complètement  suivie  à  partir  de  1700.  Françoise- 
Angélique  d'Estampes  de  Valençay  fut  enlevée  à  l'amour 
de  sa  communauté  le  23  décembre  1707  et  son  oraison 
funèbre  fut  prononcée  dans  l'église  de  l'abbaye  le 
7  septembre  1708  par  M.  Gontier,  docteur  en  Sorbonne, 
chanoine  de  la  cathédrale  de  Chartres. 


Marguerite-Eijsabeth  Bouthîtjjkh   df  Chavignv 

(1708-1729). 
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Marguerite-Elisabeth  Bouthillier  de  Chavigny',  fille 
de  Armand-Léon  Bouthillier,  comte  de  Chavigny,  seigneur 
de  Pons-sur-Seine,  maître  des  requêtes,  et  de  Elisabeth 

'  Les  instructions  de  l'abbé  de  Rancé  ont  été  imprimées  et  éditées  sous 
le  titre  :  Carte  de  visite  faite  à  Vahbaije  de  N. -Dame  des  Clairets  parle  révérend 
Père  abbé  de  la  Trappe  le  16  fhrier  1690  (Paris.  François  Muguet,  1715). 

»  Elle  appartenait  à  une  famille  originaire  de  Bretagne,  qui  donna  deux 
grands  trésoriers  des  ordres  du  Roi,  un  premier  président  au  Parlement  de 
Dijon,  deux  archevêques  de  Sens,  un  archevêque  de  Tours.  Ses  armes 
étaient  :  d'aznr  h  trois  losanges  d'or  posés  en  fasce. 


Bossuet,  d'abord  prieure  du  monastère  de  Sainte-Catherine 
d'Angers,  fut  nommée  abbesse  des  Clairets  le  27  mai  1708. 
Sous  sa  direction,  le  pensionnat  prit  une  nouvelle  exten- 
sion et  était  très  florissant  à  sa  mort  le  14  septembre  1729. 
Elle  acheta,  le  22  janvier  1714,  la  Borde,  Glatigny  et  le 
Colombier  à  Pierre  Parseval  de  la  Chevallerie,  conseiller 
du  roi,  et  à  Madeleine  Chateauson  épouse  ;  le  26  janvier 
1714,  la  Resnière  à  Paul  Goislard  de  la  Grange  et  à  sa 
femme  Henriette-Charlotte  Trifault  ;  le  1®''  décembre  1719, 
la  Férandière  à  Nicolas  Charpentier  et  à  Jeanne  Beau- 
haize  son  épouse.  Les  abbesses  qui  l'avaient  précédée 
avaient  négligé  l'entretien  des  bâtiments  de  l'abbaye. 
Aussi  entreprit-elle  les  restaurations  et  les  réparations 
nécessaires,  qui  furent  poursuivies  et  achevées  dans  la 
suite.  Mais  comme  ce  travail  demandait  des  sommes 
considérables,  elle  commença  à  faire  abattre  les  arbres, 
qui  étaient  dans  l'enclos  de  l'abbaye'.  Ce  fut  cette 
abbesse  qui  fit  collationner  toutes  les  chartes  relatives 
aux  biens  de  l'abbaye  et  créer  le  cartulaire  en  1720.  Elle 
mourut  le  14  septembre  1729. 


•  Une  ordonnance  royale,  datée  de  Chantilly  du  31  juillet  1725,  autorise 
l'emploi  de  la  somme  provenant  de  la  vente  de  ces  arbres  à  la  restauration 
des  bâtiments,  après  toutefois  qu'il  aura  été  prélevé  dessus  de  quoi  faire 
un  nouveau  semis  de  glands. 

De  nouveaux  arrêts  du  conseil  du  8  mai  1731,  du  IG  décembre  1732,  du  28 
juin  1775,  du  13  janvier  1784,  autorisent  l'abbaye  des  Clairets  à  vendre 
d'autres  arbres,  pour  continuer  cette  restauration  ;  mais  un  arrêt  du  13jan- 
vier  1784  condamne  le  fermier  Guay  à  100  1.  d'amende  pour  avoir  abattu  des 
arbres  sans  permission. 

{Arch.  nat.  Section  administrative,  arrêts  du  Conseil  :  E.  998  B.  N"  231.  —  E. 
10G9  A  N»  58.  —  E.  1088  N«  94.  —  Q.  887. 
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Marie-Adélaïde  de    Merbouton  (1729-1765). 


Marguerite-Hélène   de  Portebise  (1766-1782). 


(1. 


Marie-Adélaïde  de  Merbouton'  continua  l'œuvre  de  res- 
tauration. Sans  doute  les  dépenses  étaient  exagérées,  car 
elle  obtint  du  cardinal  de  Rohan,    grand  aumônier  de 
France,   .«  d'être  dispensée  de  payer  7.500  livres  à  cause 
de  la  trist3  situation  de  l'abbaïe,  des  fermes  et   métairies 
qui  sont  d'un  revenu  médiocre,   au  plus  de  trois  cents 
livres   par  an,   et  de  l'abandon  des  fermes  par  les   fer- 
miers, à  cause  de  la  grande  mortalité  des  bestiaux  dans 
la  province  du  Perche.  »   A  cette  supplique  était  joint 
un   état  des  revenus   et    charges   de  l'abbaye,    estimant 
les  revenus  à  16.6261.  9  s.  et  les  charges  à  20  359  1.  Cette 
situation    n'était  sans   doute    pas  aussi   mauvaise,    car 
l'intendant    d'Alençon,     en    transmettant    la    demande, 
ajouta  l'observation   suivante  :    «  Cette  communauté    a 
un  revenu  en  bon  fond  et  leurs  héritages  montent  à  plus 
de  12.000  1.  Leur  dépense  est  enflée,  mettant  pour  l'en- 
tretien et  nourriture  de  chaque  religieuse  200  1.'».   Cette 
abbesse  mourut  le  21  septembre  1767. 


Cette  abbesse  appartenait  à  une  famille  de  Normandie  portant  pour 
armes  :  de  gueules  à  trois  jumelles  d'argent,  posées  en  chef,  el  au  fer  de  lance 
ou  rochet  de  même  en  pointe. 

'    Arch.  nat.  Section  administrative.  G.  G29  (Commission  des  secours). 


Le  roi  nomma  M™®  des  Hachards,  qui  refusa.  Elle  fut 
alors  remplacée  par  Marguerite-Hélène  de  Portebise', 
nommée  le  l®*"  janver  1766  ,  mise  en  possession  de 
son  abbaye  le  11  mai  1766  et  bénie  le  12  mai  par  dom 
Malachie.  Elle  était  fille  de  Julien  de  Portebise,  chev' 
sg^  de  Beauregard,  et  de  Louise  Clément,  et  naquit  en 
1723  à  Beauvoir,  au  diocèse  du  Mans.  Déjà,  sous  la  der- 
nière abbesse,  la  bonne  influence  de  l'abbé  de  Rancé 
tendait  à  disparaître  graduellement.  La  communauté, 
fatiguée  de  la  rigueur  de  la  règle  imposée,  murmurait 
sourdement  contre  les  exigences  de  leur  supérieure.  Avec 
la  nouvelle  abbesse,  qui  se  montra  de  suite  décidée  à 
suivre  les  préceptes  de  l'abbé  de  Rancé  et  à  appliquer  la 
règle  dans  tous  ses  détails,  la  révolte  éclata  ouverte- 
ment. Sans  consulter  sa  communauté,  mais  ne  faisant,  en 
cela,  qu'user  de  ses  droits  d'abbesse  ,  elle  demanda  à 
l'abbé  de  la  Trappe  le  changement  des  directeurs,  afin 
de  calmer  ses  religieuses,  qui  le  sollicitaient.  Bientôt, 
elles  refusèrent  même  d'obéir  au  successeur  de  l'abbé 
de  Rancé  et  forcèrent  leur  abbesse,  qui  eut  la  faiblesse 

'  Cette  abb3sse  appartenait  à  une  famille  de  Touraine  remontant  sa  filia- 
tion à  Jean  de  Portebise  ou  Portebize  vivant  en  1446  et  dont  les  armes 
étaient  :  de  gueulis  à  cinq  basants  d'or  posés  en  sautoir. 

Julien  de  Portebise  son  père  mourut  à  88  ans,  sans  doute  à  l'hospitalité, 
et  fut  inhumé  le  2  octobre  1773  dans  l'église  extérieure  de  l'abbaye. 
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de  céder,  de  demander  des  directeurs  à  l'abbaye  de  Per- 
seîgne.  L'abbé  de  Barbery,  supérieur  de  cette  abbaye, 
imbu  des  doctrines  jansénistes,  donna  aux  Clairets,  pour 
confesseur  extraordinaire,  le  prieur  du  monastère,  jan- 
séniste outré,  qui  ne  tarda  pas  à  introduire  une  véritable 
anarchie.  Le  scandale  fut  tel  «  qu'il  importe,  disent  les 
papiers  de  l'époque,  de  lui  interdire  l'entrée  de  l'abbaye 
des  Clairets  et  de  le  remplacer  par  un  religieux  soumis 
et  capable  d'inspirer  l'obéissance  aux  religieuses' •». 

Pour  remédier  à  ce  relâchement  delà  discipline, on  réin- 
tégra dans  ses  droits  de  juridiction,  l'abbé  de  la  Trappe 
qui  ne  réussit  pas  à  rétablir  le  calme  dans  les  esprits 
surexcités ,  rappela  les  confesseurs  et  abandonna  ses 
droits  de  juridiction. 

La  communauté  s'adressa  alors  à  l'abbé  de  Clairvaux, 
supérieur  immédiat.  Elle  essuya  d'abord  un  refus,  mais 
sur  de  nouvelles  instances,  elle  obtint  l'envoi  de  trois  con- 
fesseurs. 

Pendant  ce  temps,  quelques  religieuses,  à  l'insu  de  leur 
abbesse  et  à  l'instigation  de  la  sœur  de  Chennevières, 
écrivirent  de  leur  autorité  privée  à  l'abbé  de  Citeaux,  pour 
lui  demander  de  prendre  la  direction  spirituelle  de  l'ab- 
baye. Aussitôt,  la  sœur  de  Chennevières,  furieuse  de  voir 
ses  projets  anéantis,  entra  en  révolte  ouverte  contre  l'ab- 
besse.  Elle  adressa  lettres  sur  lettres  à  l'abbé  de  Citeaux, 
accumulant  les  calomnies  les  plus  noires  contre  sa  supé- 
rieure. En  vain  l'abbesse  exhorta  la  sœur  de  Chennevières 
à  quitter  l'abbaye.  Celle-ci  obtint  son  pardon,  en  lui 
promettant  de  ne  plus  recommencer  ses  menées. 

Mais  l'esprit  d'insubordination  l'emporta  sur  la  recon- 

'  Papiers  des  secrétaires  d'Etat.  Communication  de  M.  d'Elbenne.  — 
Càrtnlaire  de  Vnhbaye  de  Per.seigne,  par  Gabriel  Fleury.  Notice  historique 
p.  83.  .  ,    ' 
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naissance.  Elle  renouvela  peu  à  peu  ses  calomnies  ;  l'ab- 
besse lui  pardonna  une  seconde  fois.  Bientôt  la  sœur  de 
Chennevières  recommença,  et  finit  par  obtenir  un  édit 
royal  exilant  dans  le  monastère  de  Sainte-Catherine 
d'Angers  les  deux  religieuses,  qui  contrariaient  le  plus 
ses  projets,  et  interdisant  de  recevoir  de  nouvelles  no- 
vices aux  Clairets'.  Pour  éviter  tout  scandale  public, 
l'abbesse  rendit  les  pensionnaires  à  leurs  familles,  et  pour 
ne  pas  laisser  les  bâtiments  inoccupés,  fit  venir  les  or- 
phelines dans  l'enceinte  du  monastère.  Le  renvoi  des  pen- 
sionnaires fut  un  grief  de  plus  aux  yeux  de  la  sœur  re- 
belle. Voyant  alors  qu'elle  ne  pouvait  rien  obtenir  par 
la  persuasion,  l'abbesse,  pour  se  décharger  des  calomnies 
qui  pesaient  sur  elle,  demanda  une  enquête  enregistrée 
devant  notaire,  renfermant  les  déclarations  de  l'abbesre 
et  des  sœurs.  Du  reste  cette  révolte  ouverte  d'une  partie 
des  religieuses  contre  l'autorité  de  l'abbesse  n'avait  pas  été 
sans  inquiéter  les  supérieurs  directs  de  l'abbaye.  Une  pre- 
mière visite  fut  faite  par  dom  Le  Saulnier,  du  25  février 
au  27  mars  1769,  pendant  laquelle  toutes  les  religieuses 
exposèrent  leurs  griefs  et  formulèrent  les  reproches, 
qu'elles  avaient  à  faire  à  l'abbesse.  Celle-ci,  répondant 
sur  tous  les  points,  réfuta  les  accusations  dont  elle  était 
l'objet.  Mais  cette  enquête  ne  produisit  pas  l'effet  qu'on 
pouvait  espérer  et  ne  rétablit  pas  la  paix  dans  le  monas- 
tère. L'esprit  d'insubordination  qui  avait  soufflé  sur  les 
Clairets,  loin  de  s'apaiser,  ne  fit  que  s'accroître.  Aussi 
l'abbé  de  Chaloché  vint-il  aux  Clairets  pour  procéder  à 
une  nouvelle  visite  qui,  commencée  le  8  septembre  1769, 
fut  close  seulement  le  26  janvier  1770.  Il  interrogea 
successivement  toutes  les  religieuses,  dressa  un  procès- 
verbal    long  et   détaillé  de    leurs    plaintes.    Enfin    l'ab- 

'  B,  N.  mst.  1608. 
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besse  se  présenta  devant  lui  et  eut  à  répondre  à  soixante- 
trois  questions  renfermant  les  accusations,  que  ses  reli- 
gieuses avaient  portées  contre  elle.  Cette  fois  le  succès  fut 
complet  ;  certains  abus  furent  réprimas,  des  réformes 
furent  apportées  dans  le  règlement  intérieur  du  monas- 
tère pour  enlever  tout  sujet  de  plainte  aux  religieuses 
mécontentes. 

Hélène  de  Portebise  sortit  victorieuse  et  entièrement 
justifiée  après  l'enquête  qu'elle  avait  provoquée.  La 
sœur  de  Chennevières  et  ses  complices  se  proster- 
nèrent, confuses  aux  pied^  de  leur  abbesse,  implo- 
rèrent leur  pardon  et  confessèrent  publiquement  leurs 
fautes.  Déviant  ce  repentir,  l'abbesse  se  laissa  fléchir,  et 
oubliant  le  passé,  réclama  seulement  d'elle,  l'obéissance  la 
plus  absolue,  que  du  reste  elle  était  pleinement  dans  son 
droit  d'exiger.  Pour  effacer  l'effet  des  tristes  événements 
des  quatre  dernières  années,  l'abbesse,  en  rentrant  sous  la 
juridiction  de  la  Trappe,  rétablit  la  règle  dans  toute  sa 
vigueur  et  ramena,  avant  sa  mort,  la  communauté  à  la 
plus  triste  observ^ance.  Le  calme  rétabli,  elle  renvoya, 
répondant  en  cela  aux  vœux  de  ses  religieuses,  les 
orphelins  dans  leur  ancienne  demeure,  et  réclama  ses 
élèves  aux  familles,    qui  répondirent   à   son  appel*. 


*  Plusieurs  de  ces  élèves  sont  citées  dans  le  livre  de  vètures  de  l'abbaje  : 
Allier  (Louise  Charlotte  d').  fille  de  Jean  d'Allier,  sieur  de  Martel,  trésorier 
de  France  en  la  généralité  de  Montauban.  et  de  N  .  Peteau,  morte  aux 
Clairets  le  31  janvier  1742,  à  17  ans.  —  Bellot  (François?),  fille  de  Joseph 
Bellot.  marchand  à  Nantes,  et  de  Françoise  de  la  Heaule,  morte  le  22  janvier 
1747.  —  Blanchet  (Marie-Clotilde),  née  au  Mans,  morte  le  10  janvier  1738.  — 
Chiron  (Madeleine),  morte  le  13  janvier  1747.  —  Lacroix  (Célestine),  morte 
le  12  janvier  1738.  —  Martigné  (Marie  de)  morte  le  30nov.  1785.—  Narbonne 
(Marie-Elisabeth),  fille  de  Pierre  Narbonne,  commissaire  de  police  à  Versail- 
les, morte  le  27  août  1755.  —  Vince  (Charlotte)  fi.le  de  Jean  Vince  et  de 
Angélique  Tatin,  morte  le  17  mai  1745. 


Julie  de  Galard  de  Bhassac  de  Béarn  (1782-1784). 


Julie  de  Galard  de  Brassac  de  Béarn*  était  fille  de  Anne- 
Hilarion  de  Galard  de  Brassac,  comte  de  Béarn,  premier 
rentilhomme  de  la  chambre  de  madame  Victoire  de  France 


r> 


et  de  Olympe  de  Caumont-la-Force.  Sous  la  direction  de 
cette  abbesse,  qui  du  reste  mourut  deux  ans  après  sa  no- 
mination, aucun  événement  ne  vint  troubler  la  paix  de 
la  communauté.  Le  31  mai  178i  fut  mariée  dans  la  cha- 
pelle du  monastère,  la  nièce  de  l'abbesse,  Joséphine-Louise 
Nompar  de  Caumont  de  la  Force,  fille  de  Bertrand  Nom- 
par  de  Caumont,  marquis  de  la  Force,  premier  gentil- 
homme de  la  chambre  du  roi,  et  de  Adélaïde-Luce-Made- 
leine  de  Galard  de  Brassac  de  Béarn,  gouvernante  des 
enfants  du  comte  d'Artois  ;  avec  Marie-Alexandre-Antoine 
Dieudonné,  marquis  de  Mesnard,  enseigne  à  drapeaux  au 
régiment  des  gardes  françaises,  fils  de  Alexandre  Bona- 
venture,  comte  de  Mesnard,  mestre  de  camp  de  cavalerie, 
et  de  Marie-Adélaïde  de  la  Boucherie. 

•  La  famille  de  Galard  a  pour  berceau  la  terre  de  ce  nom  dans  le  Con- 
domois.  Sa  filiation  remonte  au  xiiP  siècle  et  elle  a  donné  un  grand 
maitre  des  arbalétriers  de  France,  des  ambassadeurs,  des  évé-iues.  Elle  s'est 
divisée  en  plusieurs  branches  dont  celle  de  Biarn,  qui  a  pris  ce  nom  en  mé- 
moire de  lalliance  de  François  de  Galard  avec  Jeanne  de  Béarn  en  1508.  Ses 
armes  sont  :  écarteLé  aac  I  et  4  d'or  à  S  cornslUes  de  sable  becquées  et  mein- 
brées  de  yaeuLes,  qui  est  de  Galard  ;  aux  2  et  3  d'or  à  2  vaches  de  gueules  accor- 
nées,  coUetées  et  ciarinées  d'azur,  qui  est  de  Béarn. 
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Thérèse-Gabiuelle  de  Villeneuve  de    Tu  ans  ^1784-1790^. 


m 


Thérèse-Gabrielle  de  Villeneuve  de  Trans,  fut  nommée 
en  1784'.  Elle  était  fille  de  Louis  de  Villeneuve,  marquis 
de  Trans,  comte  de  Tourrettes,  et  de  Louise-Catherine 
de  Pernot  du  Buat.  Rien  ne  pouvait  faire  soupçonner  à 
la  nouvelle  abbesse  qu'elle  serait  la  dernière  supérieure 
des  Clairets,  quand  tout  à  coup  les  événements  de  1789 
éclatèrent  et  se  succédèrent  si  rapidement  que  Tabbaye 
touchait  à  sa  dernière  année  d'existence.  En  effet  le  28  fé- 
vrier 1790  la  municipalité  de  Mc\le  fit  faire  l'estimation 
des  biens  de  l'abbaye,  s'élevant  à  trente-trois  mille  cent 
quatre-vingt-dix-huit  livres.  Le  8  et  le  9  juin  les  officiers 
municipaux  de  la  commune  se  transportèrent  à  Tabbaye 
pour  prendre  le  nom  des  religieuses,  qui  formaient  la 
communauté,  se  composant  de  vingt-neuf  religieuses, 
huit  sœurs  converses,  trois  donates  et  deux  directeurs. 
L'abbesse  profita  de  cette  visite,  pour  déclarer  publique- 
ment, que  son  désir  et  celui  des  religieuses  de  l'abbaye 
étaient  de  rester  aux  Clairets,  et  d'y  vivre  et  mourir  con- 

•  La  famille  de  Villeneuve  est  une  des  plus  anciennes  et  des  plus  illustres 
de  Provence.  Elle  descend  de  Raymond  de  Villeneuve  vivant  en  1100.  Elle 
a  formé  plusieurs  branches,  qui  toutes  ont  donné  des  hommes  illustres  : 
quarante  chevaliers  de  Saint-Jean  de  Jérusalem,  dix  évèques,  deux  séné- 
chaux de  Provence,  un  chancelier  de  l'empire  de  Constantinople,  un  maré- 
chal de  Provence,  deux  chefs  d'escadre,  un  maréchal  de  camp  Elle  a  pour 
armes  :  de  gueules  fretté  de  six  lances  d'or  accompagnées  de  petits  écussons  d'or 
semés  dans  les  interstices  ;  sur  le  tout  un  écu  d'azur  chargé  d'une  fleur  de  lys  d'or. 


formément  à  leurs  vœux.  Mais,  devant  les  faits  dont  la 
France  était  le  théâtre  à  cette  époque,  la  communauté 
se  dispersa  peu  à  peu.  Enfin,  le  17  octobre  1792,  les  offi- 
ciers municipaux  se  présentèrent  aux  Clairets  et  vinrent 
déclarer  officiellement  à  M'"^  de  Villeneuve,  que  «  la  ci- 
dev^ant  abbaye  »  serait  mise  en  vente  aux  enchères  pu- 
bliques le  lendemain  de  leur  visite.  Après  quoi  ils  déli- 
vrèrent à  la  «  ci-devant  abbesse  »  un  passeport  pour 
Toulon. 

Le  jour  qui  suivit  cette  visite,  l'abbesse  réunit  une  der- 
nière fois  celles  des  religieuses  qui,  contraintes  comme 
elle,  de  céder  devant  la  force,  se  disposaient  à  s'enfuir. 
Puis,  comme  un  capitaine  qui  voit  sombrer  son  navire, 
elle  franchit  la  dernière  le  seuil  de  son  monastère,  pour 
prendre  le  chemin  de  l'exil.  L'abbesse  partie,  le  monas- 
tère n'existait  plus.  C'est  donc  ici  que  se  trouve  terminée 
l'histoire  de  l'abbaye  des  Clairets'. 

Dès  lors,  plus  de  prières,  plus  de  chants  ;  seul  le  mur- 
mure du  ruisseau,  comme  aux  jours  prospères  de  l'abbaye, 
n'a  pas  changé.  Rien  ne  fut  épargné,  à  l'exception  des  murs 
d'enceinte,  de  la  maison  des  directeurs,  du  colombier  et 
d'une  grange  :  les  bâtiments  furent  peu  à  peu  détruits,  la 
chapelle  fut  démolie.  Cet  état  d'abandon  persista  jusqu'en 
1862,  époque  à  laquelle  M.  le  vicomte  des  Plas  acheta 
«  le  château  des  Clairets  »  et  s'efforça  depuis  à  faire 
revivre  tout  ce  qui  pouvait  rappeler  le  passé  et  l'exis- 
tence de  *  l'abbaye  royale  des  Clairets  ». 


'  Les  Clairets,  suivant  les  décrets  de  l'Asse.nblée  nationale,  furent  mis  en 
vente  et  divisés  à  cet  effet  en  deux  lots. 

Le  premier,  consistant  dans  Bjllevue  et  quelques  parcelles  de  terrain,  fut 
adjugé  sur  une  enchère  de  80.100  livres  \s  9  juillet  1791. 

Le  deuxième  comprenant  l'abbaje  elle-même  et  ses  dépendances  fut 
Tendu  pour  60.000  livres  la  29  octobre  1792. 
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TROISIÈME    PARTIE 


CARTULAIRE  DE  L'ABBAYE  UOYALE  DES  CLAIRETS 


Le  cartulaire  de  l'abbaye  des  Clairets  a  été  fait  en 
1720  sur  l'ordre  de  Madame  Elisabeth -Marguerite 
Bouthillier  de  Chavigny,  abbesse  des  Clairets,  et  com- 
prend sept  cent  cinquante-deux  pages.  L'original  est  dé- 
posé à  la  Bibliothèque  nationale,  dans  la  collection  des 
manuscrits  latins,  sous  le  numéro  17,140'. 


I 


AVANT   1190. 

Don  par  Rotrou,  comte  du  Perche,  à  Robert  de  Saint-Quentin, 
d'une  maison  sise  à  Nogent-le-Rotrou,  appelée  dès  lors  mai- 
son de  Saint-Quentin. 


Quoniam  hominum  pacta  cito  a  memoria  dilabuntur, 
huic  chartœ  mandavimus,  quœ  sequuntur,  Rotrodum 
videlicet  Pertici  comitem,  RobertoSancti-Quintini  dédisse 
cum    suis    pertinentiis    domum,     quam    juxta   pontem 

*  Beaucoup  d'actes  transcrits    dans   ce  cartulaire    sont   des    baux  ou  dos 
dons  n'offrant  aucun  intérêt,  et  qui  par  suite  ne  sont  pas  donnés. 
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Sancti-Hilarii,  in  vico  novo  habet  a  suis  universaliter 
costumis  per  omncm  terram  suam,  in  foro  et  extra  forum 
jure  hcereditario,  quittavisse.  Prœterea,  ab  omnibus 
bannis,  equitationibus,  petariis,  collectis,  talletis  nec  non 
etiam  ab  omni  justitia  senescalii  et  pnefecti,  ab  omnibus 
corvetis,  penitus  absolvisse.  Quœ  quidem  supra  dicta, 
pater  ejus,  comtes  Rotrodus,  Pagano,  préedicti  lloberti 
patri,  tempore  suo,  eadem  libertate  concesserat.  Testes 
sunt  isti:  Gaufridus  frater  ipsius  comitis,  RobertusGitter, 
Adam  Dloleel,  Clemens  Limarechaus,  Radulphus  de 
Valnoise,  Baudouin  de  Laane,  Henricus  de  Villerei. 

Cart.  ^  383. 
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sunt  :  magister  Robertus  capellanus,    Bernardus  capel- 

lanus,  Renaudus  Pesar,  Odo milites  nostri.   Actum 

publiée    apud    Tilium,     anno    incarnationis    dominicce^ 
millesimo  ducentesimo  secundo,  mense  martio. 

Cart.  f"  19.         • 


III 


AGNAGNE,    26    JANVIER    1203 


Bulle  confirmant  la  fondation  de  Vahhaije   des  Clairets 
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LE    TIIEIT.,    MARS    1202 

Don  par  Geoffroy,  comte  du  Perche,  à  Osanne  sa  servante,  de  dix 
livres  de  rente  à  prendre  sur  la  Perrière  en  Frétif/ni/. 

E<'-o  Gaufridus,  comes  Pertici,notum  fîeri  volo  universis 
tam  pnesentibus  quam  futuris,  me,  assensu  et  voluntate 
dileçtœ  uxoris  meée  Matildis  Perticensis  comitissa»,  et 
Thomœ  filii  mei,  et  Stephani  fratris  mei,  dédisse  Osann^e 
domicilUe  nostne,  pro  servitio  suo,  decem  libras  annui 
redditus  sibi  et  hieredibus  suis  perpetuo  possidendas,  in 
censibus  meis  de  Perreria,  capiendas,  in  festo  beati 
Remigii.  Quod  ut  ratum  sibi  perpetuo  maneat  et  pacifice 
atque  quiète  deiiiceps  possideat,  sigilli  nostri  et  uxoris 
nostrœ  Matildis  et  fratris  nostri  Stephani,  robur  et  muni- 
men  prœsenti  chartie,  apponi    fecimus,  Hujus  rei  testes 


Innocentius,   episcopus   servus  servorum  Dei,  dilectis 
in  Christo  filiabus,  priorissœ  monasterii  de    Claretis  ejus- 
que   sororibus   tam   préesentibus    quam  futuris,  monas- 
ticam  vitam  professis  in  perpetuum.  Prudentibus    virgi- 
nibus  quve   sub   habitu    religionis   accensis    lampadibus 
per   opéra   sanctitatis  jugiter   se  prœparant  ire   ob\  iani 
sponso,  sedes  apostolica  débet  patrocinium  impertiri,  ne 
forte  cujuslibet  temeritatis  incursus  aut  eas  a  proposita 
revocet,  aut  robur,  quod  absit,  sacrœ  religionis  infringat. 
Ea  propter,  dilectœ  in  Christo  filice,  vestris  justis  postu- 
lationibus  clementer   annuimus   et   pnefatum  monaste- 
rium   de   Claretis,    in  quo  divino  estis  obsequio   manci- 
pata?,  sub  beati    Pétri  et  nostra  protectione  suscipimus, 
et  praesentis  scripti  privilegio  communimus  ;    in  primis 
si   quidem  statuentes  ut  ordo  monasticus,  qui  secundum 
Deum  et   beati  Benedicti    regulam,  atque   institutionem 
Cisterciensium  fratrum   in  eodem   monasterio  institutus 
esse   dignoscitur  perpetuis   ibidem    temporibus  inviola 
biliter  observetur.   Prœterea,  quascumque  possessiones^ 
quœcumque    bona    idem  monasterium  impraesentiarum 
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juste  et    canonîce  possidet  ant    in   futurum  concessîone 
pontificum,  largitione   regum  vel    principum,  oblatione 
fidelium  seu  aliis  justis  modis,    prœstante  Domino,  po- 
terit  adipisci,  firma  vobis  et  his  quœ  vobis  successerint 
et   illibata     permaneant,    in  quibus    hœc  propriis     du- 
ximus  exprimenda  vocabulis    :  locum  ipsum  in  quo  prœ- 
fatum  monasterium  situm  est,  cum  omnibus  pertinentiis 
suis,  terras  de  Boveria  cum  omnibus    pertinentiis  a  di- 
lecta  in  Christo    filia    nobili    muliere    M.    comitissa    de 
Pertico,  fundatrice  ejusdem  loci,  vobis   concessas,  sicut 
in    instrumento    ipsius     comitissœ    plenius    continetur. 
Sane  laborum  vestrorum   quos    propriis    manibus     aut 
sumptibus   colitis,  tam  de   terris    cultis   quam  incultis 
sive  de  hortis  et  virgultis  et  piscationibus   vestris,  vel  de 
nutrimentis   animalium  vestrorum ,  nullus    a  vobis  dé- 
cimas exigere  vel     extorquere    prœsumat.  Ad    hœc,    li- 
béras   et  absolutas   mulieres   e   seculo   fugientes,    liceat 
vobis  in  monasterio  vestro  ad  conversionem  recipere    et 
eas  absque  contradictione  aliqua  retinere,  nulli  quoque, 
post  factam  in  eodem  loco  professionem,  licituni  sit   de 
monasterio   vestro  absque  priorissœ  licentia   discedere  ; 
discedentem   vero    absque    communium    literarum  ves- 
trarum    cautione    mémo    audeat    retinere  ;  obeunte  ve- 
ro   te    nunc     ejusdem    loci    priorissa     vel    earum    ali- 
qua    quœ     tibi     successerit  ,     nulla    ibi    qualibet     su- 
breptionis   astutia   vel  violentia  prœponatur,  nisi   quam 
sorores    communi   consensu,     vel     earum    pars    consilii 
sanioris,    secundum    Dei     timorem    et    beati    Benedicti 
regulam     providerint    eligendam.     Benedictiones     vero 
monialium,  ordinationes    capellanorum  vestrorum,  qui 
ad  sacros  fuerint  ordines  promovendi  a  diocesano  epis- 
copo,    sine    pravitate   vobis    volumus    exiberi,    alioquin 
liceat    vobis  quem:umque    malueritis  catholicum  adiré 
antistitem,   gratiam  et   communionem    apostolicie  sedis 


habentem,  qui  nostra  fretus  authoritate  vobis,  quod  pos- 
tulatur  impendat.  Decernimus  ergo  ut  nulli  omnino 
hominum^  liceat  prœfatum  monasterium  temere  pertur- 
bare  aut  ejus  possessiones  auffere,  vel  ablatas  retinere, 
minuere,  seu  quibuslibet  vexationibus  fatigare,  sed 
omnia  intégra  conserventur  eorum  pro  quorum  guber- 
natione  ac  sustentatione  concessa  sunt  usibus  omnimodis 
profutura  ,  salva  sedis  apostolicœ  authoritate.  Si  qua 
igitur  in  futurum  ecclesiastica  secularisve  persona  hanc 
nostrœ  constitutionis  paginam,  sciens  contra  eam  temere 
venire  temptaverit  secundo  tertiove  commonita  nisi 
reatum  suum  congrua  satisfactione  correxerit,  potestatis 
honorisque  sui  caveat  dignitate,  reamque  se  divino 
judicio  existe re  de  perpetrata  iniquitate,  cognoscat  et  a 
sacratissimo  corpore  et  sanguine  Dei  et  Domini  nostri 
Jesu  Christi  aliéna  fiât,  atque  in  extremo  examine  districte 
sjbjaceat  ultioni  ;  cunctis  autem  eidem  loco  sua  jura 
servantibus  sit  pax  Domini  nostri  Jesu  Christi  quatimus 
et  hic  fructum  bonœ  actionis  percipiant  et  apud  distric- 
tum  judicem  prœmia  œternœ  pacis  inveniant.  Amen, 
amen,  amen. 

t  Ego  IxNOCENTius,  catholicœ  ecclesiœ  episcopus. 

f  Ego  Petrus,  Portuensis  episcopus. 

f  Ego  JoANNEs,  Albanensis  cpiscopus. 

f  Ego  Hugo,   presbiter  card.  Sancti  Martini. 

f  Ego  JoHANNES,  tituli  Saucti  Stephani  presbiter  cardi- 
nalis. 

t  Ego  JoHANNES,  tituli  Sauctœ  Priscœ  presbiter  cardi- 
nalis. 

f  Ego  Gregorius,  tituli  Sancti  Vitalis  presbiter  cardi- 
nalis. 

f  Ego  Benedictus,  tituli  Sanctœ  Susannœ  presbiter  car- 
dinalis. 
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f  Ego  Grat.  . . .  Sanctorum  Cosmi  et  Tamiani  diaconus 
-cardinalis. 

t  Ego  Gerat.dus,  Sancli  Adriani  diaconus  cardînal's. 

t  Ego  Gregorius,  Sancti  Georgii  diaconus  cardinalis. 

t  Ego  Hugo  Sancti  Eustachii,  diaconus  cardinalis. 
.   f  Ego  Matheus,  Sancti  Theodori  diaconus  cardinalis. 

f  Ego  JoiiANNEs,  Sanctœ  Mariœ  in  Cosmedin  diaconus 
cardinalis. 

Datum  Anagniœ,  per  manum  Johannis  sanctœ  romanee 
ecclesice  subdiaconi  et  notarii,  septimo  kalendas  februarii 
indictione  septima,  Incarnation is  Domini  ex  anno  mille- 
simo  ducentesimo  tertio,  pontificatus  vero  domini  Inno- 
centii  papœ  tertii  anno  sexto. 

Cart.  f»  15,  10, 17, 18. 


IV 


LA    LOUPE,    JUILLET    1204 

Titre  de  fondation  de  Vahbaije  des  Clairets,  donne  par  MatJiilde 

comtesse  du  Perche 


Mathildis,  comitissima  Perticensis,  omnibus  christianœ 
fidei  ortodoxis  prœsentem  paginam  inspecturis,  in  eo  sa- 
inte qui   operatus  est  salutem  in  medio  terrœ,  qui  piis  et 
laudabilibus  fidelium  desideriis  applaudit  et  ea  in  quan- 
tum facultas   suppetit  ad  effectum  perducere   laborant, 
maxime  cum  in  eis  Christi  ecclesiœ  dilatio  cognoscatur, 
et  inde  subsidium  vitœ  religionis  habeant  professores  . . 
se  quod  Dominus   ab  omnibus  avertat  catholicis,   divi- 
norum  mandatorum  immemorem  profîtetur  et  in  eisdem 
seoperarium  comprobat  negligentem.  Universitati  itaque 
volumus  notum  fieri,quod  Gaufridusquondam  comesPer- 
ticensis,  maritus  noster,  in  suorum  compunctus  recorda- 
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tione  peccatorum  et  metuendi  diem  judicii  cordis  oculis 
anteponens,  pro  redemptione  suœ  anima^  et  nostne,  nec  non 
antecessorum  nostrorumpariter  et  hœredum,  dédit  etcon- 
cessit.de  voluntateet  consilio  domini  Stephani  fratris  sui, 
in  perpetuam,  liberam  et  quietam  elemosinam,Boveriam, 
cum  omnibus  pertinentiis  suis  ad  usum  cujusdamabbatiie 
habitantium,  quam  edificare  proposuerat  usibus  profulu- 
ram  ;  sed  quoniam,  antequam  hoc  consummasset,  vocante 
Domino,  viamcarnisingressus  est  universœ,  dum  in  lecto 
œffritudinisaccubaret,  multis  viris  honestis  pnesentibus, 
abbatibusvidelicet  et  aliisreligiosis  viris  personisqueillus- 

tribus  et  famosis,  moriens  nos  vocavit  et  ad  perficien- 
dum    quod    proposuerat  sub  fide  nostri   matrimonii   nos 
adjurans,  insuper  nos,  fide  corporaliter  prcestita,obligavit 
ad  hoc  effectui  mancipandum,  nostrœ  relinquens  optioni, 
quatenus  de   quo  placeret    ordine  monachos,  vel  sancti- 
moniales  religiosas  eligeremus,  eisque  locum  éedificandce 
abbaticecompetentemet  idoneum,  et  redditus  cum  suorum 
hominum  consilio  provideremus.  Nos  igitur  jam  memc- 
rjiti  mariti  nostri  Gaufridi  quondam  comitis  Perticensis 
jussionibus  et  ultimae  satisfacientes  voluntati,   cômmu- 
nicato  cum   episcopis,     abbatibus    aliisque     viris    pru- 
dentibus  et    honestis  tam  clericis   quam  laicis  consilio, 
locum  in  nemoredeClaretoconstruendce  eligimusabbatiic, 
electumquemonialibus  Cisterciensis  ordinis  concessimus, 
quas  venerabili  patri  nostro  Raginaldo,  Carnotensi  epis- 
copo,  pnesentavimus  et  de  voluntate  mea  in  dicto  loco 
ipsas  moniales  instituit,   régi  regum  in  perpetuum  obse- 
quium  impensuras.   Nos  itaque  de   prœcepto  memorati 
Gaufridi  comitis  quondam  mariti  nostri  donamus  et  con- 
cedimus  prœdictis  monialibus  Boveriam  cum   omnibus 
pertinentiis  suis  in  perpetuam  et  liberam  et  quietam  ele- 
mosinam    ab    eis    in    perpetuo   possidendam.   Prœterea 
decem  marcas  in  Anglia  in  manerio  nostro  de  Hagenet,  in 
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festo  sancti  Remigii  annuatim  percipiendas,etmedietatem 
molendini  de  Sancto-Victurio  ad  usum  vestium  dictarum 
monialium  de  propria  et  libéra  voluntate  nostra,  de 
assensu  Thomœ  filii  nostri  ;  et  medietariam  de  Ponte 
et  duo  arpenta  pratorum  apud  Tilium  dedimus  et  con- 
cessimus  in  perpetuum,  quiète  et  libère  possidenda,  in- 
super unum  burgensem  in  castello  Nogenti  liberum  ab 
omni  servitio,  consuetudine,  pedagio  etexactionequalibet 
per  totam  terram  nostram  ;  eisdem  monialibus  con- 
cessimus  insuper  duas  censivas,  quas  tenebant  tune 
tomporis  Robertus  Aïe  et  Guillelmus,  quœ  erant  infra 
metas  ipsarum  monialium,  pro  quibus  dictis  hominibus 
juxta  ipsorum  voluntatem  cambiationem  fecimus  com- 
petentem,  sœpedictis  monialibus  concessimus  in  perpe- 
tuum libère  possidendas.  Prœterea  in  omnibus  nemo- 
ribus  terra-  nostne,  excepto  Perchet,  usus  ad  œdificia 
construenda  et  ad  usus  ignis  et  pasturam  omnibus  ani- 
malibus  et  pasnagium  porcorum  suorum  concessimus 
monialibus  memoratis.  Quod  ut  ratum  inconcussumque 
permaneat  prœsentem  paginam  fecimus  inde  conscribi 
et  sigilli  nostri  munimine  roborari.  Datum  anno  gratiœ 
millesimo  ducentesimo  quarto,  mense  julio,  apud  Lopam, 
per  manum  Reginaldi  capellani  nostri. 

Cart.  f°  i,2,  3. 
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donationi  medîatariarum  videlicet  de  Boveria,  monialibus 
de  Claretis,  Cisterciensis  ordinis,  a  venerabili  pâtre 
nostro  Gaufrido  comité  Pertici,  et  Mathildi  uxore  ejus, 
charissima  matre  nostra,  liberaliter  factœ  favorem 
prœbemus  et  assensum,  eam  prœsentibus  litteris  confir- 
mantes et  volentes  eas  supradictas  possessiones  in 
perpetuum  possidere.  Insuper  nos  charitatis  intuitu 
memoratis  monialibus,  et  prœcipue  in  remissionem 
peccatorum  nostrorum  et  nostri,  dedimus  liberaliter  et 
concessimus  in  elemosinam  mediatariam  de  Ponte  et 
usuarium,  ad  omnia  necessaria  eorum  in  memore  de  Cla- 
retis, et  duo  arpenta  prati  apud  Tilium,  et  unum  burgen- 
sem apud  Nogentum  liberum  ab  omni  consuetudine  et 
tallia  et  exactione  sœculari,  et  quicquid  habebamus  in 
molendino  de'Sancto-Victurio  in  perpetuum  possidendum. 
Ut  autem  hœc  donatio  sit  firma  et  stabilitate  subnixa, 
eam  sigilli  nostri  impressione  duximus  roborandam, 
Datum,  anno  gratiœ  millesimo  ducentesimo  tredecimo, 
mense  maii. 

Cart.  f»  4,  5.  —  Brij  de  la  Clergerie,  L.  m,  ch.  xiv. 


VI 
1214 


MAI  1213 

Confirmation  par  Thomas,  comte  du  Perche,  des  dons  faits  à 
Vabbaije  des  Clairets  par  MatJdlde.  comtesse  du  Perche,  à  la 
condition  de  faire  célébrer  un  service  annuel  pour  le  repos  de 
de  son  âme. 

Thomas,  comes  Pertici,  omnibus  ad  quos  litterœ  istœ 
pervenerint  salutem.   Noverit  universitas   vestra,   quod 


Don  par  Gode froy  de  Saint-Quentin  à  Vabbaije  des  Clairets,  à 
V occasion  de  Ventrée  en  religion  de  sa  sœur  Agathe,  du  fief  de 
Saint-Bimay ,  près  de  Lavardin. 

Ego  Gaufridus  de  Vindocino,  omnibus  prœsentes  litte- 
ras  inspecturis  notum  facio,  quod  dilectus  et  fidelis  meus 
Gaufridus  de  Sancto-Quintino,quando  Agatha,ejus  soror, 
transtulit  se  ad  sanctimoniales  de  Claretis,  dédit  et  con- 
cessit  in  puram  et  perpetuam  elemosinam  Deo  et  beatae 
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Mariœ  et  eisdem  sanctimonialibus  foodum  quoci  a  me  hc- 
bebat  apud  Sanctum-Remerium  prope  Lavardinum,  pa- 
cifiée et  quiète  perpétue  possidendum,  quam  donatioruem 
et  concessionem  ego  tanquani  dominus  feodi,  pro  remedio 
animée  mœ  et  patris  et  matris  et  omnium  parentum  meo- 
rum,  concessimisericorditeret  laudavi,  eisdem  pnesentem 
paginam  sigillo  meo  confirmatam  dévote  indulgens  in 
testimonium  veritatis,  et  quoniam  ego  Gaufridus  hujus- 
modi  donationi  et  concessioni  assentire  volui  prcedictie 
sanctimoniales  unum  anniversarium,  in  remissionem 
peccatorum  meorum,  patris  mei  et  matris  me<e  et  paren- 
tum meorum,  singulis  annis  celebrandum  in  perpetuum, 
mihi  benigniter  concesserunt.  Datum  anno  gratine  mille- 
simo  ducentesimo  quarto  decimo. 

Cart.  f»  154,  155. 


VII 


3    OCTOBRE   1215 

Don  p tir  T/iomas,  comte  du  Perche,  à  lahbnjje  des  (llairets  de 
vingt  acres  de  Lois  dans  la  foret  des  Clairets. 

Universis  Christi  fidelibus  ad  quos  présentes  littera* 
pervenerint,  Thomas,  comesPertici,salutem.Noverit  uni- 
v^ersitas  vestra  quod  ego  concedo  et  confirmo  donationem 
illam  quam  fecit  monialibus  de  bosco  de  Claretis  Mathil- 
dis,  bouce  memoricc  mater  mea,  de  assensu  et  voluntate 
mea.  Prccterea  ego  dedi  et  concessi  cum  illa  donatione 
dictis  monialibus,  in  puram  et  perpetuam  elemosinam, 
viginti  acras  nemoris,  in  meis  propriis  nemoribus  de 
Claretis  extra  haïas  meas  contiguas  primée  elemosinationi. 
Et  ut  hoc  ratum  et  stabile  habeatur,  prœsentes  litteras 


sigilli  mei  liiunimine  feci  roborari.  Datum  anno  gratiœ 
millesimo  ducentesimo  quinto  decimo,  crastino  sancti 
Leodegarii. 

Car.  f"  5,  0.  —  Bry  de  la  Cleryerie,  L.  m,  ch.  xiv. 


VIII 


OCTOBRE    1215. 

Don  par  Jean  III,  comte  de    Vendôme,  à  Vahbaije 
des  Clairets,  d'un  bourgeois. 

Universis  tam  prœsentibus  quam  futuris,  prœsentes 
litteras  inspecturis,  notum  facio,  quod  ego  Johannes, 
cornes  Vindocinensis,  pro  amore  Dei  et  in  puram  elemo- 
sinam, dedi  et  concessi  Deo  et  monialibus  Beatœ  Mariœ 
de  Claraiz,  Willelmum  burgensem  cum  domo,  in  qua 
manet,  quœ  est  sita  super  pontem  Beati-Georgii  quie- 
tum  ab  omni  tallia  et  exactione  et  consuetudine,  ab 
exercitu  et  omnibus  aliis.  Quod  ut  rectum  esset  et  stabile, 
prœsentes  litteras  sigilli  mei  munimine  roboravi.  Actum 
anno  graticc  millesimo  ducentesimo  decimo  quinto,  mense 
octobris. 

Arch.  nat.  S,  3292.  N°  51,  m\ 

IX 
5  MAI  1216. 

Don  par  Thomas,  comte  du  Perche,  à  Odon  Grand  in,  du  quart 
des  moulins  des  Prés,  autrement  dits  Grandin,  avec  le  droit 
de  prendre  dans  les  bois  de  Perchet  le  bois  nécessaire  à  la  ré- 
paration de  ces  moulins, 

Thomas,  comes  Pertici,  universis  prœsentem  paginam 
inspecturis,  salutem  in  omnium  salvatore.  Ad  universi- 

*  Charte  communiquée  par  M.  A.  de  Trémault. 
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tatis  vestrœ  A^olumus  notitiam  pervenire,  quod  nos  de 
assensu  et  voluntate  et  consilio  venerabilis  patris  nostri 
domini  Guilelmi  de  Pertico,  nec  non  de  prudentium 
virorum  nostrorum  consilio,  donavimus  et  concessimus 
Odoni  Grandin,  pro  suo  servitioet  pro  molendinis  nostris 
de  Nogento-Rotrodi  in  pratis  juxta  Burgum-Novum  po- 
sitis,  quœ  ipse  de  novo  fundavit  quartam  portionem  in 
eisdem  molendinis  ;  scilicet  :  in  fullagio  draporum  et  in 
niottura  bladorum  et  in  piscatione  et  molneragium 
eorumdem  molendinorum  secundum  consuetudinem 
villœ  et  moltam  de  Burgo-Novo  et  de  burgo  de  Pratis, 
tam  in  drapis  quam  in  bladis,  eidem  Odoni  et  suis 
hœredibus,  libère  et  quiète  et  pacifiée  jure  heredita- 
rio  perpetuo  possidenda.  Et  exinde,  dictus  Odo  ho- 
magium  legitimum  nobis  fecit  et  ejus  haeredes  nobis  et 
hœredibus  nostris  idem  homagium  facient  in  futurum. 
Prœterea  eidem  Odoni  et  suis  hœredibus  donavimus  usua- 
gium  suum  in  Percheto  et  in  aliis  forestis  nostris  in  per- 
petuum,  ad  dicta  molendina  et  ad  habergamentum  ipsius 
Odonis  et  hceredum  suorum  ad  dicta  pertinens  molen- 
dina manu  tenenda.  Ita  tamen  quod  idem  Odo  et  ejus 
hœredes  merrenum  in  bosco  et  in  platea  suis  expensis 
facient  et  in  aqua  et  extra  aquam  suis  expensis  impli- 
cabunt.  Et  nos  carretum  ad  merrenum  adducendum  et 
ad  molas  et  ad  ea  quœ  ad  molendina  oportuerint  per- 
quiremus,  et  in  plateam  adducemus  et  bezia  molen- 
dinorum curari  nostris  expensis  faciemus.  Dictus  autem 
Odo  et  ejus  hceredes  in  molis  et  in  aliis  expensis  molendi- 
norum, sicut  usitatum  est  per  riveriam  mittent  quartam 
partem  sicut  et  ipsi  in  molendinis  quartam  percipiunt 
portionem.  Dictis  autem  Odoni  et  ejus  hœredibus  tenenda 
omnia  supradicta  fideliter  firmiterque  servanda  et  garan- 
tizanda  promisimus  bona  fide.  Et  si  quis  eum  vel  hœredes 
suos    supradictis    molendinis   aliquo   tempore    molesta- 
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verit,  vel  in  causam  traxerit,  nos  eisdem,  hoc  quod  ipsis 
donavimus  in  dictis  molendinis  tenemur  garantire  et  pe- 
nitus  eos  in  pace  dimitti  super  hoc  faciemus.  Et  ut  hœc 
donatio  nostra  valeat  in  perpetuum  et  majoris  authori- 
tatis  et  firmitatis  robur  contineat,  jam  dicto  Odoni  et 
suis  hœredibus  prœsentem  dedimus  paginamsigilli  nos- 
tri munimine  confirmatam.  Datum  anno  ab  incarnatione 
Domini  millesimo  ducentesimo  decimo  sexto,  tertio  no- 
nas   maii. 

Cart.  f°  164, 165,  166,  167. 


X 

1217 


Don  par  Thomas,  comte  du  Perche,  à  V abbaye  des  Clairets,  du 
bois  nécessaire  pour  les  constructions  et  le  chauffage  de  Vab- 
baye,  des  moulins  des  Prés,  et  de  quatre-vingt  livres  de  rente 
annuelle  à  perpétuité ,  dans  le  cas  oii  ces  moulins  seraient  détruits. 

Thomas,  comes  Pertici,  universis  Christi  fidelibus 
prœsentes  litteras  inspecturis  in  Domino  salutem.  Notum 
fieri  volumus  nos  ob  remedium  animœ  nostrœ  et  paren- 
tum  nostrorum  dédisse  et  concessisse  monialibus  de  Cla- 
retis  in  perpetuam,  liberam  et  quietam  clemosinam 
usuarium  suum  in  omnibus  nemoribus  quœ  in  prœsenti 
possidemus,  vel  in  futuro  quomodo  poterimus  adipisci, 
vivum  nemus  ad  œdificia  facienda  et  mortuum  ad  calo- 
faciendum.  Prœterea  concedimus  eisdem  monialibus  mo- 
lendina  nostra,  quœ  sita  sunt  apud  Nogentum,  quœ  di- 
cuntur  molendina  pratorum,  cum  ea  integritate  et  liber- 
tate  qua  ea  possedimus,  ita  quod  nec  a  nobis  nec  ab  hœ- 
redibus nostris  alia  molendina  ibidem  A^el  alibi  in  detri- 
nientum  eorum  poterunt  œdificari.   Si  autem    pra^dicta 


-  78 


—  70  — 


m 


! 


h:; 


r 


m 


molendina  vcl  nei;li«»'entia  vel  defectu  aliquo  destrui 
contingeret  hceredum  nostrorum,  dictis  monialibus  octo- 
ginta  libras  perpetui  redditus  hœredes  nostri  intègre  et 
sine  contradictione  qualibet  assignarent.  Ut  hcecdonatio 
nostra  rata  et  illibata  permaneat,  eam  sigillo  nostro  feci- 
nius  conimuniri.  Actuni  anno  gratice  niiilesinio  ducen- 
tesimo  decimo  septimo. 

Cart.  f°  G,  7.  Bri/  de  la  Clerr/erte,  L.  m,  ch.  xiv. 

XI 
1217 

Don  par  Gin/  de  Montdoucct  et  son  épouse  MiiltJdlde^  àVabbnye 
des  ClairelSj  de  la  dîme  de  la  ni  J  lai  rie  de  Boislandri/  et  de  la 
dîme  d'une  pièce  de  terre*. 

Guido  de  Montedulci  universis  Chrfsti  fidelibus  ad  quos 
prœsentes  littene  pervenerint  in  Domino  salutem.  No- 
verit  universitas  vestra  nos  dédisse  liberaliter  et  conces- 
sisse  de  assensu  Mathildis  uxoris  nostra^  in  perpetuam 
elemosinam,  charissimis  in  Christo  monialibus  de  Clarelis, 
decimam  totius  medietarice  de  Bosco-Landrici,  sic  ut  eam 
intègre  colimus  et  possidemus,  et  decimam  cujusdam 
terrce  quœ  est  inter  domum  nostram  et  viam  per  quam 
itur  ad  Molandon,  libère  et  pacifice  possidendas.  Ut  autem 
hœc  donatio  plus  vigoris  et  valons  obtineat  in  posterum 
eam  sigilli  nostri  impressione  fecimus  communiri.  Da- 
tum  anno  gmticc  millesimo  ducentesîmo  septimo  decimo. 

Cart.  f°  54,  55\ 

*  Par  arrêt   du  Conseil   d'Rtat  du  21    décombre   1700,  le  droit  de  prendre 
quarante  cordes  de  bois  dans  la  forêt  de  Bellême,  donné  par  les  comtes 
Perche,  fut   supprimé.  L'abbaye  reçut   en  échange  deux  cent  soixante-cinq 
livres. 

Cart.  f"  42G,  427,  428,  429,  4:^. 

-  Dans  le  cart.  cette  charte  est   donnée  sous   forme   de  vidimus  daté    de 
septembre  1233. 
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Confîrmafion  par  Guillaume,  comte  du  Perche,  des  dons  faits  à 
Vabbaije  des  Clairets,  en  y  ajoutant  trois  arpents  de  pré  au 
Theil,  et  un  bourgeois,  à  condition  de  faire  célébrer  un  ser- 
vice annuel  pour  le  repos  de  son  âme. 

Guillelmus,  Dei  gracia  Cathalaunensis  episcopus  et  co- 
rnes Pertici,  universis  préesentes  litteras  inspecturis,  sa- 
lutem in  omnium  salvatore.  Ad  universorum  notitiam 
volumus  pervenire,  illustrem  virum  Gaufridum,  quon- 
dam  comitem  Pertici,  charissimum  fratrem  nostrum,  ins- 
pirante Spiritu  Sancto  in  animo  concepisse  et  Deo  vovisse 
se  cedifîcaturum  abbatiam  unam  ;  sed  antequam  tam  pium 
et  devotum  propositum  duxisset  ad  effectum,  morte  pne- 
ventus,  diem  clausit  extremum.  Tamen,  ne  ipsius  propo- 
situm irritum  remaneret,  uxori  et  hœredibus  suis,  nobis 
pnesentibus  et  audientibus,  injunxit  et  fîrmiter  in  ex- 
trema  voluntate  prœcepit  ut  ejus  supplerent  in  hac  parte 
defectum.  Stephanus  autem  frater  noster  dilectissimus 
prœsens  fuit,  audivit  hoc,  voluit  et  laudavit.  Uxor  autem 
prœdicti  Gaufridi,  Mathildis  videlicet,  tune  temporis 
comitissa  Pertici,  ut  animam  rrrariti  sui  exhoneraret  voto 
prœdicto,  domum  monialium  de  Claretis  œdificare  in- 
cepit;  sed,  morte  pneventa,  non  potuit  consummare.  Ve- 
rumtamen  Thomas,  ejus  filius,  tune  comes  Perticensis  ad 
consummandum  quod  mater  inceperat  manum  apposuit 
et  redditus  monialium  ampliavit.  Nos  autem  quicquid 
ab  ipso  Thoma  nepote  nostro  datum  est  dictis  monialibus 
sive  in  redditus,  sive  libertatibus,  sive  aliis  modis,  lauda- 
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mus,  volumus  et  approbamus  sicut  in  ipsius  cartis  conti- 
netur  quae  subnotatœ  scribuntur*. 

Nos  autem,  considerata  devotione  prœdictorum,  scî- 
licet  Gaufridi,  venerabilis  fratris  nostri,  comitis  Pertici,  et 
Mathildis,  uxoris  ejus  venerabilis,  et  Thomae,  comitis  Per- 
tici, nostri  nepotis  charissimi,  et  commendabili  conversa- 
tione  monialium  prœdictarum,  omnes  donationes  ipsis 
factas  laudamus,  volumus  et  confirmamus,  sicut  in  dicti 
Thomge  nepotis  nostri  cartis  plenissime  continetur.  In- 
super, nos  intuitu  charitatis  dedimus  et  concessimus  in 
puram,  quietam  et  perpetuam  elemosinam  prœdictis  mo- 
nialibus,  pro  remedio  animœ  nostrœ  et  pro  salute  ante- 
cessorum  nostrorum,  tria  arpenta  prati  apud  Tilium  con- 
tigua  duobus  arpentis,  quœ  Thomas,  nepos  noster  charis- 
simus,comes  Pertici,  eisdem  donavit;  unde  dictœ moniales 
nostrum  anniversarium  facient  in  perpetuum.  Prœterea 
dedimus  et  concessimus  eisdem  monialibus  unum  bur- 
gensem  apud  Nogentum,  in  burgo  Pratorum,  scilicet 
Johannem  Hatote,  et  hœredem  ipsius  immunem,  et 
liberum  ab  omni  tallia  et  consuetudine  et  exactione 
sœculari  et  domum  ipsius  in  perpetuam  elemosinam, 
et  duas  censivas,  quarum  una  est  sita  intra  metas 
ipsarum  monialium,  quam  Robertus  Aïe  defunctus 
quondam  tenuit  et  unam  quam  Guillelmus  Summelart 
tune  temporis  possidebat.  Prœterea  quittamus  et  libé- 
ras facimus  sœpe  dictas  moniales  et  ipsarum  homines 
per  totam  terram  nostram  ab  omni  consuetudine  et  exac- 
tione Sceculari  et  paagio  super  rébus  quas  vendere  sive 
emere,  ducere  \e\  reducere  voluerint  ad  proprios  usus 
s  jos.  Quod  ut  firmum  et  stabile  in  futurum  permaneat, 
in  hujus  rei  memoriam,  prœsentes  litteras  notari  fecimus 


«  Dans  le  cartulairc,  à  la  suite  de  ces  mots,  sont  transcrites  les  chartes  de 
Thomas,  comte  du  Pe.che,  de  1213,  1215, 1217. 


sigilli  nostri  munimine  roboratas.    Datum   anno  gratiae 
millesimo  ducentesimo  octavo  decimo. 

Cart.  f«  5,  G,  7,  8.  -  B.  N.  Mss.  lat.  N*  9220.  —  Bry  de  la  Clergerie,  L.  III.» 
ch,  XIV. 


XIII 


LATRAN,    23    MARS    1218 

Bulle  du  pape  Honoré  III,  maintenant  Vabbaye  des  Clairets 
dans  la  possession  des  biens  donnés  à  Vabbaye  par  Thomas^ 
comte  du  Perche. 

Honorîus,  servus  servorum  Dei,  dilectis  filiis...'  salu- 
tem  et  benedictionem  apostolicam.  Nosse  decet  venera- 
bilem  fratrem  nostrum  episcopum  Cathalaunensem  adver- 
sari...  Et  non  exemplo  quidem,  sed  et  verbo  alios  incitare 
maxime  dilectœ  in  Christo  abatissa,  priorissa,  et  mo- 
niales Sanctae  Mariae  de  Clareto,  Cisterciensis  ordinis, 
transmissa  nobis  petitione  monstrarunt,  quod  clarœ 
mémorise  Mathildis  comitissa  Perticensis  in  recompen- 
tionem  voti  Hierosolimitanœ  peregrinationis,  quod  olim 
suscepto  signo  crucis  emissum  exequi  non  A^aleat,  de  con- 
sensu  et  voluntate  clarté  memoriœ  Guillelmi,  Perticensis 
comitis,  viri  sui,  fundavit  monasterium  earumdem.  Sed 
morte  prœ venta,  illud  sufficienter  juxta  suum  proposi- 
tum    non    dotavit.   Unde  quondam  Thomas,    filius  ejus, 


Dans  le  cartulaire  sont  inscrits  ces  mots  :  «  ici  sont  les  noms  des  trois 
personnes  à  qui  la  bulle  est  adressée  pour  la  faire  exécuter  :  deux  étaient 
écuyers,  et  la  troisième  chanoine  ;  c'est  tout  ce  qu'on  a  pu  déchiffrer.  »> 
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cômes  Perticensis,  volens  desideriiim  parentum  in  hac 
parte  complere,  quosdam  redditus  monasterio  assignavit 
eidem  sed  supradictus  episcopus  qui  eidem  Thomœ  hœre- 
ditario,  jure  successit,  a  monasterio  ipso  percipi  nonper- 
mittit,  pro  eo  quod  idem  comes  ob  ingressum  in  Angliam 
excommunicationis  vinculo  fuerat  innodatus,  resputantes 
hujusmodi  subtilitatis  augustias  excogitare  non  œquum 
in  dissimulationem  defunctorum  pietatis,  sed  cogitare 
potius  quatenus,  si  dictus  comes  nihil  prœdicto  monasterio 
assignasset,  episcopum  Cathalaunensem  qui  successit  in 
bonis  prœfati  comitis  illi  debere  etiam  in  hujusmodi 
onere  successisse,  ipsum  attente  rogandum  duximus  et 
hortandum  per  apostolica  sibi  scripta  mandantes  ut, 
occasione  hujusmodi  non  obstante,  pnefatos  redditus  sine 
depravitate  dimittat  monasterio  sœpedicto,  ne  aliter  fa- 
ciendo  non  solum  famam  sed  etiam  conscientiam  suam 
lœdet,  tanquam  ultimàs  et  pias  defunctorum  impediens 
voluntates,  et  insuper  semetipsum  in  vinculum  difficul- 
tatis  inducat.  Nos  enim  volentes  in  justitia  esse  monas- 
terio supradicto  quod  a  prœfato  nobili  non  tam  donum 
videtur  quam  debitum  récépissé,  districte  vobis  per 
apostolica  scripta  mandamus,  quatenus  si  dictus  episco- 
pus monitis  nostris  acquiescere  noluerit  in  hac  parte 

eum....,  sicut  justum  fuerit,  appellatione  remota,  distric- 
tione  qua  competit  compellatis  eos  qui  in  pra^judicium 
dicti  monasterii  retinent  instrumentum  seu  cartam  per 
quam  assignatio  supradicta  dicitur  apparere  ad  exhibi- 
tionem  ejus,  monitione  prœmissa,  per  vim  ecclesiasticam 
appellatione  remota  cogentes.  Quod  si  non  omnibus  hiis 
exequendis  potueritis  invitare,  nemo  vestrum  cum  iis 
communicet.... 

Datum  Laterani,  decimo  kalendas  aprilis,  pontificatus 
nostri  anno  secundo. 

Cart.  f°  395,  390. 
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17  JUIN  1218 


Dédicace   de  Vé(jlise  de    Vabbatje  des  Clairets  par    Guillau 
évcque  de  C hâtons  et  comte  du  Perche,    et  dons  faits  à  cette 


fue. 


occasion. 


.    In  nomine  sanctœ  et  individus  Trinitatis,  ego  Guillel- 
mus  divina  miseratione,  Cathalaunensis  episcopus,  comes 
Pertici,  notum  fecimus  tam  prœsentibus  quam   futuris, 
quod  nos,    anno  gratiœ    millesimo    ducentesimo  octavo 
decimo,mensejunio,vigiliaSS.Marci  et  Marcelliani  marti- 
rum,  anno  quo  bonœ  mémorial  Reginaldus,  Carnotensis 
episcopus,  diem  clausit  extremum,  vacante  eadem  sede 
Carnotensi,    ad    petitionem   capituli    ejusdem    ecclesiœ, 
dedicavimus,  licet  indigni,  ecclesiam  monialium  de  Cla- 
retis,    multis  nobilibus  prœsentibus  et  elemosinas  perpé- 
tuas eidem  loco  conferentibus,  quorum  nomina  elemosi- 
nceque,    et   loca  in  quibus    constitutœ  sunt  ,   subscripta 
sunt,  et  ad  petitionem  eorumdem  ad  majorem  securita- 
tem  sigilli  nostri  munimine  raborata.  Nos  autem  in  pri- 
mis,  considerata  loci  illius  novella  plantatione  et  pauper- 
late  nec  non  et  monialium   aliarum  personarum  ibidem 
Deo     servientium    honesta    conversatione,     dedimus    et 
concessimus  in  puram,  quietam  etperpetuam  elemosinam 
et  remedium  animae  nostrœ  et  parentum  nostrorum  sexa- 
ginta  solidos;    Guido    de    Montedulci    partem    decimœ 
quam  habet    cum  Petro   de  Belloreparre  ;  Matheus   de 
Cosmis  '  perficit  eis   decem  solidos  ;    Lancelinus    de    Faï 

*  De  Coësmes  (de  Cosmis).  Payen  de  Coësmes  (de  Coaismes)  et  son  épouse 
Jeanne  de  Mellay  (Mellayo),  dame  de  Cherperrine  en  1347.  Brisegaut  cheva- 
lier, 1347.  Hai,  Gervais  et  sa  fille  Emma,  1237.  Guillaume,  Mathieu  Nicolas 
Philippe,  Rodolphe,  1237.  Girard,  1180.  '  "  ' 
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unumsextarium  frumenti  in  décima  de  Pererrie  ;  Gasco  de 
Vicheriis  duos  sextarios  bladi  in  molendino  Amauri  ; 
Gaufridus  Trichart  unum  sextarium  bladi  in  décima  de 
Belou  ;  Eucherius  CareP  perficit  decem  solidos  :  Rotrodus 
de  Maugatel  quinque  solidos  in  molendino  de  Choi- 
mont  ;  Gaufridus  de  Montedulci  decem  solidos  ;  H.  do- 
mina de  Carmeïa  unam  minam  frumenti  apud  boscum 
defuncti  Gervasii  ;  Guillelmus  de  Folieto  duos  sexta- 
rios bladi  in  molendino  Mausagii  ad  mensuram  castel- 
lani  ;  Robertus  Dinaree  duos  sextarios  avenœ  ad  men- 
suram Nogenti  apud  Claretos  ;  Agnes  de  Pons  duo  sex- 
tarios bladi  ad  mensuram  dictam  apud  Boesai  ;  Rotro- 
dus de  Bellovillari  unum  sextarium  bladi  in  molen- 
dino de  Orgeriis  in  natale  Domini  ;  Ivo  de  Montedulci 
unum  sextarium  bladi  in  medietaria  Piner  ;  Hubertus 
Capreolus  duos  sextarios  boni  bladi  in  medietaria 
de  Arenville  ;  Guillelmus  de  Chancell  unum  sextarium 
bladi  in  molendino  de  Corba  ;  Guillelmus  de  Landa 
duos  solidos  in  prœpositura  de  Marcheville  ;  Guillel- 
mus de  Sancto-Bomerio  unum  sextarium  bladi  in 
terra  sua  apud  Riveri  ;  Grandinus  unum  sextarium 
bladi  in  molendinis  Nogenti  ;  Gofer  de  Bruieira  unam 
minam  bladi  ad  mensuram  Belismensi  in  medietaria 
de  Ponte  ;  Simon  de  Maugatel  duos  solidos  ad  con- 
silium  Rotrodi  de  Maugatel  ;  Regina  Marsille  duodecim 
denarios  in  terra  quam  tenet  de  Guidonc  de  Montedulci, 

'  Carel.  Famille  ancienne  dont  Anquetil  Carel,  père  de  Richard  qui  ac- 
compagna Guiscard  et  Richard  de  Hautevilleen  Italie  et  conserva  la  prin- 
cipauté de  Capoue,  après  avoir  épousé  N...  de  Hauteville  dont  Jourdain. 
Celui-ci  épousa  une  des  filles  du  prince  de  Salerne,  dont  Richard  chassé  de 
ses  états  par  Robert  comte  de  Sicile  —  Guillaume  1191  ;  Regnau't  1202.  Jean 
Carel  fils  de  Guillaume  fait  une  donation  à  Perseigne  —  Ajmeri  av.  12(>4.  Ro- 
bert 1218.  —  iMathieu  1228.  —  Bernard  12'r4.  —  Guillaume  1255.  —  Thomas 
1285.  —  Colin  13i7.  —  Jean  assiste  à  une  montre  au  Mans  le  22  juillet  1392. 
Cavt.  de  Perseijne], 
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în  Pascha  ;  Gaufridus  de  Verendîs  sex  denarîos  ;  Guil- 
lelmus de  Chaen  quinque  solidos  in  fundo  de  Mauves  ; 
Gervasius  dominus  de  Feritate  decem  solidos  apud  Boce  ; 
Hamericus  de  Virereil,  quinque  solidos  in  prœpositura  de 
Virereil  ;  Petrus  Turece  duos  solidos  in  terra  de  Castenc- 
ria  ;   Garinus  Capreolus  unam  burgësiam  apud  Nogentum 
Robertus  de  Clinchamp'  unum   sextarium  bladi  in  mo- 
lendino de  Clinchamp  ;  Robertus  Viarius  unam  burgësiam 
quœ  est    apud    Nogentum,   quam    tenet  Jocrum    filius 
Raymondi  ;  Hamerius  de  Treiet  sex  denarios  in  molen- 
dinis de  Cortrestol  ;  Guillelmus  de  Lonraj  duos  sextarios 
bladi  ;    Gaufridus    d'Areville    decimam    molendini    de 
Mellart  ;  Gervasius  de  Sodaï  unum   sextarium  bladi   in 
molendino   de   la  Chesnaï  ;  Nicholaus   Barberote    unam 
minam  bladi  Belesmensis  in  terra  sua  apud  Corseraut; 
Gauterius  Bauce  et  Johannes  frater  ejus,  unam  minam 
bladi  Belesmensis  in  medietariam  de  la  Roge;  Guillelmus 
Viandarius    duos    solidos    apud    Belesmum  ;    Robertus 
Viandarius  duas  partes   decimœ  quam  habet   in    terra 
Rodulphi  Gernet  ;  Gervasius  de  Bellovilari  unum  sexta- 
rium bladi  Corbonensis  in  molendino  de  Grilon  ;  Hemc- 
ricus  de  Gemages  unum  sextarium  bladi  Nogentini  in 
medietaria  de  Mota  ;  Simon  de   Chalons  unum   minot 
bladi  in  terra  de  l'Epinois  ;  Guillelmus  de   Malla  unum 
sextarium  bladi  Nogentini  in  décima  de  Malla  ;  Heloys 
vidua  Rodulphi  Viarii  unam  minam  bladi  Nogentini  in 
molendino  de  Ponte  ;  Goferius  de  Virereil  duos  sextarios 
bladi  in  molendino  de    Capella-Gastinelli  ;  Robertus  de 
Beuveria   unum  sextarium  bladi   Nogentini  in  décima 

*  Eudes  de  Clinchamp,  Guérin  son  frère,  Gervais,  Robert  doyen  de 
l'église  du  Mans  en  1294  (Cauvin  Géographie  p.  1G2).  Colin  1421  ;  Richard,  un 
des  défenseurs  du  Mont  Saint-Michel  en  1427  (Dom  Morice.  Preuves  pour 
Vhistoire  de  Bretagne,  t.  ii  col.  1143).  Gujon  1453  ép.  Jeanne,  fille  de  Lancelot 
d'Andigné  et  de  Catherine  de  Tucé  (Dom  Villeville.  Trésor  herald.)  Pierre 
de  Clinchamp  1572.  {Car t.  de  Perseigne). 
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d'Apenay -ad    aniversarium    suum  ;    Guillelmus   de  Ge-; 
mages  unum  sextarium  frumenti  in  medietaria  de  Urse- 
riis  ;    Girardus   CapreolUvS  quinque  solidos   apud  Ceton  ;, 
Gaufridus  Gaudium...  denarios  in  medietaria  de  Burolis^ 
in  parochia  de  Vicheriis. 

Cart.  f»  70,  77,  78,  79,  80.  —  Bry  de   la   Clergerie   L.  III,  chap.  xiV. 


XV 

I 

AOUT  1220. 

Don  far  Guillaume^  cirque  de  Châîons  et  comte  du    Perche,  à 
Vabbaye  des  Clairets  des  moulins  Le  Comte. 

Guillelmus,   Dei  gratia    Cathalaunensîs    epîscopus   et 

comes  Pertici,  universis  tam  pnesentibus   quam  futuris, 

adquos  pnesentes  litterœ  pervenerint  salutem  in  Domino. 

Ad  universorum  notitiam  A^olumus   pervenire    nos   pro 

salute  animœ  nostne  et  antecessorum  nostrorum   dédisse 

et  concessisse  ecclesiœ  Beatœ  Marine  de  Claretis  et  monia- 

libus  ibidem  Deo  servientibus,molendina  nostra  tam  bla- 

,    dum  molentia  quam  fullatoria,  quce  vocantur  molendina 

Comitis,   quœ  sunt  sita   sub    Nogento,    videlicet    super 

Oygnam  cum  omni  motta  et  omni  libertate  et   omnibus 

pertinentiis,    sicut  antecessores    nostri   hœredes    Pertici 

hactenus  habuerunt,     in  puram  liberam  et   perpetuam 

elemosinam  libère,  quiète  et  pacifiée  in  perpetuum   pos- 

sidenda.    Utque    hœc    donatio     et   elemosinatio    robur 

perpétua?  firmitatis  obtineat,  prcesentem  paginam  sigillli 

nostri  munimineroboravimus.  Actum  annograticC  mille- 

simo  ducentesimo  vicesimo,  mense  augusti. 

Car.  f"  7,  8,  9.  —  Bry  de  la  Clergerie,  L.  III,  ch.  xiv, 

*  Bry  de  la  Clergerie  vit  cette  charte,  dont  il  a  donné  seulement  les  pre- 
mières lignes,  et  à  laquelle  était  appendu  un  sceau,  sur  lacs  de  soie  rouge- 
cramoisie. 
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-  XVI 

JUIN  1221. 

Don  par  Guillaume  de  Chalons  et  comte  du  Perche,  à  Vabbaye 
des  Clairets,  du  droit  dlierbage  dans  la  forêt  des  Clairets,  le 
jour  de  la  bénédiction  de  la  première  abbesse,  et  de  dix 
arpents  de  bois  dans  cette  même  foret, 

Guillelmus,DeigratiâCathalaunensisepiscopuset  comes 
Pertici,  salutem  in  Domino.  NoAcrit  universitas  vestra,. 
quod, cum  boncememoriœpraedecessores nostri  nobilesAÛrî 
Gaufridus fraternosteretThomas  natusejus,nepos  noster, 
comités  Pertici,  et  nos  fundaverimus  et  construxerimus 
de  novo  in  prQprio  fundo  nostro  pro  remedio  animarum 
nostrarum  et  omnium  antecessorum  nostrorum  domum 
monialium  de  Claretis,  Cisterciensis  ordinis,  et  cum  tem- 
pore  nostro  eadem  domus  sit  facta  abbatia,  nos  die  qua 
ibidem  per  venerabilem  patrem  et  dominum  Galterum  Car- 
notensem  episcopum  fuit  instituta  et  benedicta  abbatissa, 
prœcipue  pro  remedio  animœ  nostrœ  et  dictorum  comitum 
fratris  et  nepotis  nostri,  dedimus  et  concessimus  abbatiœ 
eidem,  in  puram  et  perpetuam  elemosinam,  herbagium 
propriis  pecudibus  et  pecoribus  et  aliis  animalibus  suis  et 
suarum  medietariarum,  capris  duntaxat  exceptis,  in  ne- 
more  nostro  de  Claretis,  praeterquaminnostris  taileis  ;  cum 
eo  quod  dictus  Thomas,  nepos  noster,  in  eodem  nemore 
ipsis  concessit  et  donavit  :  et  in  nemore  nostro  quod  vo- 
catur  Morisilva  per  totum  idem  nemus  ubicumque  alia 
animalia  ibunt  ad  avenagium,  vel  aliam  consuetudinem, 
ita  quod  animalia  eorumdem  monialium  et  aliarum  me- 
dietariarum libéra,  quitta  et  exempta  erunt  ab  omni  con- 
suetudine,  sive  avenagium  sive  alio  vocabulo  censeatui*.. 
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Dedimus  et  concessimus  eidem  abbatiœ  in  omnibus  ne- 
moribus  nostris  ubicumque  sint  panagium  ad  quinqua- 
ginta  porcos  ubi  et  quamdiu  alii  porci  ibunt  in  pana 
gium  :  ita  quod  porci  monialium  erunt  liberi,  quitti  et 
exempti  ab  omni  consuetudine  quœ  pro  aliis  porcis  per- 
solvetur'.  Prœterea  augmenta vâmus  metas  dictœ  abbatiœ 
in  nemoribus  nostris  de  Claretis,  usque  ad  decem  arpen- 
ta a  capite  fossarum  suarum,  usque  ad  ultimum  quercum 
nemoris,  quod  eidem  vir  bonœ  mémorise  prœdictus 
Thomas,  comes  Pertici,nepos  noster,  ultimodonavit,  sicut 
fossœ  ibidem  factœ  déterminant.  Et  ut  hoc  ratum  et  in- 
concussum  futuris  temporibus  permaneat,  prœsentem 
cartam,  super  hoc,  dictis  monialibus  tradidimus  sigilli 
nostri  munimine  roboratam.  Actum  anno  gratiœ  mil- 
lesimo  ducentesimo  vicesimo  primo,  mensejunio. 

Cart.  f"  9,  10.  —  Bry  de  la  Clergerie,  L.  III,  ch.  xiv. 

XVII 

JUIN  1221 

Don  par  Guillaume,  évoque  de  Châlons  et  comte  du  Perche,  à 
Vabbaye  des  Clairets^  de  huit  livres  de  rente  viagère^  quil 
s'était  réservée  sur  les  moulins  Le  Comte, 

Guillelmus,  Dei  gratia  Cathalaunensis  episcopus  et 
comes  Pertici,  universis  prœsentes  litteras  inspecturis 
in  Domino  salutem.  Noverit  universitas  vestra,  quod,  die 
qua  domus  monialium  de  Claretis  facta  fuit  abbatia  et 
per  A^enerabilem  patrem  et  dominum  Galterum  <]îarno- 
tensem  episcopum  fuit  ibidem  instituta  ac  benedicta 
abbatissa,  nos  pro   remedio  animae  nostrœ  et    omnium 

*  La  phrase  suivante  ne  se  trouve  pas  l'ouvrage  de  Bry  de  la  Clergerie. 
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amicorum  et  parentum  nostrorum  eidem  abbatiœ  remi- 
simus  et  quittavimus  in  perpetuum  octo  libras,  quas  sin- 
gulis  annis  in  vita  nostra  tantum  percipere  debebamus 
in  molendinis,  quœ  vocantur  molendina  Comitis,  quœ 
ipsis  monialibus  in  elemosinam  contulimus.  Ita  quod 
nec  nos  nec  successores  nostri  in  eisdem  molendinis  pote- 
rimus  in  posterum  reclamare.  In  cujus  rei  testimonium, 
prœsentes  litteras  notari  fecimus  sigilli  nostri  munimine 
roboratas.  Actum  anno  gratiœ  millesimo  ducentesimo 
vigesimo  primo,  mense  junio. 
Cart.  f«  11.  —  Bry  de  la  Clergerie,  L.  III.,  ch.  xiv. 

XVIII 

NOVEMBRE    1221 

Titre  mettant  Vabbaye  des  Clairets  en  possession  du  lieu  appelé 
le  Ponceau,  sis  à  la  Ferté  Bernard,  en  échange  de  quarante 
livres  de  monnaie  du  Mans. 

Mauritius,  divina  permissione  Cœnomanensîs  ecclesiœ 
minister  indignus,  universis  prœsentes  litteras  inspecturis 
salutem  in  Domino.  Constituti  coram  nobis  Thomas  Pro- 
tonarius  et  Margarita  uxor  ejus,  cives  Cœnomanenses  re- 
cognoverunt,  quod  cum  pater  dictœ  Margaritœ,  natus  de 
partibus  alienis,apud  Feritatem-Bernardi,Cœnomanensis 
diocesis,  possessiones  quasdam  emptionis  titulo  processu 
temporis  acquisivisset  ;  tandem  de  uxore  sua  quam 
ibidem  duxit,  duas  filias,  prœdictam  scilicet  Margaritam 
et  Agatham,  suscepit,  quarum  altéra  videlicet  Margarita 
prœfato  Thomœ  cum  maritagio  quod  pater  ejus  cum 
uxore  receperat,  fuit  matrimonialiter  copulata.  Agatha 
in  bonis  quœ  idem  pater  ejus  acquisierat,  eidem  in  soli- 
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d'umsuccedente,  quce,  procedente  tempore,  divinitus  ins- 
pirata,  domui  monialium  Beatce-Mariœ  de  Claretis,  Car- 
notensis  diocesis,  cum  omnibus  quae  de  bonis  patris  sui 
habebat  se  reddidit  et  donavit,  ibique  Cisterciensis  or- 
dinis  habitum  suscepit  et  in  religionem  intravit.  Memo- 
rati  vero  Thomas  et  uxor  ejus  si  quid  de  pnedictis  bonis 
ab  Agatha  monasterio  pnedicto  collatis,  ad  eos  quocun-ique 
jure  pertinebat  vel  in  futurum  ex  successione  ejusdem 
Agathce  poterat  pervenire,  eidem  monasterio  contulerunt, 
et  donationem  factam  ab  Agatha  concesserunt  dictis  mo- 
nialibus  in  perpetuum  possidendam.  Dictœ  vero  moniales 
pnefatis  Thomœ  et  uxori  ejus,  pro  laboribus  et  expensis 
quas  occasione  dictarum  possessionum  et  bonorum  fe- 
cerant,  et  quia  donationi  sœpe  dictœ  liberaliter  et  dévote 
consensum  pra\st itérant,  quadraginta  libras  Cœnoma- 
nenses  contulerunt. Nos  autem,  in  hujusrei  testimonium, 
ad  petitionem  dictorum  monialium  exuna  parte  et  pne- 
fatorum  Thomœ  et  uxoris  suœ  ex  alia,  prœfatis  monia- 
libus  prœsentes  litteras  dedimus  sigilli  nostri  munimine 
roboratas.  Datum  anno  gratiœ  millesimo  ducentesimo 
vicesimo,  mense  novembri. 

Cart.  f°  19,  20,  21. 


XIX 
1221 


Don  par  Olivier  Guinnelcvc  ecin/cry  à  Vahhaiic  des  Clairets,  de 
trois  minots  de  blé,  à  prendre  sur  la  métairie  du  Tartre- 
Rousselet,  autrement  dit  du  Boulai,  en  la  paroisse  de  Cormes. 

Universis  Christi  fidelibus  prœsentes  litteras  inspecturis 
Hugo,dominus  deFeritate-Bernardi,  salutem  in  Domino. 
Noverint  universi  quod  Oliverius  Guinnelève  miles,  in 
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prœsentianostra  constitutus,  caritatis  intuitu  et  pro  sa-: 
lute  animœ  fratris  sui  Pétri  Guinnelève,  dédit  et  concessit 
sanctimonialibus  Beatœ   Mariœ  de  Claretis,  très    minas, 
de  meliore  blado  post  semen,  excepto  frumento,  in  œter-) 
num  possidendas    et    accipiendas    in    medietaria  quam 
Russelet  colit.   Incolœ  autem  dictœ   medietariœ   debent 
notum  facere  hominibus  dictarum  sanctimonialium  apud 
Rupem-Fortem  quando  dicti  incolœ   metientur.  Si  vero 
homines  dictarum  sanctimonialium  adesse  nequiverent, 
non  ob  hoc  permittent  mensurare,  sed  partem  ipsarum 
usque  quo  dicti  homines  adesse  valeant,  reservabunt.  Ut 
hœc  autem  elemosina  rata  et  stabilis  in  perpetuum  per- 
severet,  ad  petitionem  prœdicti   Oliverii   Guinnelève  et, 
sanctimonialium  sœpedictarum,  prœsentes  litteras  sigilli 
niei  munimine  roboravi.  Actum  anno  gratiée  millesimo . 
ducentesimo  vigesimo  primo. 
Cart.  f°309,  310et384,  385«. 

XX 

AVRH.  1222. 

Différend  entre  Odon  Grandin  d'une  part,  et  Robert,  et  Jean, 
meuniers,,  d'autre  part,  au  sujet  des  moutures  des  moulins  des 
Prés.  Transaction  pour  clore  ce  débat,  passée  devant  Guil- 
laume, évêque  de  Chalons  et  comte  du  PercJie,  par  laquelle 
il  est  arrêté  que  toutes  les  moutures  entrant  à  Nogent  se- 
ront envoyées  aux  moulins  des  Prés,  et  que  Odon  Grandin 
paiera  aux  meuniers  et  à  leurs  héritiers  cinquante  sous  de 
rente. 

Guillelmus,    Dei  gracia    Cathalaunensis    episcopus  et 
comes  Perticensis,  universis  prœsentes  litteras  inspecturis 

•  Dans  le  cart.  aux   pages  384  et  385,    cette  charte  est  donnée  sous  forme- 
de  vidimus  daté  du  14  août  15G0,  en  tout  point  semblable  à  la  première. 
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in  Domino  salutcni  ;  ad  universoruni   notitiam  volumus 
pervenire,  quod  erat  controversia  inter  OdonemGrandin 
de  Tylio,  ex  una  parte  et  Robertum  et  Johannem  molen- 
dinarios  de  Nogento  ex  altéra,  super  molendinis  sitis  in 
pratis  juxta  Burgum-Novum,fundatisajani  dicto  Odone. 
Tamdiu  bonorum  virorum  consilio   et  nostro   mediante 
ita  compositum  est  inter  partes,  quod  tota  monta  bladi  et 
fullagium  pannorum  de  Nogento  ad  nos  pertinentes,  ad 
dicta  molendinadevenientet  pacifice  remanebunt,quando 
v^ero    molendinarius    foulerios    fullere    non    poterit,   ad 
molendinum  Comitis  deveniet  datum  a  nobis  monialibus 
de  Claretis  ;  fullagium  unde  est  Nogentum  Aeniens  tam 
ad  molendinum  de  Pratis  quam  ad  molendinum  Comitis, 
communiter  ire  poterit  sine  aliquo  impedimento.  Pro  hac 
autem  pace  dictus  Odo  et  hceredes  ipsius  dictis  Roberto  et 
Johanni  molendinariis  et  eorum  hceredibus  quinquaginta 
solidos  Perticencis  monetœ  currentis  annuatim  reddent  : 
ita  quod  viginti  quinque  solidos  in  nativitate  Domini  et 
alios  viginti  quinque  solidos  in  nativitate  beati  Johannis- 
Baptistœ.  Si  vero  dictus  Odo  vel  hœredes  ipsam  dictam 
pecuniam  terminisprenotatis  reddere  distulerint,  duos  so- 
lidos pro  pena  pro  qualibet  septimana  dictis  Roberto  et 
Johanni  vel  eorum  hœredibus  reddent  ;  abbatissa  vero  et 
conventus    monialium  de  Claretis  ad  quos  prœdicta  mo- 
lendina   de   Nogento   pertinent,  videlicet  sita  in  pratis, 
redditum  memorati  Odo  vel  hœredes  ipsius  de  mandato 
nostro  sesient  et  detinebunt  ;  vero  idem  Odo  vel  hœredes 
Scepedictis   Roberto  et  Johanni  molendinariis  vel  eorum 
hœredibus   satisfacient    superdicto    redditu  in    terminis 
prenotatis  quousque  tam  redditus  quam   et    pena  persol- 
vantur  ;  pro  ista  autem  compositione    eadem  abbatissa 
et  conventus  de  Claretis,  supradictis  Roberto  et  Johanni 
et  ipsorum    hœridibus  quartam  partem   molendinorum 
Comitis  sub  Nogento  cum  ibidem  quartam  perciperent, 
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possidendam  jure  haereditario  perpetuo  concesserunt.  Ad 
hanc  autem  compositionem  fideliter  observa ndam  dicti 
Robertus  et  Johannes  et  Odo  juramento  se  obstrinxerunt. 
Nos  autem  ad  petitionem  eorumdem  compositionem 
istam  manu  cepimus  garantizandam  et  ne  malitia  alicu- 
jus  valeat  perturbari  sigilli  nostri  muni  mine  duximus 
roborandam.  Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesi- 
mo  vicesimo  secundo,  mense  aprilis. 

B.  N.  Mss.  lat.  N»  9220  parchemin. 


XXI 


MAI 


1222 


Don  par  Rodolphe  de  VAsnc  à  Vabbayc  des  Clairets  des  moulins 
des  Ruisseaux  sis  à  Nogent-le-Rotrou, 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis ,  Radulphus 
Asini  salutem  in  Domino.  Noverint  universi,  quod 
nos,  de  assensu  et  voluntate  hœredum  nostrorum,  pro 
salute  et  remedio  animarum  nostrarum  et  anteces- 
sorum  nostrorum,  dedimus  et  concessimus  Deo  et  Beatœ 
Mariée  de  Claretis  et  sanctimonialibus  ibidem  Deo  famu- 
lantibus,  quicquidjuris  seu  proprietatis  et  dominii  quod 
habebamus  et  habere  poteramus  in  molendinis  de  Ruis- 
selliis,  cum  tota  monta  bladorum  et  fullagium  pannorum 
seu  drapiorum  quod  se  extendit  de  dictis  molendinis  us- 
que  ad  binum  Comitis,  ex  ambobus  lateribus  de  dicto 
bino  usque  ad  vicum  vulgariter  vocatum  Malasse,  de 
dicto  vico  usque  ad  lapidem  levatum,  et  de  dicto  lapide 
levato,  redeundo  molendinis  prœdictis  et  quicquid  habe- 
bemus  et  habere  poteramus  in  fundo  terrœ  ipsorum  mo- 
lendinorum in   dictas  moniales  et  ipsarum  successores 
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transferendo  quœ  prœdicta  Gaufridus  cornes  Pertici  no- 
bis  contulit  ac  eisdemmonialibus  libère,  pacifiée,  el 
quiète  possidenda  sine  reclamatione  nostra  vel  hœreduni 
nostrorum  et  nihil  juris  seu  dominii  vel  alterius  rei  nobis 
nec  nostris  hœredibus  retinendo.  Tenemur  etiani  nos  et 
hccredes  nostri  omnia  supradicta  liberare  et  deffendere 
monialibus  prœfatis  et  contra  garantire,  quittamus  pe- 
nitus  et  ex  nunc  remisimus  pnjedictas  res  cum  fundo, 
monta  et  fullatio  prœfatis  monialibus  et  juramus,  tactis 
sacrosanctis  evangeliis,  quod  nihil  in  rébus  prœdictis  per 
nos  sive  per  alios  non  reclamabimus  seu  reclamare  facie- 
mus.  Ad  omnia  autem  supradicta  fideliter  observanda 
obligamus  nos  et  hceredes  nostros  et  omnia  bona  nostra 
mobilia  et  immobilia  pnesentia  et  futura  modo  supra- 
dicto.  In  cujus  rei  testimonium  et  munimen  eisdem 
prœsentes  litteras  dedimus  sigilli  nostri  munimine  robo- 
ratas.  Actum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  vige- 
simo  secundo,  mense  maïo. 

Cart.  f°.  21,  22. 

XXII 

1223 

Don  par  Guillaume  et  Auberl  Martin  à  Vabbaije  des  Clairets  du 
pressoir  de  la  Sablonnière^  sise  à  Nojent-le-Botrou . 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis ,  Guillelmus 
Dei  gratia  episcopus  Cathalaunensis  et  comes  Pertici  sa- 
lutem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra  quod  Guiel- 
mus  Martin  et  Aubertus  frater  ejus  ex  concessu  et  volun- 
tate  hœredum  suorum  vendiderunt  sanctimonialibus 
Beatœ  Mariœ  de  Claretisquicquid,  jure  hœreditario  habe- 
bant  in  torculari  de  Sarbuleria  et  quicquid  in  eodem  se 
dicebant  habere,  libère  et  quiète  in  perpetuum  possiden- 


95 


dum.  Hanc  autèm  venditionem  concessimus  et  aproba- 
\  imus  et  ad  petitionem  utrarumque  partium  prœsentes 
litteras  sigilli  nostri  munimine  rôboravimus.  Actum  anno 
<rratiœ  millesimo  ducentesimo  vigesimo  tertio. 


Cart.  f»  385. 


XXIII 


1224. 


Don  par  Julienne  Avis,  veuve  en  premières  noces  de  Godefroy 
de  Dure,  et  son  second  mari  Guillaume  de  la  Rosaie^à  Vabbaye 
des  Clairets,  du  moulin  des  Ruisseaux. 

Universis  tam  prœsentibus  quam   futuris  ego,  Garinus 
Cheverol,    miles    senescallus    Perticensis,    notum   facio, 
quod  Juliana  relicta  Gaufridi  de  Bureïo,  Guillelmo  de  la 
Rosaie  modo  ejus  marito  volente  et  concedente,  vendidit 
abbatissœ  et  sanctimonialibus  Beatœ  Mariœ  de  Claretis 
très  partes  molendini  de  Ruissellis  ad  cultellos  emolendos 
ad  eam  jure  hœreditario  pertinentes  et  quicquid  juris  in 
eisdem  Ruissellis  habebat.  Hanc  autem  venditionem  tam 
ipsa  Juliana  quam  Guillelmus  ejus  maritus  juramento 
corporaliter  prœstito  tenentur  in  perpetuum  fideliter  et 
tirmiter  observare.  De  hac  vero  a  enditione  pueri  dictœ 
Julianœ    difficultates    fecerunt  ;    tandem    autem  A^endi- 
lionemtam  fratres  Julianœ,  scilicet  Johannes,  Guillelmus 
quam   sorores  ejus,  scilicet  domina  Johanna  et  Legardis 
voluerunt  et  concesserunt,    firmiter   promittentes  quod 
super  dicta   venditione  prœfatis   monialibus  nullam  de 
cœtero  moverent  questionem.  Prœsertim  omnibus  inno- 
lescat,  quod  Raginaldus  Avis  burgensis  de  Nogento-Ro- 
Irodi  ob  animœ  suœ  remedium  eisdem  monialibus  in  per- 
petuam  contulit  elemosinam,  quartam  partem  molendini 
memorati   ad   Guillelmum  ejus   generum  prœdictœ  Ju- 
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lianœ  maritum  pertinentem  et  quicquid  juris  in  memo- 
ratis  Ruissellis  habebat  ;  sed  tamen  de  voluntate  ejusdem 
Guillelmi  et  assensu,  cui  praedicto  dono  sufficiens  fecit 
excambium  precitatus  Reginaldus.  Ego  vero  ut  hoc 
ratum  et  stabile  permaneat  in  futuruni  et  ne  super  hoc 
de  cœtero  valeat  aliquis  quœstionis  scrupulus  suboriri , 
adpetitionem  partium,  prœsentes  litteras  feci  scribi,  et 
sigilli  mei  munimine  roborari.  Actum  anno  Verbi  incar- 
nât! millesimo  ducentesimo  vigesimo  quarto. 

Cart.  f«  386,  387. 
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1224 


Don  par  Guérin  de  Frialze\  eC",  et  sa  femme  Marguerite,  vida- 
messe  de  Chartres,  à  l'abbaye  des  Clairets,  de  trois  sétiers  de 
blé  et  du  fief  du  Tartre-Perron  en  Frétigny,  à  la  condition 
de  faire  célébrer  un  service  annuel  pour  le  repos  de  leurs  âmes 
et  de  payer  douze  deniers  de  cens  à  perpétuité. 

• 
Noverint  universi  présentes  litteras  inspecturî,  quod 

ego  Garinus  de  Friesia  miles  et  Margarita  uxor  mea,  Car- 
notensis  vicedomina,  dedimus  in  puram,  quietam  et  per- 
petuam  elemosinam,  Deo  et  sanctimonialibus  Beatœ  Ma- 
riée de  Claretis,pro  remedio  aniraarum  nostrarum,  paren- 
tum  et  antecessorum  nostrorum  et  pro  anniversario  nos- 
tro  annuatim  ibidem  faciendo,  tria  sexteria  bladi  in  me- 
dietaria  nostra  quœ  vocatur  Tertrum-Perron,  sita  in  par- 
rochia  de  Fritiniaco,  singulis  annis  mense  septembris,  in 
perpetuum  rjcipienda.  Pra^terea  ex  assensu  et  voluntate 

*  Friaize  (de).  —  Guarthier  ou  \\''alter  en  1048.  —  (iarin,  ami  de  Yves 
de  Courville,  1079-1120.  —  Gauthijr  et  Hugues,  llGi-1168.  —  Jean,  croisé 
en  1202.  —  Garin,  fils  de  Gauthier,  époux  de  la  ridamesse  Marguerite,  bien- 
faiteurs de  l'abbaye  de  l'Eau.   Uisl.  de  Chartres,  par  Lépintiis). 
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prœdictœ  Margaritœ  uxoris  meœ  nec  non  et  hœredum 
meorum,  caritatis  intuitu,  dedi  et  concessi  praedictis  sanc- 
timonialibus feodum  illud  quod  tenebat  de  me  Robertus 
de  Sancto-Quintino  apud  Fritiniacum,  libère,  quiète  et 
pacifiée  in  perpetuum  possidendum,  et  quicquid  in  eodem 
feodo  juris  habebam,  excepto  quod  praefatœ  sanctimo- 
niales  de  dicto  feodo  annuatim  in  festo  beati  Dionisii  mihi 
vel  hœredibus  meis  duodecim  denarios  censuales,  cur- 
rentis  moneta?  reddere  tenebuntur  pro  omnibus  rébus  et 
exactionibus  ad  me  vel  ad  hœredes  meos  pertinentibus. 
Sœpe  dictée  vero  sancti moniales  pro  me  et  pro  Margarita 
uxore  mea,  cum  ex  hoc  sœculo  transierimus,  plenarium 
servitium  solenniter  se  celebraturas  concesserunt.  Ut  hoc 
autem  ratum  et  stabile  in  perpetuum  perse veret  prœ- 
sentes  litteras  sigilli  mei  munimine  roboravi.  Actum  anno 
graticE  millesimo   ducentesimo  vigesimo  quarto. 

Cart.  f' 310,  311. 

XXV 
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JANVIER  1226  (N.  s.  1227.) 

Don  par  Hersane  de  Thesval,  à  l'abbaye  des  Clairets,  de  trois 
se  tiers  de  blé  de  rente  perpétuelle  à  prendre  sur  la  métairie  de 
la  Dachellerie  en  Réveillon. 

Universis  praesentes  litteras  inspecturis  Hersandis  de 

Thesvallis  salutem.   Noverit  universitas  vestra   me,  de 

assensu  et  voluntate  Roberti  filii   mei   decani  Omnium 

Sanctorum  de  Mauritania  quem  tune  unicum  habebam, 

dédisse   domui  Sanctœ  Maria?  de    Claretis  in  puram  et 

perpetuam  elemosinam,  liberam  et  quietam,  de  omnibus 

rébus,  très  sextarios  frumenti  in    medietaria   nostra  de 

Rivailon,  ad  mensuram  Corbonensem  in  festo  sancti  Re- 
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migii  annuatim  percipiendos  per  manum  illius  qui  dic- 
tam  excolet  medietariam,  qui  dictos  très  sextarios  fru- 
menti  tenebitur  reddere  de  meliore  frumentoquod  crescit 
in  dicta  medietaria.  Et  ne  aliquis  possit  venire  contra 
prœdictas  res  abbatissœ  et  conventui  dictœ  domus  dedi 
prœsentes  litteras  sigilli  mei  munimine  roboratas.  dicto 
Roberto  filio  meo  ad  majorem  firmitatem,  ad  petitionem 
meam,  sigillum  suum  insuper  apponente.  Actum  anno 
Domini  millesimo  ducentesimo  vicesimo  sexto ,  mense 
januario. 

Cart.  f»  80,  81. 

XXVI 

MAI  1226. 

Don  par  Agathe  de  Mauguc  et  Hervé  de  Oucques  son  pis  à 
Vabbaye  des  Clairets  d'un  denier  de  cens  sur  une  maison  à 
Vendôme' , 

Omnibus  prœsentes  litteras  inspecturis  P.  decanus 
Vindocinensis,  salutem  in  Domino.  Noveritisquod  Agatha 
domina  de  Mauge  et  Herveus  de  Oquis  miles,  filius  ejus, 
in  nostra  prœsentia,  constituti,  dederunt  in  puram  et  per- 
petuam  elemosinam  Deo  et  monialibus  de  Claraiz  unum 
denarium  censualem,  annui  redditus  percipiendum  in 
quadam  domo  sita  post  domum  Andrée  Vachier,  super 
pontem  beati  Georgii  de  Vindocino,  quam  domum  pos- 
sidet  dominus  Guillelmus;  quod  denarium  censualem 
domina  Agatha  et  Herveus  filius  ejus  solebant  ibidem 
percipere  annuatim.  Ne  vero  domina?  moniales  super  hac 
donatione  possint  ab  aliquibus  in  posterum  molestari,  ad 
earum   petitionem,    prœsentis    sigilli    nostri    munimine, 

«  Charte  communiquée  par  M.  de  Tremault. 
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prœsentem  paginam  duximus  roborandam.  Datum  anno 
Domini  millesimo  ducentesimo,  vigesimo  sexto,  mense 
maio. 

Arch.  nnt.  S.  3292.  N°  51.00. 
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XXVI  [ 
MARS   1228 


Cession  par  Guillaume  de  Tliesnay  et  son  épouse  Marguerite  à 
Vabbaye  des  Clairets ,  d'une  pièce  de  terre,  en  échange  d^une 
rente  annuelle  d'un  setier  de  blé' . 

Universis  Christi  fidelibus  ad  quos  prœsentes  litterœ 
pervenerint ,  ego  Garinus  Cheverol  senescallus  Pertici 
notum  facio,  quod  Guillelmus  de  Tesneio,  Margarita  uxore 
ejus  violente,  concedente  et  approbante,  dédit  abbatiœ  de 
Claretis  quamdam  peciam  terrœ  sitam  inter  terram  Gual- 
terii  de  Tesneio  et  terras  Ernulfi  Boneri  et  Paskerii,  quœ 
extenditur  a  quadam  piruusque  ad  terram  arabilem  ejus- 
dem  Guillelmi.  Idem  vero  Guillelmus  dictœ  Margaritœ 
uxori  suœ  dédit  in  excambio  dotalicii  sui  quod  in  dicta 
terra  erat  habitura,  quamdam  terram  sitam  inter  prata 
et  terrœ  peciam  prelibatam.  Ipsa  quîdem  dotalicio  omni 
jure  quod  in  prelibata  terrœ  pecia  reclamare  poterit,  vo- 
luntate  spontanea  renuntiavit.  Prœsertim  dictus  Guillel- 
mus monialibus  de  Claretis  per  terram  suam,  viam  con- 
cessit  quadrigis  earumdem  monialium  oportunam  ad  de- 
forendos  de  dicta  terrœ  pecia  karellos ad  opus  earumdem. 
In  recompensationem  vero  hujus  elemosinationis  a  dicto 

'  Par  Une  transaction  la  veuve  de  Guillaume  de  Thesnay  et  son  fils  cèdent 
à  l'abbaye  ladite  pièce  de  terre  et  la  déchargent  de  la  rente  du  setier  de  blé. 
Cette  transaction  énoncée  dans  Tentète  de  la  charte,  écrit  en  français  au 
XVI i«  siècle,  n'existe  pas  à  la  suite  de  cette  charte. 
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Guillelmo  factœ  eœdem  moniales  dicto  Guillelmo  et  ejus 
hœredibus  unum  sextarium  frumenti  singulis  annis  da- 
bunt  et  infra  octavam  beati  Dionisii,  in  domum  ipsius 
Guillelmi,  facient  deferri,  de  illo  siquidem  frumento  de 
quo  memoratis  monialibus  fiet  panis.  Postea  si  autem  sœ- 
pedictœ  moniales  de  jam  dicta  terra  pecia  karellos  et  ea 
quœ  sibi  esse  viderint  necessaria  removerint,  dictus  Guil- 
lelmus  vel  ejus  hœredes,  si  eis  placuerit,  terram  prœfatam 
habebunt,  ita  quod  de  prœfato  frumenti  suprascriptœ 
moniales  immunes  et  absolutœ  remanebunt.  Ad  petitio- 
nem  partiumquod  ut  memoriter  et  firmiter  teneat,  scribi 
feci  prœsentes  litteras  et  sigilli  mei  munimine  roborari. 
Actum  anno  Domini  millesimo  ducentcsimo  vicesimo 
octavo,  mense  martio. 

B.  N.  Mss.  lat.  A"  9220  (parchemin). 

XXVIII 
MAI   1229. 

Don  par  Gervaisde  Prulay,  éc\  à  V abbaye  des  Clairets  de  qua- 
rante sous  de  rente  perpétuelle  à  prendre  sur  la  métairie  de 
Quinedor,  autrement  dite  la  Voirie  ou  Verrerie,  en  la  paroisse 
de  Cherré, 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  Gervasius  de 
Prulayo*,  miles,  salutem  in  Domino.  Ad  universitatis  ves- 
trœ  volo  notitiam  devenire  quod,  cum  de  mandato  abba- 

«  La  famille  de  Prulay  est  une  des  plus  illustres  du  Perche.  Gervais  de 
Prulay  croisé  en  1190.  Robert,  Philippe,  Gilbert,  bienfaiteurs  de  la  Trappe  et 
de  Saint-Eloi  de  Mortagne,  1170-123G.  Philippe  inhumé  dans  l'église  deSaint- 
Eloi.  —  Thibaut  de  Prulay,  chevalier,  épousa  Agnès  Malet,  dame  de  Long- 
pont.  Les  armes  de  cette  famille  :  d'argent  au  lion  rampant  de  sinople  étaient 
dans  l'église  de  Saint-Eloi  sur  un  vitrail,  qui  fut  brisé  en  1502  par  les  Hu- 
guenots. 
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tissœ  et  conventus  de  Claretis,  frater  Guillelmus  procu- 
rator  ejusdem  domus  convenisset  ad  me,  authoritate 
domini  Papœ,  coram  magistro  scholarum  et  officiali  et 
archipresbiteroCœnomanensi,  super  hocquodamepetebat 
quod  ego  in  pace  possidere  dimitterem  ecclesiœ  beatœ 
Mariœ  de  Claretis  Cisterciensisordinis,medietatemcuj us- 
dam  vineœ  sitœ  apud  Nogentum-Rotrodi,  quam  vineam 
Gervasius  de  Prulayo,  miles,  pater  meus,  et  Lucia,  uxor 
ejus,  mater  mea,  simul  adquisierunt  ;  partem  suam  cujus 
vineœ  eadem  Lucia  mater  mea  dictœ  ecclesiœ  de  Claretis 
contulerat,  utdicebat,  in  puram,  perpetuam  elemosinam 
liberam  de  rébus  omnibus  et  quietam  pro  salute  animœ 
suœ  et  animœ  dicti  Gervasii  mariti  sui  et  omnium  ante- 
cessorum  suorum,  nec  non  pariter  et  hœredum  ad  anni- 
versaria  eorum  ibidem  annuo  facienda.  Tandem  post 
multas  contentiones  cum  dicto  Guillelmo  procuratore 
dictœ  domus,  de  bonorum  et  prudentum  virorum  con- 
silio  super  prtedictis  composui  in  hune  modum  :  quod 
ego  pro  quittatione  dictœ  vineœ  mihi  facta,  dedi  et  con- 
cessi  dictœ  ecclesiœ  de  Claretis  in  perpetuam  elemosinam 
de  omnibus  rébus  liberam  et  immunem  quadraginta 
solidos  monetœ  Corbonetœ  et  eos  assignavi  percipiendos 
in  quadam  medietaria  mea  de  feodo  de  Feritate-Bernardi 
quœ  medietaria  vocatur  medietaria  Quinedore,  habendos 
annuatim  per  manus  illius  qui  dictam  medietariam  ex- 
colet,  infra  octavas  Omnium  Sanctorum  libère,  pacifice  et 
quiète  de  rébus  omnibus  ad  quoscumque  spectantibus 
tali  modo  quod  ego  et  hœredes  mei  nihil  habere  poterunt 
de  fructibus  et  proventibus  ejusdem  medietariœ,  donec 
dicti  quadraginta  solidi  dictœ  ecclesiœ  de  Claretis  intègre 
persolvantur.  Ad  hœc  autem  fideliter  firmiterque  ser- 
vanda  et  guarantizanda  bona  fide  dictœ  domui,  in  per- 
petuum  contra  omnes,  ego  me  obligavi  per  prœsentes  lit- 
teras et  hœredes  meos  similiter  volui  obligari,  quas  dedi 
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dictae  domui  in  testimonium  hujus  rei  sigilli  niei  muni- 
mine  confirmatas.  Actum  anno  gratiœ  millesimo  ducen- 
tesimo  vigesimo  anno,  mense  maïo. 

Cart.  f"  48,  49,  50. 

XXIX 


1230 


Don  par  Helisende^  comtesse  de  Bar,   à  V abbaye  des  Clairets  de 

la  métairie  du  Petit  Pavée  en  Ce  ton, 

Universis  Christi  fidelibus,  ad  quos  prœsentes  litterœ 
pervenerint,  Helisendis  quondam  comitissa  Barri  super 
Secanam  salutem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra 
quod  ego  pro  salute  animœ  mece,  maritorum,  filiorum  et 
antecessorum  meorum,  dedi  et  concessi  in  puram  et  per- 
petuam  elemosinam,  abbatiœ  Beatœ  Mariœ  de  Claretis 
totam  medietariam  meam  de  Pa^ee  quam  emi  de  Gau- 
frido  de  Margon  et  Béatrice  uxore  sua  et  de  Johanne  de 
Ceton  et  Eremburge  uxore  sua,  cum  ejusdem  medietariœ 
pertinentiis,  scilicet  duobus  arpentis  prati  quorum  alte- 
rum  situm  apud  Grand-Champ  in  censiva  Mathœi  de 
Cormes,  militis,  et  alterum  apud  Hanno,  in  censiva  Ma- 
thœi  de  Beauvar  et  cum  duodecim  denariis  turonensibus, 
censualibus  quos  mihi  vel  successoribus  meisivode  Mon- 
tedulci  miles  et  hœredes  sui,  de  stagno  suo,  juxta  dictam 
medietariam  sito,  in  nativitate  beati  Johannis-Baptistœ 
annis  singulis  solvere  tenebantur  ;  salvis  tamen  quinque 
solidis  turonensibus  censualibus  Girardo  militi  Chevreul 
et  haeredibus  suis  in  prœdicta  medietaria  ;  et  dictis  duode- 
cim denariis  turonensibus  censualibus  et  duobus  denariis 
turonensibus  censualibus  Mathœo  de  Cormes  et  hœredibus 
suis  pro  prœdicto  arpento  prati  sito  apud  Grand-Champ, 
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et  octo  denariis  turonensibus  censualibus  Mathœo  de 
Beauvar  et  hœredibus  suis  pro  altero  prœdicto  arpento 
prati  sito  apud  Hanno,  in  nativitate  beati  Johannis-Bap- 
tistœ pro  omnibus  servitiis  quœcumque  illa  sint  singulis 
annis  persolvendis.  Prœterea  dedi  et  concessi,  pro  salute 
animœ  meœ,  prœdictœ  abbatiœ  in  puram  perpetuamque 
elemosinam  ad  opus  monialium  infirmarum  ejusdem 
abbatiœ  quamdam  peciam  vineœ  quam  emi  a  Galfrido 
Renard  et  Emelina  uxore  sua,  sitam  apud  Sabulariam, 
juxta  vineam  defuncti  Rodulphi  de  Bainz.  Quod  ut 
ratum  et  stabile  in  perpetuum  perseveret,  prœsentes  lit- 
teras  scribi  feci,  et  sigilli  mei  munimine  roborari.  Actum 
anno  gratiœ  millesimo  ducentesimotricesimo. 

Cart.  f"  140, 141.  142. 

XXX 

OCTOBRE  1230. 

I 

Don  par  Guillaume,  bourgeois  de  Vendôme,  et  Isabelle  son  épouse, 
à  V abbaye  des  Clairets  de  leur  maison,  à  condition  toutefois 
qu'ils  en  jouiront  pendant  leur  vie, 

Universis  prœsentes  litteras  înspecturis  tam  prœsen 
tibus  quam  futuris,  Michael  decanus  Vindocinensis,  sa- 
lutem. Noverit  universitas  vestra,  quod  Guillelmus  bur- 
gensis  Vindocinensis  et  Ysabellis  uxor  sua,  in  prœsentia 
nostra  constituti,  pro  salute  animœ  suœ  et  parentum 
suorum,  sanctimonialibus  de  Claretis,  in  puram  et  per- 
petuam  elemosinam  dederunt  et  concesserunt  domum 
suam  sitam  super  pontem  beati  Georgii  apud  Vindoci- 
num,  quam  insimul  acquiesierant,  post  dictorum  Guil- 
lelmi  et  Ysabellis  obitum,  vendendam,  possidendam  cui- 
cumque  voluerunt    assignendam,  ita    tamen   quod  qui- 
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cumque  prœdictorum  Guillelmi  et  Ysabellis  supervixeret 
prœdictam  domum  quoad  vixerit,  possidebit.  Post  utro- 
rumque  vero  obitum,  prœdicta  domus  prœdictis  monia- 
libus  de  Claretis  intègre,  pacifiée  et  quiète  remanebit, 
usibus  quibuscumque  voluerint  profutura.  Quod  ut  ra- 
tumet  stabile  permaneat,  ad  petitionem  dictorum  Guil- 
lelmi et  Ysabellis,  prœsentes  litteras  sigilli  nostri  muni- 
mine  duximus  roborandas.  Actum  anno  gratiœ  millésime 
ducentesimo  trigesimo,  mense  octobris*. 

Arch.  nat,   S.  3292.  N»  51,00. 


XXXI 

FEVRIER  1232  (N.  S.  1233) 

Don  par  Guillaume  Grandin  du  consentement  de  Marguerite  son 
épouse  et  de  Jeanne  sa  mère  (après  avoir  vendu  une  partie  des 
moulins  des  Prés  sis  à  Nogent,  à  Vabhaye  des  Clairets),  à 
Barthélémy  et  Denis  ses  frères  mineurs,  d'une  vigne,  à  la  con- 
dition que,  si  à  leur  majorité  ils  ne  veulent  pas  ratifier  la  vente, 
cette  vigne  restera  aux  religieuses  des  Clairets, 

Universis  Christi  fidelibus  pnesentes  litteras  inspectu- 
ris  Guillelmus  de  Malduino  miles,  et  Martha  uxor  sua  et 
Johannes  dominus  de  Corbeher  salutem  in  Domino.  No- 
verint  universi  quod,  Guillelmus  Grandin  ex  assensu  et 
voluntate  Margaritœ  uxoris  sme  et  Johanna  mater  ejus- 
dem  Guillelmi  vendidissentabbatissœ  et  conventui  Beatœ 
Mariée  de  Claretis,  molendina  cum  appendiciis  suis  quœ 
ipse  Guillelmus  et  Johanna  mater  sua  habebant  apud 
Nogentum-Rotrodi,  quœ  molendina  Odo  Grandin  pater 
dicti  Guillelmi  et  dicta  Johanna,  uxor  ejusdem  Odonis, 
adquisierant  et  dicti  abbatissa  et  conventus  peterent,  sicut 

«  Charte  communiquée  par  M.  de  Tremault. 
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juris  ratio  postulabat,  quod  Bartholomeus  et  Dionisius 
filii  eorumdem  Odonis  et  Johannae,  fratres  etiam  dicti 
Guillelmi,  qui  partem  suam  in  dictis  molendinis  habebant 
venditione  facta  sibi  concédèrent.  Considérantes  postea 
quod,  quoniam  dicti  Bartholomeus  et  Dionisius  in  mi- 
nori  erant  œtate,  concessio  illorum  parum  aut  nihil  sibi 
proficeret  donec  ad  œtatem  legitimam  devenissent,  sibi 
super  dicta  venditione  a  dictis  Guillelmo  et  Johanna  fe- 
cerunt  taliter  provideri. 

Videlicet  quod  dictus  Guillelmus,  de  consensuel  volun 
tate  prœdictœ  Margaritœ  uxoris  suée,  quamdam  vineam 
quam  ipse  habet  ex  parte  ejusdem  Margaritœ  uxoris  suœ 
in  feodo  nostro,  sitam  apud  Tylium,  juxta  domum  Guil- 
lelmi Barachin,  dictis  Bartholomeo  et  Dionisio  dédit  ha- 
bendam  et  possidendam  in  perpetuum  pro  parte  quam 
habebant  in  dictis  molendinis,  si  dicti  Bartholomeus  et 
Dionisius,  cum  ad  œtatem  legitimam  devenerint,  de  ven- 
ditione supradicta  vel  de  impletura  quam  dictus  Guillel- 
mus débet  facere,  de  parte  denariorum  illius  venditionis 
ad  ipsos  Bartholomçum  et  Dionisium  contingente,  se  te-, 
nere  pro  pagatis  ;  et  dicta  impletura  dicto  Guillelmo  pe- 
nitus  remanebit.  Si  autem  dicti  Bartholomeus  et  Dioni- 
sius venditionem  dictorum  molendinorum  voluerint  re- 
vocare  et  partem  suam  in  illis  molendinis  voluerint  re- 
trahere,  dicta  abbatissa  et  conventus  preedictam  vineam 
de  consensu  et  voluntate  dicti  Guillelmi  et  Margaritœ 
uxoris  suœ  quiète  et  libère  possidebunt,  salvojure  nostro, 
quousque  dictus  Guillelmus  et  hœredes  sui  super  precio 
quod  contingere  poterat  venditione  partis  dictorum  Bar- 
tholomei  et  Dionisii  eisdem  abbatissœ  et  conventui  infra 
duos  annos  proximos,  quibus  dicti  Bartholomeus  et  Dio- 
nisius ad  œtatem  legitimam  devenerint,  plenarie  et  com- 
petenter  satisfecerint.  Si  vero  infra  duos  annos  prœdictos 
sicut  supradictum  est,  dictis  abbatissœ  et  conventui,  die- 


—  106  — 

tus  Guillelmus  et  hœredes  suî  non  satisfecerint,  dicta  vi- 
nea  eisdem  abbatissœetconventui,  jure  hœreditario,salvo 
jure  nostro ,  in  perpetuum  remanebit  quiète  et  pacifiée 
possidenda.  Hanc  autem  compositionem  tenendam  fide- 
liter  et  firmiter  observandam  prœdicti  Guillelmus  et 
Margarita  uxor  sua  corporaliter  prestiterunt  juramen- 
tum.  Nos  vero  prœdictœ  vineœ  domini  féodales  eamdem 
compositionem  voluimus  et  concessimus  et  confirmavi- 
vimus.  Et  in  ipsis  compositionis  firmam,  fidelem  atque 
perpetuam,  stabilitatem  et  garantisationem,ad  petitionem 
dictorum  Johannœ  et  Guillelmi  et  Margaritœ  uxoris  suae, 
dictis  abbatissœ  et  conventui  dedimus  prœsentes  litteras 
sigillorum  nostrorum  munimine  roboratas.  Actum  anno 
Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  secundo,  mense 
februario. 

B.  N.  Mss.  la  t.  A"  9220. 


XXXII 

MARS  1232.  (^N.  S.  1233) 

Ratification  par  Ilugues,  seigneur  de  la  Ferté-Bernard ,  de  la 
vente  faite  par  Michel  de  Gémages  à  l abbaye  des  Clairets,  de 
la  métairie  de  la  Poignère,  en  Saint- Antoine  de  Roche  fort ,  et 
abandon  à  V abbaye  de  ses  droits  seigneuriaux  sur  cette  mé- 
tairicy  à  Vexception  des  cas  de  duel,  meurtre  et  vol, 

Universis  tam  prœsentibus  quam  futuris  ego ,  Hugo, 
dominus  de  Feritate-Bernardi,  notum  facio  quod  cum 
Michael  de  Gemages  miles  vendidisset  sanctimonialibus 
Beatœ  Mariœ  de  Claretis,  pro  septies  viginti  et  decem 
libris  turonensibus,  quamdam  medietariam  suam  cum 
pratis,  pascuis  et  omnibus  pertinentiis  suis  in  feodo  meo 
sitam,  libère,  quiète  et  pacifiée  in  perpetuum  possidendam 
quam  medietariam  tune  temporis   colebat  Mathœus  de 
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Pavée.  Ego  dictœ  venditioni  favorem  prœbens,  et  assen- 
sum  feodum  et  quicquid  juris  in  dicta  medietaria  habe- 
bam  vel  exigere  poteram,  exceptis  duello,  multro,  raptu 
et  latrone,  volui  etiam  et  concessi,  quod  si  forte  conti- 
gerit,  quod  aliquis  a  dictis  sanctimonialibus  dictam  ven- 
ditionem  ratione  consanguinitatis  ad  se  retraxerit  vel  alio 
quocumque  modo  obtinuerit,  ut  ipse  et  hœredes  sui 
eisdem  monialibus  homagium  et  illas  redevantias  faciat 
quas  mihi  et  hceredibus  meis  dictus  Michael  de  Gemages 
miles  et  hœredes  sui  pro  dicta  medietaria  facere  tenebun- 
tur,  hanc  si  quidem  collationem  et  elemosinationem  ego 
et  hœredes  mei  quoad  partem  meam  quœ  mihi  contingit 
de  comitatu  Perticensi  prœdictis  monialibus  tenebimur 
in  perpetuum  contra  omnes  garantizare  sicut  domini. 
Quod  ut  ratum  et  stabile  in  perpetuum  perseveret^,  prœ- 
dictis  monialibus  dedi  prœsentes  litteras  sigilli  mei  mu- 
nimine roboratas.  Actum  anno  Domini  millesimo  ducen- 
tesimo trigesimo  secundo,  mense  martii. 

Cart.  f«  388, 389. 

XXXIIÏ 


JANVIER  1233.  (N.  S.  1234.) 

Don  par  Aalis  d'Almenesches  à  V abbaye  des  Clairets  de  quatre 
arpents  et  un  quart  de  bois  dans  la  forêt  de  Perchet,  en 
échange  de  V abandon  de  tous  droits  dans  cette  forêt,  à  Vexcep- 
lion  de  celui  de  panage. 

Notum  sit  omnibus  tam  prœsentibus  quam  futuris  quod 
ego  Aalis,  domina  de  Aumenesches,  dedi  et  concessi  sanc- 
timonialibus Beatœ  Mariœ  de  Claretis,  quatuor  arpenta 
etunum  quarterium  nemoris  mei  de  Percheto,  in  puram, 
libçram  et  quietam  elemosinam,  in  perpetuum  tenenda 


•: 
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et  possidenda  vel  quibuscumque,  qualicumque  modo 
voluerint  assignanda,  scilicet  duo  arpenta  et  dimidium 
quarterium  minuti  nemoris  sita  inter  nemus  nobilis  viri 
Roberti  Malet  militis,  et  nemus  nobilis,  viri  Hemerici  de 
Castro-Giraudi  militis,  sicut  cruces  et  berium  dictarum 
monialium  dividunt  et  comportant,  pro  quittatione  et 
dimissione  usagii  et  totius  juris  quod  dictœ  moniales 
habebant  in  parte  mea  nemoris  de  Percheto,  excepto 
panagio  porcorum  suorum  si  nemus  affuerit.  Ego  tamen 
et  hœredes  mei,  non  obstante  prœdicto  panagio,  sine 
aliqua  contradictione  de  prœdicta  parte  mea  prœdicto- 
rum  nemorum  redigendo  in  culturam  vel  alio  quolibet 
modo  nostram  poterimus  facere  voluntatem.  Quod  ut 
ratum  et  stabile  in  perpetuum  permaneat,  prœdictis 
monialibus,  dedi  prœsentes  litteras,  sigilli  mei  munimine 
roboratas.  Actum  anno  gratiœ  millesimo  ducentesimo 
trigesimo  tertio,  mense  jaftuarii. 

Cart.  f"  157.  158. 

XXXIV 

SAINT-GERMAIN  EN    LAYE,   MARS   1233'.   (n.   S.   1234) 

Thibaut,  comte  de  Champagne,  veut  que  Vahbaye  des  Clairets 
tienne  franchement  et  paisiblement  le  fief  que  Rotrou,  comte 
du  Perche,  donna  à  Guy  de  Vaugrigneuse, 

Th.  Briœ  et  Campaniœ  comes  Palatinus  omnibus  prœ- 
sentes litteras  inspecturis,  salutem  in  Domino.  Noveritis 
quod,  nos  pietatis  intuitu  et  precibus  excellentissimœ 
dominée  nostrœ  Blanchœ,  illustris  Francorum  régime 
inclinati,  dilectis  in  Christo  monialibus  de  Claretis,  Cis- 
terciensis  ordinis,  concessimus  et  volumus  ut  ipsœ  feo- 

»  Charte  communiquée  par  le  vicomte  de  Romanet. 


1.  .1 


i  % 


—  109  — 

« 
dum  illud  situm  juxta  Claretum  quod  felicis  memoriœ 

comes  Rotrodus  Perticensis,  defuncto  Guidoni  de  Valle- 
crrinosa  militi  olim  dicitur  contulisse.  Quod  si  quidem 
feodum  movet  de  nobis  et  quod  Philippus  et  Simon  de 
Foresta  fratres  ratione  uxorum  suarum  nunc  tenent  a 
nobis,acquirantethabeantusqueadvaloremxxvlibrarum 
annui  redditus  ab  ipsis  quiète  et  libère  in  Christum  pos- 
sidendum.  Actum  apud  Sanctum  Germanum  in  Laia, 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tricesimo  tertio , 
mense  martio. 

B.  y.  Col.  Duchesnc.  Vol.  54,  p.  458. 

XXXV 

CHARTRES,     AVRIL    1233. 

Vente  par  Marguerite  et  Mathilde,  épouses  de  Philippe  et  de  Si- 
mon de  la  Foret,  du  consentement  de  leurs  maris,  à  Vabbagc 
des  Clairets  des  fief  et  seigneurie  de  Vaugrigneuse,  à  l excep- 
tion de  la  part  représentant  la  dot  de  Héloise,  veuve  de  Philippe 
de  Vaugrigneuse^  éc'\  pour  quatre  cent  sept  livres. 

Omnibus  tam  prœsentibus  quam  futuris,  préesentes 
litteras  inspecturis  magister  Robertus^  officialis  curiœ 
Carnotensis,  salutem  in  Domino.  Noveritis  quod  Margarita 
et  Mathildis  sorores,  in  prœsentia  nostra,  constitutœ, 
vendiderunt  de  voluntate  et  assensu  maritorum  suorum 
Philippi  et  Simonis  de  Foresta,  abbatissœ  et  monialibus 
de  Claretis  totam  hœreditatem  suam,  quam  habebant  in 
Pertico,  prope  abbatiam  de  Claretis  sitam,  tam  in  bosco 
quam  piano,  quam  aliis  quibuscumque  rébus,  cum  omni 
jure  et  justitia  quœ  ibi  habebant,  pro  quadringentis  et 
septem  libris  Parisiensibus.  De  quibus  dictœ  venditrices 
ex  voluntate   maritorum  suorum  recognoverunt  coram 
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nobis,  sibi  a  dictis  monialibus  plenarie  satisfactum  fuisse  : 
prœterquam  de  sexaginta  libris  turonensibus,  de  quibus 
ordinatum  est  sicut  inferius  continetur,  fidemque  dede- 
runt  in  manu  nostra  corporaleni  supradictœ  niulieres 
sicut  Margarita  et  Mathildis  de  voluntate  maritorum 
suoruni  et  eoruni  niariti  quod  contra  supradictam  ven- 
ditionem  per  se  vel  per  alium  de  Ccetero  non  venirent, 
imo  dictas  res  venditas  prœfatis  abbatissœ  et  monialibus 
contra  omnes  ad  usus  et  consuetudinespatricc garantirent  ; 
salvo  tamen  dominœ  Helewisi,  relictce  Philippi  de  Valle- 
grinosa  militis,  dotalitio  suo,  quod  in  dictis  rébus  venditis 
habebat,  et  quia  dictœ  venditrices  et  earum  mariti  adhuc 
a  dicta  domina  non  impetraverant  quod  dotalitium 
suum  c{uittaret  monialibus  supradictis,  voluerunt  et 
concesserunt  quod  dictée  moniales  retinerent  de  totali 
supradicta  summa  pecuniœ  usque  ad  valorem  sexa- 
ginta librarum  turonensium,  tali  modo  quod  de  illis 
sexaginta  libris  turonensibus,  singulis  annis  expenderent 
et  in  proprios  usus  converterent  sex  libras  quousque 
dicta  domina  Helewisis  dotalitium  suum  quittaret  eisdem 
vel  viam  universœ  carnis  esset  ingressa.  Si  vero  contin- 
geret,  quod  pnedictce  sexaginta  libne  turonenses  totaliler 
expederentur  modo  supradicto,  antequam  dicta  domina 
moreretur  sœpedictœ  venditrices  et  earum  mariti  pneno- 
minatis  monialibus  solvere  tenerentur  annuatim  sex 
libras  turonenses,  quamdiu  pra^fata  domina  dotalitium 
suum  teneret  vel  haberet  in  rébus  supradictis,  si  autem 
contingeret  dictam  dominam  decedere  antequam  totalis 
summa  sexaginta  librarum  turonensium  expederetur 
secundum  modum  supradictum,  quicquid  de  dictis  dena- 
riis  remaneret  ultra  expensas  modo  supradicto  factas  ci 
dictis  monialibus,  res  tradere  tenerentur  supradictœ  mo- 
niales vinditricibus  antedictis,  vel  ipsarum  hccredibus 
supradictas  ;  siquidem  venditiones  et  pactiones  voluerunt 
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et  concesserunt  et  fide  média  se  observaturos  promiserunt 
Simon  Baldenuum  et  Guido  de  Vàllegrinosa  milites,  et 
manuceperunt  pro  posse  suo  bonafide  sive  sumptibus  suis 
garantisare  et  quantum  ad  supradicta  observanda  tam 
dicti  milites  quam  praenominatœ  venditrices  et  eorum 
mariti  suposuerunt  se  juridictione  domini  episcopi  Carno- 
tensis.  In  cujus  rei  testimonium  ad  petitionem  prœdic- 
torum  militum  venditricium  et  maritorum  earumdem, 
sigillum  curiœ  Carnotensis  praesentibus  litteris  duximus 
apponendum.  Actum  anno  Domini  millesimo  ducente- 
simo  tricesimo  tertio,  mense  aprilis. 

Cart.  f°312,  313.  314. 

XXXVI 

JANVIER  1234.  (N.  S.  1235) 

Don  par  Rotroii,  comte  de  Montfort,  à  Vabhaije  des  Clairets,  de 
quatre  arpents  de  Lois  (dits  bois  des  Nonains)  dans  la  forêt  de 
Traitant, 


Universis  présentes  litteras  inspecturis  Rotrodus  do- 
minus  Montis-fortis  salutem  in  Domino.  Noverit  univer- 
sitas  vestra  quod  ego  dedi  et  concessi  sanctimonialibus 
Beatœ  Mariœ  de  Claretis  in  puram  et  perpetuam  elemosi- 
nam  liberam  ab  omnibus  rébus  et  quietam,  quatuor 
arpenta  nemoris  mei  de  Trehant ,  scilicet  duo  arpenta 
grossi  nemoris,  et  duo  arpenta  talliarum  sita  inter  nemus 
nobilis  viri  Jacobi  de  Castro-Gunterii  et  nemus  meum, 
sicut  cruces  dividunt  et  proportant,  pro  usagio  quod  dictœ 
sanctimoniales  habebant  tam  in  parte  mea  quam  in  parte 
nobilis  viri  Hugonis  domini  de  Feritate-Bernardi,  de  dicto 
nemore,  quam  ab  eo  acquisivi^  excepto  pannagio  porco- 
rum  dictarum  monialium.  Ego  tamen  non  obrftante  dicto 
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pannagio  tam  de  parte  mea  de  dicto  nemore  quam  de 
parte,  quam  a  prœdicto  nobili  viro  acquisivi,  redigendo 
in  culturam  vel  alio  quocumque  modo  voluero,  meam 
potero  facere  voluntatem.  Quod  ut  ratum  et  stabile  in 
perpetuum  permaneat,  prœsentes  litteras  sigilli  mei  mu- 
nimine  roboravi.  Actum  anno  gratiœ  millesimo  ducente- 
simo  trigesimo  quarto,  mense  januario. 

Cart.  f"  303,  .W*. 

XXXVIT 

AVRIL    1234 

Don  par  Hugues  de  la  Ferlé-Bernard  à  Vahhaiie  de»  Clairets 
d'une  porlion  de  Lois  dans  la  foret  de  Perchet,  dite  le  taillis  de 
la  Bidon  ne  rie,  en  M  argon, 

Noverint  universi  tam  présentes  quam  fuluri,  quod  ego 
Hugo,dominus  de  Feritate-Bernardi,  pro  usuagio  quod 
moniales  Beatie  Mariée  de  Claretis  habebant  in  parte  mea 
nemorum  de  Percheto  et  in  parte  quam  acquisivi  a  no- 
bili viro  Rotrodo,  domino  Montis-fortis,  iisdem  moniali- 
bus,  in  puram,  liberam  et  quietam  elemosinam,  in  per- 
petuum possidendam  vel  quibuscumque  qualicumque 
modo  voluerint  assignandam,  certam  dedi  et  assignavi 
portionem,  scilicet  quandam  peciam  talliarum  mearum 
de  Percheto,  sitamjuxta  molendina  dictarum  monialium 
de  Ruissellis  et  friscum  situm  juxta  dicta  molendina, 
sicut  iter  per  quod  itur  apud  Perchetum  et  fossata  dic- 
tarum monialium  dividunt  et  proportant  ;  et  quamdam 
peciam  tam  grossi  nemoris,  quam  minuti  sitam  supra  vê- 
tus bezium;,  sicut  dictum  bezium  et  fossata  dictarum  mo- 
nialium dividunt  et  proportant  salva  mihi  et  hceredibus 

Ces  bois  furent  réunis  à  l'Etang-Bouillon  au  Theil  (Cart.  id.). 


meis  in  rébus  pnedictis  justitia  illa  facienda  quam  dictis 
monialibus  secundum  formam  ordinis  Cisterciensis  fa- 
cere non  licebit.  Et  dictœ  moniales  usuagium  et  quidquid 
j  uris  habebant  tam  in  parte  mea  dictorum  nemorum  quam 
in  parte  quam  a  dicto  nobili  viro  acquisivi  mihi  et  hœre- 
dibus  meis,  in  perpetuum  quittaverunt,  excepto  panagio 
porcorum  suorum,  si  nemus  affuerit.  Ego  tamen  et 
hœredes  mei,  non  obstante  dicto  panagio,  de  nemore  supra- 
tlicto  redigendo  in  culturam,  vel  alio  quocumque  modo 
voluerimus,  nostram  poterimus  facere  Aoluntatem.  Quod 
ut  ratum  et  stabile  in  perpetuum  permaneat  prœsentes 
litteras  sigilli  mei  munimine  roboravi.  Actum  anno 
Domini  millesimo  ducentesimo  trigesimo  quarto,  mense 
nprilis. 

Cart.  f"  314,  315,  31(). 

XXX  VIII 

AOUT  123i 

Don  par  Jean  IV ^  comte  de  Vendôme,  à  l'abbaye  des  Clairets 
de  soixante  sous  de  rente,  à  prendre  sur  les  censives  de  Va- 
renne,  et  d'un   bourgeois*, 

Universis  Christi  fidelibus,  ad  quos  prœsentes  littene 
pervenerint,  Johannes"  comes  Vindocinensis  salutem  in 
salutari  auctore.  Noverit  universitas  vestra,  nos  caritati- 
ve,  intuitu  pietatis  et  pro  remedio  animœ  nostrœ  et  uxo- 
ris  hœredum  atque  antecessorum  nostrorum,  bénigne 
concessisse   atque    douasse    monialibus     de    Claretis,  in 

*  Charte  communiquée  par  M.  de  Trémault. 

'  Jean  de  Montoire,  fils  de  Pierre  de  Montoire  et  de  Agnès  de  Vendôme, 
comte  de  Vendôme  sous  le  nom  de  Jean  IV  (1218,  1239)  fonda  avec  sa  femme 
Aiglantine  un  couvent  de  femmes,  nommé  Fabbaye  de  la  X'irginité,  dans  le 
voisinage  de  Montoire. 


Ujgi 
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puram  et  perpetuam  elemosinam  sexaginla  solidos  Vin- 
docinenses  in  censibus  nostris  de  Varenna,  qui  quondam 
fuerunt  bonœ  memoriée  Gauffredo'  de  Vindocino,  aAun- 
cul.o  nostro,  prima  die  doniinica  quadragesima\  libère 
et  quiète  annuatim  apud  Vindocinum  per  manum  recep- 
toris  nostri  percipiendos  ;  ita  tamen  quod  si  receptor 
dictos  census  ultra  pretaxatum  diem,  propter  suam  cul- 
pam  vel  negligentiam,  nuncio  earumdem  fuerit  in  mora 
solvendi,  pro  unaquaque  die,  nomine  penœ,  duodecim 
denarios  ipsismonialibus  vel  mandate  earumdem  solvere 
tenebitur.  Sciendum  est  etiam  quod  cum  antecessores 
nostri  hominem,  Guillonem  nomine,  eisdem  monialibus 
dédissent,  eumdem  Guillonem  ab  omnibus  costumis 
atque  consuetudinibus  videlicet  a  modiatia  et  quoqtione 
furni  et  a  molta  molendinorum  nostrorum,  ab  excubia,  a 
peagio,  a  tallia,  ab  exercitu  et  omnibus  aliis,  quittamus 
atque  liberamus,  ipso  vero  defuncto,nos  vel  hœredes  nostri 
alium  ydoneum  et  honestum,qui  eadem  libertate  gaudebit , 
in  perpetuum  successive,  supradictis  monialibus,  apud 
Vindocinum  donare  tenemur.  Hanc  autem  donationem 
atque  concessionem  et  libertatem  fecimus  de  assensu  et 
voluntate  Aglantinie  uxoris  nostrœ  et  Pétri  filii  nostri 
primogeniti  et  aliorum  hœredum  nostrorum.  Et  ut  hoc 
fiirmum  et  stabile  permaneat  in  perpetuum,  présentes 
litteras  sigilli  nostri  munimine  dignum  duximus  robo- 
randas.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  tri- 
gesimo  quarto,  mense  augusti. 

Arch.  nat.  S.  3292,  N»  51,(30. 

>  Geoffroy  de  Vendôme,  dit  de  Lavardin,  était  frère  d'Agnès,  mère  ce  Jean. 
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XXXIX 

AVRIL    1235. 

Do:i  par  Hemery  de  Chàteau-Graus  à  Vabhaye  des  Clairets 
d'une  certaine  étendue  de  bois  en  taillis  dans  la  forêt  de 
Perchet  . 

Universis  tam  prœsentibus,  quam  futuris,  présentes 
litteras  inspecturis,  Hemericus  de  Castro-Graudi  miles, 
salutem  in  Domino.  Noverit  universitas  vestra,  quod  pro 
usuagio  quod  moniales  Beatae  Mariae  de  Claretis  habebant 

in  parte  mea  nemorum  de  Percheto  et  de  Trehan 

liberam  et  quietam  elemosinam  in  perpetuum  possiden- 

dam assignavi  portionem  de  qua  tanquam  de  sua 

propria,  suam  poterunt  facere  voluntatem  :  scilicet. . .  . 
nemoris  mei  de  Percheto,  sitam  inter  nemus  nobilissimi 
viri  ...  et  nemus  quod  nobilis  mulier  Aloisia  de  Aume- 
nesches  dictis  monialibus  dédit  pro  usuagio  quod  habe- 
bant in  parte  sua  nemorum  de  Percheto,  sicut  bezium 
dictarum  monialium  et  cruces  dividunt  et  proportant 
peciam  nemoris  meis  de. .    . .  sitam  inter  nemus  prœdiclî 

militis et  nemus  meum    sicut  cruces   dividunt  et 

proportant.  Et  dictœ  moniales  usuagium  et  quidquid 
juris  habebant  in  prœdicta  parte  mea  prœdictorum. ne- 
morum, scilicet  de  Percheto  et  Threhan  mihi  et  hœredibus 
meis  in  perpetuum  quittaverunt,  excepto  panagio  por- 
corum  suorum,  si  nemus  affuerit.  Ego  tamen  et  haeredes 
mei  non  obstante  panagio  de  jam  dicta  parte  mea  nemo- 
rum prœdictorum  redigendo  in  culturam  vel  alio  quo- 
cunque    modo   voluerimus    nostrani    poterimus    facere 


Ces  bois  furent  réunis  à  la  Bidonnerie  en  Margon  (Cart;   id.). 
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voluntatem.  Quod  ut  ratum  et  stabile  in  perpetuum  per- 
permaneat  prœsentes  litteras  scribi  feci,  et  sigilli  mei 
munimine  roboravi.  Actum  anno  gratiœ  millesimo 
ducentesimotrigesimo  quinto,  mense  aprilis. 

Cart.  f°  '«3.  :«4. 

XL 
22  JUILLET  1235 

Cession  par  Héloïsc,  veuve  de  Philippe  de  Vaufjritjneiise,  êpoupe 
en  secondes  noces  de  Adam  de  Guérie,  à  V abbaye  des  Clairets 
de  sa  part  du  fief  de  Vaugrigneuse, 

Universis  tam  prœsentibus  quam    futuris,    prœsentes 
litteras  inspecturis  ,  magister  R.    officialis  curiœ  Carnc- 
tensis  salutem  in  Domino.  Noveritis,  quod  cum  Marga- 
rita  et  Mathildis  sorores,  de  assensu  et  voluntate  mari- 
torum  suorum  Philippi  et  Simonis  de  Foresta  vendidis- 
sent  abbatissœ  et  conventui  de  Claretis  ,  unam  héeredi- 
tatem  suam  quam  habebant  in  Pertico,  prope  abbcitiam 
de  Claretis  sitam,  tam  in  bosco  quam  in  piano,  quam  et 
aliis   quibuscumque   rébus,    Heloïsis  relicta  Philippi  de 
Vallegrinosa  militis,  in  prœsentia   nostra    constituta,  de 
assensu  et  voluntate  Adœ  de  Guerico  militis,  mariti  sui, 
spontanea  resignavit  et  quittavit  dictis  abbatissae  et  con- 
ventui, dotalitium   et   quidquid  juris   habebat,    ratione 
prœsentium  et  preteritorum  dicta,   in  dicta  venditione. 
Me  corporali  in  manu  nostra  pollicita,  quod  in  prœdicta 
venditione,  ratione  dotalitii  vel  alia  de  causa  per  se  vel  per 
alios  nihil  de  cœtero  reclamaret,  confessa  quippe  coram 
nobis  dicta  Heloïsis  quod  pro  dotalilio  et  omni  jure  quod 
habebat  in  jam  dicta  venditione  sibi  apud  Montleheri  a 
dictis  Margarita  et  Mathilde,  de  assensuet  voluntate  prœ- 
dictorum  Philippi  et  Simonis  maritorum  suorum,  suffi- 
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ciens  factum  fuit  escambium.  In  cujus  rei  testimonium, 
ad  petitionem  dictœ  Heloïsis,  prœsentes  litteras  sigillo 
curiœ  fecimus  roborari.  Actum  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  trigesimo  quinto  ,  in  festo  beatœ  Mariœ- 
Magdalenœ. 

Cart.  f«  387,  338. 


XLI 


DÉCEMBRE    1235. 

Don  par  Hervé  de  Oucques  à  Guillot  Létalenielier,  bourgeois  de 
Vendôme^  dun  denier  de  cens,  que  ledit  Guillot  cède  à  Vabbaye 
des  Clairets  . 

Universis  tam  prœsentibus  quam  futuris  prœsentes 
litteras  inspecturis,  Willelmus  officialis  archidiaconi  de 
Vindocino,  salutem.  Noverit  universitas  vestra,  quod 
Herveus  de  Oquis,  miles  in  nostra  prœsentia  constitutus, 
dédit  et  concessit  Guilloto  Letalemelier,  burgensi  Vindo- 
cinensi,  unum  denarium  census,  in  domo  Vacherie  sita 
super  pontem  Beati  Georgii,  annuatim  percipiendum,  in 
puram  et  perpetuam  eleemosinam,  ad  quiète  et  libère  vo- 
luntatem suam  faciendam,  quem  denarium  Guillotus 
eleemosinavit  sanctimonialibus  de  Claraiz  coram.  nobis. 
Quod  ut  memoriter  firmiterque  teneretur,  ad  petitionem 
dicti  Guilloti,  prœsentes  litteras  sigilli  nostri  munimine 
duximus  roborandas.  Datum  anno  Domini  millesimo  du- 
centesimo trigesimo  quinto,  mense  decembris. 

Arch.  nnt.  S.  3292,  N»  51,r»(). 


'  Charte  communiquée  par  M.  de  Trémault. 
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XLII 


13    DÉCEMBRE  1236 

Sentence  arbitrale  au  sujet  du  cours  d'eau  des  moulins  de  Grandin, 
par  laquelle  les  religieuses  de  V abbaye  des  Clairets  sont  con- 
damnées  à  payer  aux  religieux  de  Saint-Denis  neuf  livres  de 
rente. 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  frater  Galte- 
rius,  humilis  abbas  de  la  Trappe,  et  visîtator  abbatiœ  de 
Claretis,  salutem  in  Domino,  et  orationum  suffragia.  No- 
verint  universi  quod  cum  inter  religiosos  viros  Philippum 
priorem  et  conventum  Sancti  Dionisii  de  Nogento-Ro- 
trodi,  Cluniacensis  ordinis,  ex  una  parte,  et  religiosas  mu- 
lieres  Annam  abbatissam  et  conventum  Beatœ  Mariœ  de 
Claretis,  Cisterciensis  ordinis,  ex  altéra,  coram  diversis 
judicibus  ordinariis  seu  delegatis  causœ  fuissent  diutius 
agitatœ  tam  super  molendinis  quibusdam  et  muro  eis  ad 
jacente,  sitis  apud  prœdictum  Nogentum,  quœ  Grandini 
molendina  vulgariter  nuncupantur,  quam  superdictœ 
aquœadeadem  molendina,  et  situ  eorum  et  aquarum  divi- 
sione  quam  super  herbagio,  usuagio  et  panagio  nemorum 
de  Claretis  quomodo possident  dictœ  moniales,  quam  super 
decimis  novalium,  quam  super  veteribus  quibusdam  de- 
cimis  diu  a  retroactis  temporibus  in  terris  monialium  a 
dictis  monachis  perceptis,  quam  super  situ  etiam  ipsius 
abbatiœ,  tandem  utraque  pars  saniore  ducta  consilio  in 
nos  super  omnibus  prœdictis  articulis  compromisit,  in 
animas  utriusque  conventus  prœstito  juramento,  pena 
etiam  centum  marcharum  argenti  apposita  quod  arbitrio 
nostro  starent.  Nos  vero  die  martis  proxima  ante  Circum- 
cisionem  Domini,  ad  audiendum  arbitrium,  dictis  parti- 
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tibus  a  nobis  assignata,  dictis  priore  et  conventu  suo  in 
capitulo  sancti  Dionisii  et  dicto  Nogento  prœsentibus.  Et 
dicta  abbatissa  pro  se  et  conventu  suo  coram  nobis 
ibidem  constituta,  arbitrando  statuimus  dicta  molendina 
cum  muro  adjacente  ubi  sita  sunt  dictis  monialibus  paci- 
fice  et  absque  calumpnia  aliqua  de  cœtero  debere  rema- 
nere  cum  ductu  aquœ  libero  ad  eadem  molendina,  aquam 
vero  arbitra vimus  div^idendam  per  arbitros  duos  vel 
très  a  partibus  eligendos,  viros  providos  et  peritos  in 
aquis  dividendis,  pro  ut  magis  in  his  partibus  poterunt 
inveniri,  qui  aquam  dividant  fideliter,  secundum  nu- 
merum  molendinorum  utriusque  partis,  quoties  necesse 
fuerit  et  partes  sibi  viderunt  expedire.  Poterit  autem 
utraque, pars  molendina  sua  meliorare  et  renovare  et 
quœ  lignea  sunt  si  voluerit  in  lapidea  commutare,  dum 
tamen  dampnum  apparens  sibi  invicem  non  inférant 
vel  gravamen.  Poterit  etiam  utraque  pars  ductum 
aquœ  suœ  liberare  sine  dampno  alterius  partis  vel  gra- 
vamine  manifesto,  mundationem  vero  beziorum  et  re- 
trobeziorum  unius  partis  sustinebit  pars  altéra  sine 
pêne  dicte  periculo  vel  juramenti,  dum  ad  hoc  maliciose 
non  procédant,  licet  pars  a  parte  in  aliquo  per  hoc  grava- 
retur  ;  statuimus  etiam  arbitrando  quod  in  nemoribus  de 
Claretis  dictarum  monialium  nihil  servitutis  vel  consue- 
tudinis  vel  cujuslibet  alterius  possint  dicti  monachi  de 
cœtero  reclamare,  nec  super  situ  abbatiœ  de  Claretis  eis 
questionem  movere,  super  hiis  omnibus  dictis  monachis 
perpetuum  silentium  imponentes,  dictas  vero  moniales 
arbitrando  condempnavimus  absolvendum  dictis  mona- 
chis apud  dictum  Nogentum  in  prioratu  eorum  per  ma- 
num  vel  mandatum  ipsarum,  singulis  annis,  novém 
libras  turonenses  vel  equivalentis  monetœ,  terminis  in- 
ferius  annotatis,  vidolicet  quatuor  libras  infra  octavas 
natalis  Domini,  tali  modo  quod  pro  qualibet  septimanaqua 
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in  aliquo  terminorum  et  solutione  deficerent  quinque 
solidos  pro  pena  dictis  nionachis  solvere  tenerentur  ;  con- 
dempnavimus  etiam  arbitrando  easdem  moniales  ad 
solvendum  dictis  monachis  veteres  décimas  de  terris  suis 
in  quibus  antea  perceperunt  et  sicut  percipere  consue- 
verunt,  non  obstantibus  aliquibusprivilegiis  a  sede  apos- 
tolica  impetratis  et  optentis  vel  de  cœtero  impetrandis;  de 
decimis  vero  novalium  arbitrando  statuimus  quod  a  dictis 
partibus  eligantur  arbitri  providi  et  discreti  qui,  inspectis 
privilegiis  et  instrumentis  pro  utraque  parte  facientibus 
et  decimis  novalium,  pace  vel  judicio  diffiniant  inter 
partes,  et  partes  teneantur  quod  statuerint  arbitri  vel  pars 
major  eorum  inviolabiliter  observare.  Statuimus  etiam 
arbitrando  quod  si  super  prœdictis  articulis  aHquando 
inter  partes  contentio  oriretur,  per  arbitros  duos  vel  très, 
viros  providos  et  discretos  a  partibus  eligendos,  ipsa  con- 
tentio penitus  sopiatur  ;  instrumenta  vero  ab  utraque  parte 
super  dictis  contentionibus  vel  occasione  earum  a  quibus- 
cumque  judicibus  optenta,  arbitrando  statuimus  nullum 
robur  penitus  obtinere.  Actum  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  trigesimo  sexto,  in  festo  beati  Silvestri. 

Cart.  f'>  434,  435,  43().  437.  —  B.  N.  [Mss.  lat.)  N»  9220.  —  Cart.   du  prieuré 
de  Saint-Denis  de  Xnrfent-de-Rotrou  (Arch.  du  département  d'Eure-et-Loir). 


XLIII 


MAI  1237 


Don  par  Jean   /V,   comte  de   Vendôme,  à  VabhiUje  des  Clairets, 

d' Il  n  ho  II  r g  cois  à  ^  'endô  me  . 

Universis  Christi  fidelibus,  ad  quos  prœsentes  litterœ 
pervenerint  Johannes,  cornes  Vindocinensis,  salutem  in 

'  Charte  communiquée  par  M.  de  Trémault. 
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salutisauctore.  Universitati  vestrœ  notum  facimus,  quod 
noï»  caritative,  intuitu  pietatiset  pro  remedioanimœ  meœ 
et  Aglentinœ,  uxoris  meœ,  hœredum  atque  successorum 
nostrorum,  bénigne  dédisse  monialibus  de  Claireis,in  pu- 
ram  et  perpetuam  elemosinam,  quemdam  hominem  apud 
Vindocinum,  Johannem  Lequiracier  nomine,  liberum  et 
quietum  ab  omnibus  costumis  et  consuetudinibus,  videli- 
cet  a  modietate  et  quoquatione  furni  et  molta  molindino-. 
rum  nostrorum,  ab  excubia,  a  paagio,  a  tallia,  ab  exercitu 
et  omnibus  aliis,  quittamus  atque  liberamus.  Ipso  vero 
defuncto,  nos  vel  haeredes  nostrialiumydoneum  et  hones-. 
lum  qui  eadem  libertate  gaudebit  in  perpetuum  suc- 
cessive donare  tenemur.  Hanc  autem  donationem  atc^ue 
concessionem  atque  libertatem  fecimus  de  assensu  et 
voluntate  Aglentinœ,  uxoris  nostrœ,  et  Pétri  filii  nostri 
primogeniti  et  aliorum  hœredum  nostrorum.  Et  ut  hoc 
firmum  et  stabile  permaneat  in  posterum,  prœsentes  litte- 
ras  sigilli  nostri  munimine  dignum  duximus  roborandas. 
Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  trigesimo 
septimo,  mense  maio. 
Arch.   nul.  S.  3292.  N»  51,60. 

XLIV 

.iriLi.ET  1237. 

Confirmation  par  Jean  I.e    Ciiiracier  cl  Isabelle,   son  épouse,  à 
rahhai/e  des  (Uairets  du  don  (fune  cave\ 

Universis  tam  prœsentibus  quam  futuris  prœsentes 
litteras  inspecturis  Michael  decanus  Vindocinensis,  salu- 
tem. Noverit  universitas  A^estra,  quod  Johannes  de  Cui- 
racier  et  Ysabellis  uxor    sua,   constituti    in  jure  corani 


'  Charte  communiquée  par  M.  de  Trémault.   , 
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nobis,  recognoverunt  quod,  delunctus  Guillotus  burgen- 
sis  Vindocinensi  et  prœdicta  Ysabellis  quondam  uxor  sua 
contulerant,  pro  salute  animœ  suœ,  sanctimonialibus 
Beatœ  Mariœ  de  Claretis  in  puram  et  perpetuam  elemo- 
sinam,  rupem  suam  de  Vendocino,  quam  emerant  a 
deffuncto  Guillelmo  de  Mauge,  milite,  quœ  vocatur  rupes 
defuncti  Guillelmi,  postipsorum  decessum,  libère,  quiète 
et  pacifiée  habendam  atque  possidendam,  reddendo  indè 
annuatim  in  medio  quadragesimœ  sanctimonialibus  de 
Monceyo,  unum  denarium  censualem.  Concedunt  etiam 
dictœ  moniales,  a  dicto  Johanne  post  decessum  dictœ 
Ysabellis  uxoris  suœ  dictam  rupem,  vita  possidendam. 
In  cujus  rei  testimonium  dedimus  prœdictis  monialibus 
prœsentes  litteras  sigillo  curiœ  nostrœ  stipulatas.  Actum 
anno  gratiae  millesimo  ducentesimo  trigesimo  septimo, 
mensejullio. 

Arch.  n:it.  S.  3292,  No  51,  GO. 


XLV 


FÉVRIER  1239  (N.S.  1240) 

Vente  par  Robin  Leuvoisie  à  Jean  Poichevos  d'une  cave*  sise  dans 
le  faubourg  de  la   Grève  à    Vendôme  pour  cent  dix  sous^, 

Universis  tam  prœsentibus  quam  futuris  prœsentes 
litteras  inspecturis  Michael  decanus  Vindocinensis,  salu- 
tem.  Noverit  universitas  vestra,  quod  Robinus  Leuvoisie 
et  Bordasia  uxor  ejus,  in  mea  prœsentia  constituti,  recog- 
noverunt se  vendidisse  Johanni  Poichevos,  Ysabelli  ejus 
uxori,  quamdam  rupem  quam  habebant  apud  Vindoci- 

*  Cette  même  cave  est  celle  donnée  à  l'abbaye  des  Clairets  dans  la  charte 
XLIX. 
'  Charte  communiquée  par  M.  de  Trémault.  * 
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num  in  Gravia,  in  censisiva  Gauffridi  Thauvin,  super 
rupem  deffuncti  Girardi  Fontrarii,  quam  rupem  insimul 
acquisieverant  pretio  centum  et  decem  solidorum  Vin- 
docinensium  de  quibus  est  eisdem  ad  plénum  satisfac- 
tum  sicut  confessi  fuerunt  coram  nobis  ;  et  quia  Bordasia 
in  dicta  rupe  dotalicium  se  dicebat  habere,  spontanea 
voluntate,  non  coacta,  fidem  in  manum  nostram  prestitit 
corporaliter,  quod  in  dicta  rupe,  nec  per  se  nec  per  alios^ 
ratione  dotis  suae,  dotalicii  aliquid  jure  de  cœtero  recla- 
maret.  In  cujus  rei  testimonium  dedimus  prœsentes  litte- 
ras sigillo  curiœ  nostrœ  stipulatas.  Datum  anno  gratiœ 
millesimo  ducentesimo  trigesimo  nono,  mense  februarii. 

Arch.  nat.  S.  3292,  N-  51,00. 

XLVI 

NOVEMBRE    1241 

Don  par  Pierre  de  Forge  et  Lucie  son  épouse  à  V abbaye  des 
Clairets  d' une  rente  annuelle  d' une  mine  de  blé  à  prendre  le 
jour  de  la  fête  de  saint  Rémi,  sur  la  métairie  de  Fer  je  en 
Souancé. 

Universis  prœseni es  litteras  inspecturis,  Petrus  de  For- 
gis  armiger,  salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod, 
c  jm  bonœ  memoriœ  mater  mea  ob  remedium  animœ  suœ 
dedisset  ecclesiœ  monialium  de  Claretis  et  pro  anniversa- 
rio  suo  ibidem  faciendo  duodecim  denarios  annui  redditus 
assignatos  super  medietariam  suam  sitam  erga  Advesse- 
nim,  ego  dictam  elemosinationem  dictarum  duodecim 
denariorum,  de  assensu  et  voluntate  Luciœ  uxoris  meœ 
et  haeredummeorum,  ad  petitionem  dictarum  monialium, 
eisdem  contuli  unam  minam  bladi  annui  redditus,  et  eam 
assignavi  super  medietariam  meam  de  Forgis  eisdem  mo- 
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nialibus  persolvendam  ad  festum  sancti  Remigii  annua- 
tim.  Quod  ut  ratum  et  stabile  permaneat  in  futurum  dic- 
tis  monialibus  présentes  dedi  litteras  sigilli  mei  munimine 
roboratas,  hœredes  meos  ad  solvendam  dictam  minam 
bladi  ad  dictum  terminum  in  perpetuum  per  prœsentes 
litteras  obligando.  Actum  anno  gratice  millesimo  ducen- 
tesimo  quadragesimo  primo,  mense  novembri.     •' 

Cart    f"  81,82. 

XLVII 


MAHsm2.(N.  S.  1243) 

licnonciailon  par  les  héritiers  et  eohéritiers  de  Man/uerite  et 
Agathe  Fultrariiis,  à  la  suite  d'une  discussion  touchant  la 
succession  de  Agathe,  religieuse  aux  Clairets,  qui  avait  laissé 
ses  biens  à  Vabbaife,  à  tous  leurs  droits  et  à  leurs  prétentions 
sur  ces  biens,  consistant  dans  le  lieu  du  Ponceau,  ou  de  V Arche, 
ou  du  Petit-Pont,  sis  à  la  Ferté-Bernard, 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  Isabella   do- 
mina de  Feritate-Bernardi  et  Willelmus  de  Virereil  miles, 
salutem  in  Domino.  Noverint  universi,  quod,  cum  con- 
tentio  esset  inter  abbatissam  et  conventum  Beatce  Mariœ 
de  Claretis,  ex  una  parte,  et  Colinum  Gervasium,  Johan- 
nem  et  Hamericum  filios  Menardi  de  Danceio  et  S>  monem 
Le  Cirier  et  Agnetem  uxorem  suam,  et  Margaritam  do- 
mini  Menardi  filias,  et  Hodeburgem  Laberoude  uxorem 
Vitalis,  atque   Gervasium,  Guillelmum  et  Theobaldum 
filios  dictœ  Hodeburgis,  et  Johannem  Le  Lièvre  et  Burgi- 
nam  uxorem  suam,  et  Menardum  Hermenel  et  Hodebur- 
gem uxorem  suam,predictce  Hodeburgis  filias,et  Johannem 

Le  Mercier  et  Robertum  Johannem,   Gaufridum  filios 
predicti  Johannis,  et  Colinum   de   Cruce  et  Leogardim 
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uxorem  suam,  predicti  Johannis  fîliam,  ex  altéra,  super 
omnibus  tenementis  quœ  fuerunt  quondam  defuncti  Ra- 
ginaldi  Fultrarii  apud  Feritatem-Bernardi ,  quœ  omnia 
tenementa  monialibus  in  elemosinam  contulit  soror 
Agatha,  quondam  filia  domini  Raginaldi  Fultrarii, quando 
in  religionem  earum  intravit,  volente  et  concedente  ele- 
mosinationem  predictam  Margarita,  sorore  dictœ  Agathœ, 
quœ  tenementa  supradicti  Colinus,  Gervasius,  Johannes, 
Hamericus,  Symon,  et  Agnes,  et  Margarita ,  et  Hodeburgis, 
Gervasius,  Theobaldus,  Guillelmus,  Johannes  et  Burgina 
uxor  sua^  et  Johannes  Lemercier,  Robertus,  Johannes  et 
Gaufridus  filii  sui,  Colinus  et  Leogardis  uxor  sua  dicebant 
ad  se  de  j  ure  hœreditario,post  mortem  dictarum  Agathœ  et 
Margaritœ,  pervenire  ad  legitimos  hœredes  earum.  Tandem 
ad  instantiam  nostram,  de  bonorum  virorum  consilio, 
amore  Dei,  ob  remedium  animarum  Agathœ  et  Margaritœ 
et  antecessorum  suorum,  supradicti  Colinus,  Gervasius, 
Johannes  et  Hemericus,  filii  domini  Menardi  de  Danceio, 
Symon  Le  Cirier  et  Agatha  uxor  sua,  et  Margarita  domini 
Menardi  filia,  et  Hodeburgis  Laberoude,  Gervasius,  Theo- 
baldus et  Guillelmus  filii  sui,  Johannes  Le  Liev^re  et  Bur- 
gina uxor  sua,  Menardus  Hermenel,  et  Hodeburgis  uxor 
sua,  prœdictcc  Hodeburgis  filiœ,  et  Johannes  Le  Mercier 
et  Robertus,  et  Johannes,  et  Gaufridus  filii  sui,  Colinus  de 
Cruce  et  Leogardis  uxor  sua,  jam  dictam  elemosinam  con- 
cesserunt,  voluerunt  et  approbaverunt  quicquid  prœdic- 
tœ  moniales  habebant  vel  habere  poterant  in  omnibus 
tenementis  supradictis ,  fide  interposita  corporali.  Quod 
ut  ratum  et  stabile  permaneat  illud,  ad  petitionem  supra- 
dictorum,  prœsentes  dedi  litteras,  sigillorum  munimine 
roboratas.  Actum  anno  graciœ  M**  CC'^  quadragesimo  se- 
cundo, mense  martio. 

B.  N.  [Mss.  Int.)  No  7220  (parche^nin). 
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XLVIII 


AVRIL    1242. 


Don  par  Jacques  de  Chateaugonthier  et  son  épouse^  Harvlse,  à 
Vabbaye  des  Clairets  d'une  partie  des  bois  [dits  de  Très-Haut- 
Modo  et  des  Nonains.) 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  Jacobus  de 
Castro-Gonterii,  miles,  dominus  de  Nogento-Rotrcdi, 
salutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod  cumreligiosœ 
mulieres  abbatissa  et  conventus  Beatœ  Mariœ  de  Claretis 
perpetuum  haberent  usuagium  in  omnibus  nemoribus 
meis  de  Pertico  tam  ad  vivum  nemus  quam  mortuum, 
videlicet  in  Percheto,  in  Trehant,  in  nemoribus  meis  de 
Ferreria,  de  Montineio,  de  Longovillari,  de  Harponcel, 
de  BoUeto  et  de  Chesneïa,  ex  donatione  antecessorum 
meorum,  jam  dictai  abbatissa  et  conventus  spontanea 
voluntate  mihi  et  hœredibus  meis  prœdictum  usuagium 
in  perpetuum  penitus  quittaverunt,  et  ego  in  recompen- 
sationem  et  legitimum  escambium  prœdicti  usagii,  de 
assensu  et  voluntate  Harvisœ  uxoris  meœ,  jam  dictis  éib- 
batisscc  etconventui,  dedi  et  concessi  quamdam  peciam 
nemoris  tam  grossi  quam  minuti  cum  fundo  terrœ  in 
foresta  mea  de  Percheto  sitam,juxta  marcheisiam  de 
Nigra  Luna,  inter  nemus  nobilis  viri  comitis  Britanniœ  et 
nemus  meum,  prout  metœ  ibidem  de  assensu  meo  et 
ipsorum  positœ  dividunt  et  proportant  ;  et  quamdam 
peciam  nemoris  tam  grossi  quam  minuti  cum  fundo  terrée 
in  foresta  mea  de  Trehant  sitam  juxta  vallem,  quœ  ap- 
pellatur  vallis  defuncti  Reginaldi,  inter  nemus  nobilis  viri 
Hemmerici  bonœ  memoriœ  quondam  viri  comitis  Castri- 
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Grandi,  et  nemus  quod  ego  tradidi  Lamberto  Dodin,  et 
nemus  meum  pro  ut  metœ  ibidem  de  assensu  meo  et  ipso- 
rum positœ  dividunt  et  proportant,  libère,  quiète,  pacifice 
ab  eisdem  in  perpetuum  possidendas.  Ita  quod  supradicli 
abbatissa  et  conventus  de  supradictis  peciis  absque  recla- 
matione  mei  vel  hœredum  meorum,  suam  poterunt  omni- 
modam  facere  voluntatem,  salv^o  jure  illorum  qui  usua- 
gium habent  in  antedictis  nemoribus,  hoc  excepto  quod 
dictée  duœ  peciœ  ab  usuagio  molendinorum  meorum  de 
Tilio  erunt  in  perpetuum  liberœ  penitus  et  immunes. 
Préeterea  dedi  et  concessi  eisdem  abbatissœ  et  conventui 
viam  et  iter  commode  per  nemora  mea  ad  pecias  supra- 
dictas.  Quod  ut  ratum  et  stabile  in  perpetuum  permaneat 
prœdictis  abbatissœ  et  conventui  prœsentes  litteras  dedi 
sigilli  mei  munimine  roboratas.  Actum  anno  Domini 
millesimo  ducentesimo  quadragesimo  secundo,  mense 
éiprilie\ 

Car'.  f«30'i,  305,  306.  —  B.  N.  {Mss,  lat.)  N°  9220. 

XLIX 

PAmS,    NOVExMBRE     1243 


Confirmation  par  saint  Louis,  roi  de  France,  du  don  fait  à  V ab- 
baye des  Clairets^  en  avril  1^4*2,  par  Jacques  de  Château- 
fjontier, 

Ludovicus  Dei  gratia  Francorum  rex;  universis  ad  quos 
prœsentes  litterœ  pervenerint,  salutem;  notum  facimus 
quod  nos  litteras  dilecti  et  fidelis  nostri  Jacobi  de  Castro- 
Gonterii  vidimus  in  hœc  verba  :  [suit  la  transcription 
exacte  de  la  charte  d'avril  1242  de  Jacques  de  Chateau- 
gonthier).  Nos  autem  donationem  et  escambrium  supra- 
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dictum  sicut  superius  continetur  quia  res  de  fedo  nostro 
movetur,  ad  petitionem  dicti  Jacobi  et  dictœ  abbatissu-, 
quantum  ad  nos  pcrtinet,  volumus  et  concedimus  et  pne- 
sentibus  litteris  testificamur.  In  cujus  rei  testimonium. 
sigillum  nostrum  pnesentibus  litteris  duximus  apponcn- 
dum.  Actum  Parisis,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
quadragesimo  tertio,  mense  novembris. 

Cart.  f°  306,  307. 


^OVU.MliKK     12''»3 

Don  par  Jehan  duc  de  Hrchujnc  cl  comte  de  nicheniont  el 
Blanche  son  épouse,  à  Vahhnj/e  des  Clairets  de  douze  arpents 
de  bois  dans  la  forêt  de  Trùs-IIaut-Modo. 

Universis  tam    prœsentibus   quam  fuluris,    pra^senlos 
litteras  inspecturis,  Johannes  dux  Britannice  et  cornes  clc 
Richemont  et  Blanca  nobilis  mulier,  uxor  ejus,  salutem 
in  Domino.  Noverint  universi,  quod  cum  religiosce  mu- 
lieres  abbattissa  et  conventus  Beatœ  Mariœ  de  Claretis 
haberent  ex  donatione  Thomce,  quondam  comitis  Perti- 
censis,  perpetuum  usua^num  suum  in  partibus  nostris  ne- 
morum  Percheti  et  de  Trehant,  videlicet  vivum  nemus  ad 
œdificia  facienda  et  mortuum  ad  calefaciendum,  nos  pro 
dicto  usuagio  quittando,   nobis  et  hœredibus  nostris  in 
perpetuum  dedimus  et  concedimus  dictisabbatissœ  et  con- 
ventui  duodecim  arpenta  nemoris  cum  fundo  terrœ,  vide- 
licet sex  arpenta  grossi  nemoris  et  sex  alia  arpenta  iisdem 
contigua,  postquam  anemore,  quod  ibi  modo  est,  fuerint 
liberata  a  venditoribus  dicti  nemoris,  qui  tenentur  dictum 
nemus  intra  venditionisterminum  liberare,  prout  metata 


sunt  et  divisa  sunt  per  besium  a  nemore  dictarum  monia- 
lium  quod  habuerunt  a  bonœ  memoriae  Hermerico,  quon- 
dam vice  comité  Castri-Gaudri,  usque  ad  nemus  nobilis  viri 
Jacobi  militis,  domini  Castri-Gonterii  et  Nogenti-Rotrodi, 
a  jam  dictis  monialibus,  libère,  quiète  et  pacifiée  in  perpe- 
tuum possidenda.  Et  ita  quod  de  dictis  duodecim  arpentis 
tam  de  terra  quam  de  nemore,  suam  poterunt  omnimodo 
facere  voluntatem,  et  nos  et  hœredes  nostri  de  portionibus 
nostris  nemorum  praedictarum  monialium,  nostram  vo- 
luntatem omnino  facere  poterimus  tam  de  fundo  quam 
de  nemore  super  terram.  Quod  ut  ratum  et  stabile  perma- 
neat  in  futurum  praedictis  abbatissœ  et  conventui  prœ- 
sentes  dedimus  litteras  sigillorum  nostrorum  munimine 
roboratas.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
quadragesimo  tertio,  mense  novembris. 
Cart.  f«  316,  317,  313. 


LI 


FÉVRIER  1243  (N.  s.  1244) 

Don  par  Jean  Le  Cuiracier  et  Isabelle  son    épouse  d'une  cave  à 

r abbaye    des  Clairets. 

Universis  praesentes  litteras  inspecturis,  tam  prœsen- 
tibus  quam  futuris  Michael  decanus  Vindocinensis,  salu- 
tem in  Domino.  Noverint  universi  quod  Johannes  Le 
Quiracier  et  Ysabellis  uxor  sua  constituti  in  jure  coram 
nobis  dederunt  et  concesserunt  sanctimonialibus  Beatee 
Mariœ  de  Claretis  rocham  suam  quam  insimul  acquisie- 
rant,  sitam  apud  rocham  quœ  vocatur  rocha   Willelmi, 

•  Ces  douze  arpents  de  bois  furent   réunis  à  l'Etang-BouilIon  au  Theil. 
(Cart.  id.). 
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în  censiva  Gauffridi  Thaurin.  Prœterea  dicta  Ysabellis 
dédit  eisdem  monialibus  domum  suam  quœ  vocatur 
^siz  cum  omnibus  pertinenciis,  sitam  juxta  domum  def- 
functi  Ernulphi  Robillart,  in  censiva  nobilis  viri  Johan- 
nis  de  Fontenille  militis.  In  cujus  rei  testimonium  dedi- 
mus  prœdictis  monialibus  présentes  litteras  sigillo  curiœ 
nostrœ  stipulatas.  Datum  anno  gratiœ  millesimo  ducen- 
tesimo  quadragesimo  tertio,  mense  februarii. 

{Arch.  nat.)  S.  3292.  N°  51.  60). 


LU 

MAI  1248. 

Transaction  au  sujet  du  hicf  des  moulins  des  Ruisseaux,  par 
laquelle  Vabbaije  des  Clairets  obtient  certains  avantages,  à 
condition  de  payer  à  l abbaye  d'Arcisses  une  rente  annuelle  de 
trois  setiers  de  mouture  à  prendre  sur  ces  moulins, 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  frater  Jo- 
hannes,  humilis  abbas  Beatœ  Mariœde  Arcissiis,  totusque 
ejusdem  loci  conventus,  salutem  in  Domino.  Noveritis 
quod  cum  esset  controvertia  inter  nos  ex  parte  una  et  re- 
ligiosas  moniales  de  Claretis  ex  altéra  super  reparatione 
beziorum  suorum  molendinorum  suorum  de  Ruselliis  et 
piscaria  beziorum  eorumdem  et  motagio  ad  dicta  bezia 
reparanda  et  reficienda,  et  intrare  habendo  ad  prœmissa 
et  ad  dicta  bezia  claudere  et  facere  ad  aquationem  prato- 
rum  nostrorum,  et  super  occuratione  stagni  nostri  de  Ber- 
nellis,  si  ipsum  instatum  pristinum  reponere  voluerimus, 
et  super  quodam  molendino  fullatorio  quod  feceramus 
apud  Nogentum  Rotrodi  de  novo  super  Ronam,  in  loco 

'  Charte  communiquée  par  M.  de  Tremault  ' 
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in  quo  habebamus  molendinum  ad  tannum,  tandem  de 
prudentium  virorum  consilio  inter  nos  et  prœdictas  mo- 
niales pax  est  reformata  in  hune  modum  :  scilicet  quod 
dictœ  moniales  debent  facere  quoddamposticum,  si  volue- 
rint,  ex  parte  pratorum  nostrorum  in  confinio  terrae  nos- 
trœ et  terrœ  quœ  fuit  quondam  Johannis  de  Lonreio  mi- 
litis superdicta  bezia  sua,  in  quo  postico  erunt  duo  claves 
quarum  unam  habebimus  etaliam moniales,  itaquodper 
prœdictum  posticum,quotiens  voluerint  et  opus  fuerit  ire, 
potuerunt  ad  dicta  bezia  sua  videnda,  reparanda,  curanda 
et  reficienda  et  factum  suum  habebunt  super  dicta  bezia 
et  motagium  ibi  capere  poterunt  ad  dicta  bezia  re- 
paranda, pro  ut  cum  minori  damno  nostro  facere  po- 
terunt ;  et  si  forte  ibi  motagium  sufficiens  non  valeant 
invenire,  in  quoddam  loco  sito  prope  dicta  bezia,  versus 
calceata  in  insula  prout  metata  est  et  divisa,  mota- 
gium capient,  ita  quod  extra  terram  nostram  illud  def- 
ferre  non  poterunt,  nisi  de  nostra  licencia  speciali  ;  nos 
vero  in  jam  dictis  beziis  quatuor  canales  habebimus  sub- 
terraneos  positos    ad  florem  aquœ  ad   prata  nostra  ada- 

quanda  canales  ad  mensuram  subsequentem pro- 

funditas  hœc  est ad  mensuram  subsequentem 

latitudo  hœc  est Ista  quod  per  prœdictos  canales  a 

die  sabbathi  in  prima  pulsatione  vesperarum  usque  ad 
diem  dominicam  subsequentem  in  occasu  solis  prata 
nostra,  quoties  opus  erit,  poterimusadaquare,  et  si  aqua 
forte  tam  bassa  erit  quod  per  prœdictos  canales  manare 
sufficienter  non  valeat,  quoddam  essevium  in  dicto 
bezio  facere  poterimus  per  quod  dictam  aquam  retinere 
poterimus  usque  dum  fluat  per  prœdictos  canales  intra 
terminum  supradictum  ;  si  vero  inundationem  aquarum 
accidere  contigerit  unde  nobis  vel  rébus  nostris  damnum 
vel  periculum  timeremus  evenire  inter  metas  positas, 
dicta  bezia  rumpemuset  inundatione  cessante  ea  sump- 
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tibus  nostris  teneremus   reficere,  quam  citius  valemus, 
ita  quod  si  forte  per  defectum  vel  negligentiam  repara- 
tionis  damna  aliqua  dictœ  moniales  habeant,  ea  eisdem 
teneremus  resartire,  si  autem  sine  facto  nostro  et  culpa 
nostra  saepe  dicta  bezia  per  inundationem   aquarum  seu 
alia   de  causa  per   prœdictum  locum   vel  alium  rumpi 
contigerit,  dictœ  moniales  ea  suis  sumptibus  reparent,  si 
vero  vitio  canalium  supradictorum  dicta  bezia  rumpi  vel 
deteriorari  contigerit  ea  ad  expensas  nostras  reparemus  ; 
insuper  in  ripa  dictorum  beziorum  inter  aquam  et  viam 
et  in  dicta  via  nihil  plantare,  seminare  vel  aedificare  po- 
terimus.  Ex  parte  vero  pratorum  nostrorum  plantare  et 
seminare  nobis  erit  licitum  quidquid   voluerimus,  salvo 
tamendictismonialibusjactu  suo,  sine  damno  pratorum 
nostrorum,  ita  tamen  quod  per  plantata  vel  seminata  jac- 
tus  earum  consuetus  non  valeat  impediri,  et  si  forte  per 
jactum  in  seminatis  et  plantatis  damna  nobis  intulerint 
resarcire  minime   tenebuntur.    Stagnum    vero   nostrum 
supradictum  si  in  statum  pristinum  reduxerimus  plénum 
tenere  poterimus  non  ultra  metas  positas  ab  antiquo,  ita 
quod  ultra  dictas  metas  nihil  poterimus   reclamare.  Mo- 
lendinum  autem  fullatorium  quod  feceramus  ad  pannos 
fullendos,  in  statum  pristinum  illud  molendinum  fulla- 
torium de  cœtero  reducere   poterimus  ;  piscaria  vero  dic- 
torum beziorum  nostra  erit  in  perpetuum,  quantum  terra 
et  prata  nostra  durant,  contestatione  alicujus  nonobstante, 
ulterius  vero  in  piscaria  supradictorum  beziorum   nihil 
poterimus  reclamare  ;  pro  prœdictis  autem  nobis  memo- 
ratœ  moniales  très  sextarios  communis  multurœ  conces- 
serunt  annui  redditus  insuper  dictis  molendinis  de  Rus- 
sellis,  hiis  terminis  capiendis,  videlicet  :  in  vigilia  nativi- 
tatis  Domini  unum  sextarium  et  in  vigilia  resurrectionis 
Domini  alios  duos  sextarios.   Quod  ut  ratum  et  stabile 
permaneat,  prœsentes  litteras  supradictis  religiosis  monia- 
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libus  dedimus  sigillorum  nostrorum  munimine  robora- 
tas.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quadra-  . 
gesimo  octavo,  mense  maio. 

Cart.  f«  22,  23,  24,  25,  26. 


LUI 


JANVIER  1251  (N.  S.  1252). 

A  la  suite  d'un  arbitrage,  Vahbaye  des  Clairets  est  déclarée  en 
possession  de  tous  droits  dans  la  forêt  de  Perchet,  et  Mathieu 
Le  Mareschal  en  est  reconnu  le  forestier  avec  un  droit  de  deux 
sous  six  deniers  sur  chaque  amende, 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis ,  magister 
Lucas ,  decanus  ecclesiœ  Sancti  Johannis  de  Nogento- 
Rotrodi,  et  Guillelmus  decanus  ecclesiœ  Omnium  Sancto- 
rum  de  Mauritania,  salutem  in  Domino.  Noverint  uni- 
versi,  quod,  cum  Matheus  Marescalli  peteret  a  religiosis 
mulieribus,  abbatissa  et  conventu  de  Claretis,  Cistercien- 
sis  ordinis,  forestariam  in  nemoribus  de  Pertico  quœ 
habuerunt  a  nobilibus  viris  comité  Britanniœ  et  Jacobo 
Castrigonterii  et  Nogenti  domino,  videlicet  de  omnibus 
arboribus  captis  ab  usuariis  datis  seu  venditis^  ramos  et 
cospellos,  castaguum  suum  quantum  ad  nemus  mortuum, 
pasturam  ad  animalia,  pasnagium  ad  porcos,  custodiam 
nemoris,  ramum  et  fracturam  arboris,  arboremque  ca- 
dentem  et  de  forestis  nemorum  emendam,  quœ  omnia 
dicebat,  idem  Matheus  ad  se  et  suos  hœredes  forestarios 
esse,  et  super  hoc  tam  dicti  abbatissa  et  conventus  quam 
idem  Matheus  in  nos  tanquam  in  arbitros  electos  com- 
promisissent,  promittentes  sub  pena  quadraginta  libra- 
rum  turonensium,  prout  in  litteris  eorum  vidimus  con- 
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tineri,  quod  arbitrium  nostrum  tenerent.  Nos,  die  lunœ 
,  proxima  post  festum   beati  Silvestri  assignata   partibus 
ad  nostrum  arbitrium  proferendum,  prœsentibus  partibus. 
de  bonorum  virorum  consilio  et  etiam  de  ipsorum  par- 
tium  consensu,   arbitrium  nostrum  protulimus  in  hune 
modum  :  videlicet  quod  dicta  nemora  quiète  et  libère 
rémanent  in  perpetuum  dictis  monialibus  ad  faciendam 
omnino  voluntatem  suam,  prout  dicti  nobiles  in  suis  ne- 
moribus  fecerunt  et  tanquam  domini  facere  poterunt.  Ita 
tamenquodMatheuset  hœredes  sui  successive  erunt  fores- 
tarii  in  dictis  nemoribus  preedictorum  abbatissœ  et  con- 
ventus;  et  eidem  in  dicta  abbatia  facient  juramentum  de 
hœrede  in  hœredem  quod  prœdicta  nemora  servabunt  fide- 
liter,et  forestam  dictarumnemorumeisdemsignificabunt. 
Etsi  forte  de  forestisemenda débita  fuerit,prœdictiMatheus 
et  hôeredes  sui  de  dicta  emenda  duos  solidos  et  dimidios  et 
nihil  amplius  per  manum  abbatissœ  et  conventus  récipient 
ethabebunt.  Panagium  vero  ad  porcos  suos,pasturamad 
animalia  sua,  usuagium  suum  ad  nemus  mortuum,  ramos 
et  cospellos  de  omnibus  arboribus  datis  et  captis  ab  usuariis, 
habebunt  similiteridem  Matheus  et  hœredes  sui  et  deipsis 
suam  poterunt  facere  voluntatem,  contradictione  prœdic- 
tarum  abbatissœ  et  conventus  non  obstante  ;  adjunctum 
est  etiam,  quod  si  in  dictis  nemoribus  prœdictorum  no- 
bilium  et  abbatissœ  et  conventus  simul  caducum  fuit, 
solam  arborem  vel  ramum  solum,  sive  fracturam  solam 
de   illo   caduco  habebunt  prœdicti  Matheus  et  hœredes 
sui.  Erit  tamen  in  optione  dictorum  Mathei  et  heeredum 
suorum  arborem  seu  ramum  vel  fracturam  quœ  cecidit 
capere    in    nemore    dictorum   nobilium    seu  monialum 
prœdictarum.   Si  autem  in  nemore  dictorum  nobilium, 
arborem  seu  ramum    vel    fracturam   quœ  ceciderit    in 
caduco  sœpedicti   Matheus   et  hœredes  sui  caperint,  ea 
vice    in    arbore,  ramo  vçl   fractura,   sive    in   arboribus 


ramis  vel  fracturis  quœ  in  nemore  dictarum  monialium 
ceciderint,  nihil  poterunt  idem  Matheus  et  hœredes  sui 
petere  seu  etiam  reclamare.  Prœterea  sciendum  est 
quod,  si  in  nemore  dictarum  monialium,  solum  arbores, 
rami,  vel  fracturœ  ceciderint  seu  per  caducum  commune 
in  nemoribus  dictarum  monalium  et  dictorum  nobilium 
et  dicti  Matheus  et  hœredes  sui  in  nemoribus  dictarum 
monialium  arborem  vel  ramum,  seu  fracturam  capere  vo- 
luerint,  dictœ  moniales  unum  de  pracdictis  eligent  et  ca- 
pient  quod  maluerint  ;  post  electionem  vero  dictarum  mo- 
nialium supradicti  Matheus  et  hœredes  sui  aliud,  quod  ma- 
luerint, eligent  et  habebunt,  et  de  ipso  suam  poterunt  fa- 
cere voluntatem,  contradictione  dictarum  monalium  non 
obstante.  Quod  ut  ratum  et  stabile  perpetuo  perse veret, 
prœsentes  litteras  sigillorum  nostrorum  munimine  duxi- 
mus  roborandas.  Actum  anno  graciœ  millesimo  ducente- 
simo  quinquagesimo  primo,  mense  januarii. 

(B.  N.  {Mss.lat.).  N'^9220. 


LIV 

OCTOBRE    1258. 

Confirmation  par  Guillaume  de  Rougemont  à  Vabbaye  des  Clai- 
rets^ de  la  possession  de  la  dîme  de  Saint-Rimay. 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis  Guillelmus  de 
Rubeomont  miles,  salutem  in  Domino.  Noverint  uniA^ersi 
quod,  cum  contentio  verteretur  inter  me  ex  una  parte  et 
abbatissam  et  conventum  Beatœ  Mariœ  de  Claretis,  Cis- 
terciensis  ordinis,  Carnotensis  diocesis,  ex  altéra  parte, 
super  décimas  fructuum  tam  bladi  quam  vini  provenien- 
tium  in  omnibus  terris  et  vineîs  sitis  in  féodo  Au  Turpi- 
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nais,  Gaufridi  de  Alveriis  et  Stephani  Done  in  parochia 
Sancti  Remerii  existentibus,  tandem  ego,  de  prudentium 
consilio,  omnes  prœdictas  décimas  dictorum  trium  feodo- 
rum  cum  omni  jure,  si  quod  habebam  vel  habere  poteram 
in  eisdem,  quittavi  penitus  et  dimisi  prœdictis  monialibus 
ac  futuris  earum  successoribus  in  perpetuum  habendas 
et  possidendas,  vel  quasi  pacifiée  et  quiète,  exceptis  vineis 
veteribus  elapsis  triginta  annis  et  ultra  plantatis,  de  qui- 
bus  medietatem  percipere  consueverunt  canonici  Cœno- 
manenses,  de  quibus  nihil  quitto  eisdem  monialibus  nec 
etiam  intendo  juri  earum  derogare,  si  quod  sibi  competat 
in  eisdem,   et  juravi,  tactis  sacro-sanctis  evangeliis,  me 
prœdicta  omnia   tenere  firmiter  et  fideliter  observavere 
et  quod  contra  hœc  non  veniam  per  me  vel  per  alium  in 
futurum.  In  cujus  rei  testimonium  ego  prœdictis  monia- 
libus  prœsentes  dedi    litteras  sigillé   meo  sigillatas  per 
quas  me  et  hœredes  meos,  seu  successores  quoscumque  ad 
omnia  prœdicta   tenenda  et  observ^anda  specialiter  obli- 
gavi.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  quin- 
quagesimo  octavo,  mense  octobris. 

Cart.  r  155,  153. 


LV 


FÉvmER  1267  (N.  S.  12G8). 

Don  par  Thibaut  du  Moulin  et  Jeanne  son  épouse  à  l'abbaye  des 
Clairets  d'une  partie  des  moulins  des  Ruisseaux,  Grandin  et 
Le  Comte  et  des  droits  seigneuriaux  sur  ces  moulins, 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  officialis  ar- 
chipresbiteri  Carnotensis  in  Pertico,  salutem  in  Domino. 
Noverint  universi,  quod  in  prœsentia  et  in  jure  consti- 
tuti  Theobaldus  dictus    de   Molendino  et   Johanna  ejus 
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uxor,  confessi  sunt  se  dédisse  et  concessisse  in  puram  et 
quietam  et  perpetuam  elemosinam  pro  remedio  et  salute 
animarum  suarum  monasterio  et  monialibus  BeatœMariœ 
de  Claretis,  Cisterciensis  ordinis,  quidquidnunc  habebant 
vel  habere  poterant  tara  ratione  patrimonii   quam  qua- 
cumque  alia  ratione,  in  molendinis  dictarum  monialium^ 
videlicet  in  molendinis  quœ  dicuntur  molendina  Comitis 
et  in  molendinis  quœ  dicuntur  molendina  Grandini,  et  in 
^molendinis  quœ  dicuntur  molendina  de  Ruissellis,  omne 
jus,    proprietatem,  possessionem    et    dominium  quœ  in 
dictis  molendinis  habebant   in  dictas  moniales  ex  nunc 
coram  nobis  transferentes.  Dederunt  etiam  et   concesse- 
runt   coram  nobis  dictus  Theobaldus   et  Johanna  prœ- 
dictis monialibus  omnia  bona  sua  et  mobilia,  ita  tamen 
ut  ipsi  vel  eorum  alter  qui  supervixerit,  et  etiam  hœredes 
dicti  Theobaldi  ex   dicta   Johanna  procreati,  dicta  bona 
mobilia  tenebunt  et  possidebunt  et  suam  ex  illis  poterunt 
facere  voluntatem  quoad  vixerint,  tamen  et  post  illorum 
omnium  decessum  dicta  bona  mobilia  ad  dictas  moniales 
devenient  quiète  et  pacifiée  habenda  et  possidenda  ;  ab- 
batissa  vero  et  moniales  dictœ  abbatiœ  immemores  esse 
nolentes  accepti  beneficii,  dictum  Theobaldum  et  Johan- 
nam  et   hœredes  qui    fuerint  de   dicto  Theobaldo  et  de 
Johanna  procreati   receperunt    in  fratrem  et  sororem  et 
condonatos  suos  et  abbatiœ  supradictœ  concedentes  eis- 
dem bona  spiritualia  et  temporalia  dictœ  abbatiœ  tan- 
quam   sibi.   In    cujus   rei  testimonium   et   munimen  ad 
petitionem   dictarum  Theobaldi  et  Johannœ  ejus  uxoris 
et  dictarum  abbatissœ  et    conventus    sigillum   nostrum 
prœsentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum  anno 
Domini     millesimo    ducentesimo    sexagesimo    septimo, 
mense  februario. 

Cart.  f"  82,  83,  81  —  B.  N.  (Mss.  laf.)  N^  9221 
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LVI 


MARS    1270. 

Don  par  Jean  Langlois  et  sa  sœur  Isabeau  épouse  de  Durand, 
à  r  abbaye  des  Clairets  y  des  bois  de  Perchet  et  d'une  maison  à 
Nogent'le-Rotrou. 

Universis  prœsentes    litteras   inspecturis  officialis   do- 
mini  archidiaconi  Carnotensis  in  Pertico,  salutem  in  Do- 
mino. Noveritis  quod  cum  contentio  verteretur  inter  re- 
liffiosas  dominas  Alixem  abbatissam  et  conventum  Beatœ 
Mariœ  de  Claretis,  Cisterciensis  ordinis,  ex  una  parte,   et 
Johannem  et  Isabellem  fratres,  hœredes,  ut  dicitur,  de- 
functi  Jahannis    Anglici  et    Durandum    maritum  dictœ 
Isabellis  ex  altéra,  super  dono  defuncti  Johannis,  sito  apud 
Nogentum-Rotrodi    super  caudam  stagni  de  Ruisselliis, 
juxta  barram,  et  super  aliis  rébus  immobilibus  dicti  Jo- 
hannis quas   dictœ   moniales    dicebant  ad  se  virtute  do- 
minii  pertinere  ex  donatione  eis  facta  et  earum    monas- 
terio  a  dicto  defuncto  dum  viveret,  tandem  de  bonorum 
vivorum  consilio  inter  dictas  partes  compositum   est  in 
hune  modum,  videlicet  quod  dicti  Durandus,  Johannes 
et  Isabellis  dictis  monialibus  et    earum  monasterio  ex 
nunc  quittaverunt  in   perpetuum  domum  dicti  defuncti 
sitam  apud  Ruisseaux  cum  platea  et  ejus  pertinentiis  in 
domum  Guillelmi   Johannis  ex  una  parte  et  Thomœ  de 
Ruissellis  ex  altéra,  in  censiva  dictarum  monialium,  et 
terram  de  Percheto  cum  nemore,  domo  et  aliis  ad  dictam 
terram  spectantibus,  jure  hœreditario  a  dictis  monialibus 
et  earum  monasterio  vel  earum  mandato   in  perpetuum 
possidendis.  Et  dictœ  moniales  dictis  Durando,  Isabelli  et 


Johanni  et  eorum  hœredibus  quittaverunt  expresse  om- 
nes  res  alias  immobiles  defuncti  in  quocumque  loco  exis- 
tentes,  promittentes  vicissim  coram  nobis,  se  tenere  et  in- 
violabiliter  observare  dictam  compositionem,  prout  supe- 
rius  est  expressum.Promiserunt  siquidem  dicti  Durandus, 
Isabellis  et  Johannes  quod  in  dicta  domo  de  Ruissellis 
et  in  terra  de  Percheto  cum  memore  et  domo  et  aliis  per- 
tinentiis nihil  ratione  successionis  dicti  defuncti  sive  alia 
quacumque  successionis  ,  ratione  et  causa  de  cœtero 
per  se  vel  per  alium  reclamarent,  fide  ab  eis  in  manu  nos- 
traprœstita  corporali.  In  cujus  rei  notitiam  nos  dictis  mo- 
nialibus et  earum  monasterio  ad  petitionem  dictorum 
Durandi,  Johannis  et  Isabellis,  prœsentes  litteras  dedimus 
sigillo  curiœ  sigillatas  per  quas  ad  omnia  prœmissa  et 
singula  dictis  monialibus  tenenda  et  observanda  dictos 
Durandum  et  Johannem  et  Isabellim  et  hœredes  sive 
successores  suos  prœsentes  et  confitentes  condempnavi- 
mus.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septua- 
gesimo,  mense  martii. 

Cart.  f«  307,  308,  309. 

LVII 
1 272 

Location  par  Guérin  Chevreuil,  seigneur  de  Brimont  et  Alienor 
son  épouse,  à  V abbaye  des  Clairets,  de  l'étang  des  Ruisseaux 
pour  huit  ans,  pour  sept  livres  de  rente  annuelle, 

A  touz  ceus  qui  verrunt  et  orrunt  cestes  présentes  lai- 
tres,  Guarin  Chevrel  saignor  de  Brimont  séneschal  dou 
Perche  chevalier  et  Alienor  sa  famé,  saluz  en  noutre  Sai- 

*  Ces  bois  furent  réunis  à  la  Bidonnerie  en  Margon  ;  et  la  maison  de  No- 
tent fut  réunie  au  moulin  à  tan  des  Ruisseaux.  (Cart.  id). 
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gnor.  Sachent  tuit,  que  nous  avun  baillé  et  otrié  à  labéesse 
et  au  couvent  des  Claraiz  de  Tordre  de  Citiaux  et  lor  com- 
mandement  duit  a  uit  ans    continuez   et  accompliz  qui 
commencerunt  de    Pâques  qui  viennent  prochainement 
en  un  an,  noustre  estant  de  Ruyssiaux,  jouste  Nogent-le- 
Rotrou,  o  totes  ses  appartenances,  à  tenir  et  à  porsaer  et 
à  esplaitier  tant  comme  le  terme  durera  por  set  livres  de 
tornée  de   rente,  par  chacun   an.  Et  suimes  tenuz  des- 
fendre et  garantir  celui  estant  avesques  ses  apartenances 
au  dites    nonains    contre  touz  et    de  touz,  tant  comme 
le  terme  des  uit  anz  durera  et  refesre  chauciée  et  bonde 
et  autre  chouses  nécessesres,  se  mestier  en  estoit,  en  tel 
meniére   que  domage   n'en  eussent  et  se  par  défaut  de 
noutre  garantise  ou  de  noutre  deffense  ou  de  reparaille- 
ment  de  chauciée  ou  de  bonde  ou  de  autre  chouse  néces- 
saire  à   l'estant    les  dites   nonains   aucuns   domages   en 
avouns  de  piares  sustenant  ou  encorrant  nos  seriain  tenuz 
de   lor  rendre  et   de  restorer  touz   lor  domages  au  seul 
sesrement    de    deuz   de    lor    frères    prestres    ou    autres 
proudes  homes  que  Fabeesse    qui   lors  serait  nomeroit 
sans  nulle  autre  proves.  Et  es  à  savoir  que  la  dite  abeesse 
et  le  couvent  nos  unt  fet  gré  avant  la  monnaie  de  vint  et 
set  livres  et  celle  rente  dou  dit  estant,  ensit  que  nos  les  en 
claimun  quites  des  premiers  quartiers  que  il  le  tendrunt, 
fors  de  saissante  souz  que  il  nos  paierunt  au  Nael  dou 
quart  an,  et  es  austres  très  quatre  anz  enseanz  par  chas- 
cun  an  elles  serunt  tenues  de  nos  paer  set  livres  et  demie 
par  chacun  an  à  deus  termes,  cet  est  à  savair  à  Nael 
saissante  et  quinze  souz,  et  à  la  nativité  mon  seignor  sain 
Joen   saissante   et   quinze    souz.    Et  avun  juré   sur   les 
saintes  evengilles  que  au  devant  dit  estant  par  ressun  de 
eritage  ne  par  ressun  de  douaire  ne  par  autre  ressun  rien 
ne  reclaimeruns  tant  corne  le  terme  durera  fors  la  rente 
devant  dicte,  si  come  il  est  devant  dit.  Et  à  ce  tenir  et 
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garder  loiaument  nos  obligon  nos  et  naus  hers.  Et  en 
tesmoing  de  ceste  chouse  et  en  garnissement  nos  lor  avun 
doné  cestes  présentes  laitres  saelées  en  nos  saiaus.  Et  fut 
doné  en  l'an  de  noutre  saignor  mil  et  deus  cens  et  sais- 
sante et  douze  le  jor  de  lundi  emprès  le  dimanche  que 
l'on  chante  Isti  sunt  dics. 

(Arch.  du  département  de  VOrne). 

LVIII 
MAI   1272  ) 

Echancje  fait  entre  Marie^  veuve  de  Colin  de  Thesnay  et  Etienne 
son  fils,  avec  Vabbaye  des  Clairets,  d'un  champ  et  d'une  rente 
d'un  setier  de  blé,  contre  soixante  sous. 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  officialis  do- 
mini  archididiaconi  Carnotensis  in  Pertico,  salutem  in 
Domino.  Noverint  universi,  quod  in  jure  coram  nobis 
constituta  Maria  relicta  Colini  de  Tesneio  et  Stephanus 
de  Tesneio  primogenitus  dicti  Colini,  recognoverunt  se 
debere  abbatissœ  et  conventui  Beatœ  Mariœ  de  Claretis 
sexaginta  solidos  monetae  currentis  in  Pertico,  in  quibus 
tenebantur  dictœ  moniales  pro  arreragiis  decem  solido- 
rum  annui  redditus  a  sex  annis  ultimis  prœteritis,  ex 
promissione  sibi  facta  a  domino  dicto  defuncto  Colino  de 
Tesneio,  nomine  Johannœ  de  Tesneio,  sororis  dicti  Colini 
consororis  et  condonatœ  dictarum  monialium.  Et  cum  dicta 
relicta  et  Stephanus  ej  us  filius  tenerentur  dictis  monialibus 
et  earum  monasterio  in  prœdictam  pecuniœ  summam  et  in 
vigenti  solidos  Carnotensis  monetœ,  quos  dictus  Colinus  in 
ultima  voluntate  sua  legaverat  ipsis  ad  pitentiam,  dicti 
Stephanus  et  relicta  dicti  Colini  pro  dictis  sexaginta  solidis 
et  viginti  solidis  legatis  ad  pitentiam  dictis  monialib  us  et  pro 
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decem  solidis  annui  redditus,  quos  dicti  Stephanusetrelicta 
dicti  Colini  dictis  monialibus  et  earuni  monasterio,  quam- 
diu  viveret  dicta  Johanna  de  Tesneio,  consoror  et  con- 
donata   dictarum    monialium,     reddere    tenebantur    ex 
legato  sibi  facto  nomine  dictœ  Johannœ  in  ultima  volun- 
tate  dicti    Colini   ab  eodem  Colino  ,  quictaverunt  dictis 
moniliabus  et  earum  monasterio  in  perpetuum  et  quittant 
ex  nunc  unum  sextarium  frumenti,  quod  dicti  Stephanus 
et  relicta  percipiebant  et  percipere  consueverant,  a  dictis 
monialibus   et    earum    monasterio,    singulis  annis,   pro 
quarreria  dicti  defuncti  Colini  de  Tesneio,  quam  dictœ 
moniales  acceperant  a  dicto  Colino,  et  Stephano  ejus  filio 
pro  decem   sextariis  frumenti.  Volentes  et  concedentes 
quod  querreria   dicto  monasterio  et  monialibus  prœdictis 
ex  nunc  in  perpetuum  remaneat  ad  usus  monasterii  et 
abbatissœ   et    monalium    conservanda.    Volentes    quod 
nullus  alius  in  dicta  quarreria  sine  assensu  et  voluntate 
dictarum    monialium  fodere    possit  neque  aliud  extra- 

here 'In  cujus  rei  testimonium  nos,  ad  petionem 

dictorum  Stephani  et  monalium,  prœsentes  dedimus  lit- 
teras  sigillo  nostro  et  Stephani  sigillo  sigillatas.  Datum 
anno  graci*  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  secundo. 

B.  N.  {Mss.  lai,).  N«  9220. 

LIX 
FÉVRIER  1274  (N.  s.  1275). 

Don  par  Guillaume  et  Jean  Œsel,  à  Vabbaije  des  Clairets,  d'une 
maison  sise  à  Nogent,  dite  maison  de  Saint-Quentin. 

Universis   prœsentes    litteras   inspecturis,   Guillelmus 
dominus  Œsel,  Johannes  dominus  Œsel  fratres,  salutem 

•  Les  quelques  lignes  qui  suivent  sont  entièrement  effacées  et  illisibles. 
Ce  champ  fut  réuni  à  la  Petite  Imbergerie  en  Mâle,   et  appelé  la  groie 
des  Pierres. 
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in  Domino.  Noveritis  nos  dédisse  et  concessisse  et  adhuc 
damus  et  concedimus  Deo  et  monasterio  Beatœ  Mariœ  de 
Claretis,  Cisterciensis  ordinis,  et  monialibus,  ibidem  Deo 
servientibus,   in  puram,  liberam,  quietam  et  perpetuam 
elemosinam,  ob  remedium  animarum  nostrarum  et  pa- 
rentum  nostrorum  quidquid  habebamus  et  possidebamus 
et  tenebamus  et  habere  poteramus  in  quadam  domo  et  in 
pertinentiis  ejusdem  domus,    sita  in   villa  de  Nogento- 
Rotrodi,  in  Burgo-Novo,  in  censiva  dictarum  monialium, 
juxta  domum  defuncti  Rodulphi  Septoris  ex  una  parte,  et 
domum  defunctée    Latiase    ex  altéra  parte.  Quœ  domus 
cum  pertinentiis  fuit  defuncti  Reginaldi  Œsel  avi  mei,  et 
quam  domum  defunctus  Guillelmus  Lancelin  possidebat 
tempore  quo  vivebat,  a  dictis  monialibus,  successoribus- 
que  earumdem,  libère,  quiète,  pacifiée  possidendam,  ha- 
bendam  et  tenendam  ratione  elemosimœ  eisdem  a  nobis 
factœ,  contradictione  nostra  vel  hœredum  nostrorum  seu 
successorum  nostrorum  non   obstante  ;  nihil  ad  nos,  ad 
hœredes  nostros  seu  successores  nostros  in  dicta  domo  et 
m  pertmentiis  ejusdem  domus  penitus  retinentes.  In  cujus 
rei  testimonium  et  munimen  nos  dedimus  dictis  monia- 
libus  istas  litteras  prœsentes   sigillorum   nostrorum  im- 
pressionibus  communitas,  per  quas  nos  et  hœredes  nos- 
tros seu  successores  nostros  quoscumque  ad  hoc  tenendum 
volumus  obligari.  Et   ad  majorem  rei   certitudinem   nos 
officialis    domini    archidiaconi  Carnotensis    in    Pertico, 
prœsentibus  dictis  Guillelmo  et  Johanne  fratribus,  et  in 
hoc  consentientibus,  injure  coram  nobis  et  prœsente  pro- 
curatore  dictarum  monialium  omnia   prœmissa   adjudi- 
camus  tenenda,  dictos  Guillelmum  et  Johannem  fratres 
ad  hœc  tenenda  sententialiter  condempnentes.  Et  ad  ma- 
jorem  rei  confirmationem  sigillum  curiœ  nostrœ,  ad  pe= 
titionem  dictorum  Guillelmi  et  Johannis,  una  cum  sigillis 
SUIS,  prœsentibus  litteris  duximus  apponendum.  Datum 
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anno  gratiœ  millesimo  duccntesimo  scptuagesimo  quarto, 
mense  februario. 
Cart.  f«390,  391. 

LX 


AVRIL 


1274. 


Don  par  Jean  duc  de  Bretagne  et  Blanche  son  épouse  à  Vabbaije 
des  Clairets,  de  trente  arpents  de  bois  dans  la  forêt  des 
Clairets. 

A  tous  ceulx  qui  cestes    présentes  letres  verrons   ou 
oiront,  Joan  de  Bretagne   et  Blanche    sa  famé,  salut  en 
nostre  Seigneur;  sachent  tous  que  corne  religiouses  dames 
des  Clareis,  de  l'ordre  de  Citeaus,  ou  nom  de  lour  abaye 
eussent  et  pourseissent  trente   et  trez  arpens  de  boes  ou 
environ,  jouste  le  fou  a  les  châtier  ou  boes  dou  Perchet. 
Et  nous  eusseons  trente  et  six  arpens  de  boes  ou  environ 
ou  boes    des  Clareis,  assis  entre  les  autres  boes    desdits 
nonains  en  la  valée  de  lune  partie,  et   le  chemin  par  ou 
ren  vaet  de  Nogent-le-Rotro  à  Ceton  de  lautre  ;  et  jouste 
les  boes  iceles  noneins  avoyent  lour  usage  à  chauffer,  à 
édifier  et  à  toutes  lour  chouses  nécessaires  si  come  ils  ont 
eu  nos  aultres  boes  de  Clareis.  Nous  des  trente   et  sis  ar- 
pens, de  rassentement  et  de  la  volenté  de  Jean  notre  fius 
aisné,  chevalier,  avons  donné  et  otreyé  à  iceles  dames  et 
à  lour  abaye  trente  arpens  de  celui  boes  o  le  fonds  et  o 
toutes  ses  apartenancee,  en  nom  de  permutation  ou  d'es- 
change  pour  lour  davant  dit  boes  audavant  dites  nonens 
et  à  lour  successours  à  venir  par'dreit  et  o  toute  ségourie, 

à  saveur  le  rap,  le  montre,  les  encis,  le  larron,  la 

batalle et  toutes  les  autres  chouses  à  pourseer  aux- 

dits  noneyns  ou  . . .   .si  come  entre  nous  et  celés  noneyns 
sont  iceux  boes  bournez  et  divisez,   lesqueurs  trente  ar- 
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pens  de  boes  à  toutes  les  chouses  davant  dites,  nous  et 
nos  heirs  semés  tenus  à  iceles  noneyns  et  à  lour  abaye 
garantira  tousjours  serment  et  leaument,  aus  us  etaus 
coustumes  du  Perche,  à  nos  propres  despens  contre  tous 
que  en  celui  boes  voudront  demander  ou  reclamer  usage 
ou  quelconque  autre  chouse  par  quelconque  reson,  et 
pourront  les  devant  dites  noneyns  les  davant  dits  boes 
arracher  et  mettre  à  terre  gaagnable  si  il  i  veyent  leur 
profit,  et  si  iceles  noneyns  souteneyent  aucuns  domages 
ou  aucuns  despens  par  defïaut  de  garanteyson  et  de  def- 
fense  des  chouses  davant  dites,  nous  somes  tenus  et  pro- 
mettons en  bonne  fey  à  iceles  noneyns  pleneerement  le 
restorer,  et  volons  et  octroyons  que  iceles  noneyns  tiengent 
et  pourseent  desore  en  avant  les  chouses  davant  dites  en 
maen  morte.  Eissit  que  nous,  ne  nos  heirs  en  celés  chouses 
ne  pourrons  rien  reclamer  même . . .  davant  ;  et  en  tes- 
moing  de  ceste  chouse  nous  aus  dites  noneyns  et  à  lour 
abaye  ces  présentes  letres  donames  scellées  de  nos  sceaux 
nous  obligeons  nous  et  nos  heirs  à  ce  tenir  et  leau- 
ment garder.  Ce  fut  donné  ou  moys  de  avril  en  l'an  de 
Notre  Seigneur  mil  deus  cens  soixante  et  quatorze. 
Cart.  f«  318,  319,  320. 


LXI 


DÉCEMBRE    1275. 

Echange  entre  Colin  de  Gemages  et  V abbaye  des  Clairets  de  la 
métairie  de  la  Gauchardière  en  Argenvilliers  contre  vingt  sous 
de  rente  annuelle  donnée  à  V abbaye  par  Albin  de  Gemages, 
son  frère, 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  Colinus  de  Gi- 
magiis,  armiger,  salutem  in  Domino,  Noverint  universi, 
quod  ego,  cum  Albinus  frater  meus,  armiger,  primoge- 

10 


L     '!   »,  ii.i;ifipii«ii!iiii 


«lapgMtpiilP 


—  140  — 

nitus  dedisset  et  concessisset  in  puram,  quietam  et  per- 
petuam  eleiriosinam,  ecclesiœ  Beatœ  Mariœ  de  Claretis, 
Cisterciensis  ordinis,  et  monialibus  in  dicta  ecclesia  Deo 
servientibus,  viginti  solidos  annui  et  perpetui   redditus, 
usualis  monetœ  in  Pertico,  sitos  et  assignâtes  super  quam- 
dam  masuram,  sitam  in  parochia  de   Argentovillari,  in 
feodo  magistri  Guillelmi  de  Gimagiis  clerici,  quœ  masura 
vocatur  la  Derrière,  quod  ego  prœdictus  Colinus  pro  dic- 
tiâ  viginti  solidis  redditus  dictœ  ecclesiœ  de  Claretis,  et 
dictis  monialibus  ibidem  Deo  servientibus,  tradidi  et  con- 
cessi  in  escambium,   totam  terram  meam  cum  pratis  et 
pascuis  de  la    Gauchardière,  quam  terram  cum  pertinen- 
tes suis  supradictis  emi  a  Guillelmo  Rege  et  Maria  ejus 
filia  ;  quœ  dicta  terra  cum  pertinentiis  sita  est  in  parochia 
prœdicta,  in  feodo   Gaufridi   di  Benoliis  armigeri,  juxta 
terram  dicti  Gaufridi  ex  una  parte  et  terram  Guilloti  Ba- 
chelotex  altéra  parte,  et  stagnum  de  villa  prœdicta  ex 
altéra  parte,  haben dam,  tenendam  et  jure  hœreditarto 
possidendam,  omne  jus  meum  quod  in  prœdictis  rébus 
habebam  in  prœdictam  ecclesiam  et  prœdictas  moniales 
ex  nunc  et  in  perpetuum  transferendo.  Et  ego  et  hœredes 
mei   tenemur  dictam  terram  cum  omnibus  pertinentiis 
suis,  dictis  ecclesiœ  et  monialibus  quiète  et  pacifice  ga- 
rantire  et  defendere,  salvo  tamen  jure  dominiorum  feoda- 
lium  ab  omnibus  contra  omnes.  Et  ad  omnia  prœmissa 
tenenda  et  fideliter  observanda,    ego   prœdictus  Colinus 
ôbligavi  me  et  hœredes  meos  per  istas  prœsentes  litteras, 
quas  ego  dedi  prœdictis  monialibus  sigilli  mei  munimine 
robaratas.  Et  ego  Gaufridus  de  Benoliis  armiger  dominus 
féodal is  dicti  feodi,   volo,  laudo,  concedo,  quod  prœdictie 
moniales  habeant,  teneant  et  possideant  dictum  escam- 
bium  pacifice    et   quiète  prout  superius  est  expressum, 
salvo  tamen  jure  meo  feodali  et  aliorum  feodalium  do- 
minorum.  In   cujus  rei  testimonium  et  munimen,    ego 
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dictus  Gaufridus,   prœsentibus  litteris,  una  cum  sigillé 
pictiCohni,sigillum  meum  apponere  dignum  duxi    Da 

tam   anno  millesimo  ducentesimo  septuagesimo  quinto 
mense  decembris.  • 

Cart.  f«  84,  85,  85. 

LXII 

DÉCEMBRE     1276 

Ventepar  Guerin  Chevreuil  et  Aliéner,  son  épouse,  à  Vahhaye  des 
Claires,  de  la  chaussée  de  l'Etang  des  Ruisseaux  avec  le 
droa  d  y  etabUr  des  moulins,  pour  trente  sous  de  rente  annuelle. 

Universis  litteras  inspecturis,  Garinus  Capreoli,  miles 
senescallus  Pertici  etHelienordis  uxor  ejus,  salutem  in 
Dommo.    Noverint    universi,     quod    ego.    Garinus,    de 
assensu  et  voluntate  prœdictœ  Helienordis  uxoris  meœ 
trad,d,  etconcessi  religiosis  mulieribus  abbatissœ  et  con- 
ventux  Beatœ  Mariœ  de  Claretis,    Cisterciensis  ordinis 
omne  Ulud  quod  habebam  et  habere  poteram  subtus  cal- 
ciam  stagni  mei  de  Ruissellis,  quod  est  juxta  Nogentum 
cum  omm  cursu  aquœ,  prout  descendit  a  prœdicto  stagno, 
usque  ad  aquam  Œniœ,  ad  faciendum  ibi  molendinum 
^el  aha  quœcumque  œdificia  cum   betiis    desuper  cal- 

ceiam  sitis  mter  aquam  stagni  nra-dict;  m  ,..-n™ 
l'tnn  „^        1      ,•  '"o"' Pr«aicti  et  viam  per  quam 

.  u  ad  molendmum  à  tan  de  Ruissellis,  sicut  ab  aqua 
du:t  stagn.  d.cta  betia  se  dividunt  et  proportant,  vel 
ahas  quocumque  modo  ad  earum  voluntatem  plenarie 
laciendum,  tenendum  jure  hœreditario,  ex  nunc  sibi  et 
earum  monasterio  futurisque  earum  successoribus  in 
perpetuum  et  pacifice  possidenda,  reddendo  mihi  et  meis 
hœredibus  triginta  solidos  annui  et  perpetui  redditus 
monetœ  currentis  in  Pertico,  ad  festum  Sancti  Martini 


I.  «-■ 
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hyemalis,  vel  infra  octobas  dicti  festi  annuatim,  salvis 
mihi  et  meis  hœredibus  ibidem  tantummodo  magna  jus- 
ticia  in  loco  supradicto.  Et  hœc  prœdicta  cum  suis  perti- 
nentiis  ego  et  hœredes  mei  prœfatis  abbatissœ  et  con- 
ventui  garantire  tenemur  et  defendere  contra  omnes. 
Ego  vero  Helienordis,  uxor  ejus,  supradictis  omnibus 
meumprœstans  assensum,  ad  observationem  eorumdem 
me  teneri  confiteor  et  concedo.  Nos  autem  Garimus  et 
Helienordis  juravimus,  tactis  sacrosanctis  evangeliis,  nos 
prœdicta  omnia  et  singula  tenere  firmiter  et  fideliter 
observare  etquod  in  prœdictis,.ratione  dotis,  donationis 
propter  nuptias  vel  quacumque  alia  ratione,  exceptis 
redditu  et  justicia,  per  nos  nec  per  alium  nihil  omnino 
reclamabimus  in  futurum.  In  cujus  rei  testimonium  nos 
eidem  abbatissœ  et  conventui  et  eorum  monasterio  prœ- 
sentes  dedimus  litteras  sigillis  nostris  sigillatas,  per  quas 
nos  et  hœredes  nostros  ad  omnia  et  singula  prœdicta  te- 
nenda  firmiter  et  fideliter  observanda  specialiter  obliga- 
mus.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  septua- 
gesimo  sexto,  mense  decembris. 

(Arch.  (lu  département  de  VOrne). 


LXIII 


MARS    1279. 

Don  par  Jean  de  ChàtUlon^  comte  de  Blois,  à  V abbaye  des  Clai- 
rets, de  quarante  livres  en  échange  de  cent  sous  de  rente  à 
prendre  sur  les  moulins  à  foulon  de  Chartres^  donnés  par  Isa- 
beau  comtesse  de  Chartres, 

A  tous  ceulx  qui  veront  ces  présentes  lettres  nous  Jehan 
de  Chastillon,  comte  de  Blois  et  sire  d'Avesnes,  salut  en 
Notre-Seigneur.  Saichent  tous  que  comme  religieuses 
dames  l'abbaasse  et  couvent  de  Notre-Dame  des  Clairets 
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en  nom  d'elles  et  de  leur  abbaye  me  demandent  cent  sols 
de  rentes  heritaulx  que  Isabeau,  comtesse  de  Chartres,  au 
temps  qu'elle  vivoit,  leur  avoit  donné  et  à  leur  maison,'  en 
pure  et  perpétuelle  aumône,  si  corne  elles  disoient,  lesquelx 
cent  sols  ladite  Isabeau  leur  avoit  assenez  à  prendre  et  à 
avoir  chacun  an  en  ses  moulins  foulleres  de  Chartres,  et 
qu'elles  disoient  que  j'y  étois  tenu  à  payer  chacun  an  les 
dits  cents  sols  d'annuelle  rente  et  les  arréraiges  d'iceulx 
du  temps  trespassé,  et  je  dissai  en  contre  que  gei  ni  étoit 
de  riens  tenus,  ne  au  principau  ne  es  arréraiges,  par  plu- 
sieurs raisons,  partfen  que  gei  leur  avoyt  toujours  offert  le 
droit  de   ma  court  ou  le  droit  de  la  court  le  roi,  se  elles 
veullent  meulx  prandre  que  le  droit  de  ma  court  et  le  leur 
offre  encore  l'apaiser  encontre  moi  et  ladite  abbaaesse  et 
couvent  des  Clairets  des  choses  dessus  dites,  fut  faicte  pes 
et  telle  concorde,  c'est  assavoir  que   lesdites  nonains  ne 
me  demanderont  plus  lesdits   cent  sols  d'annuelle  rente 
ne  les  arréraiges  d'iceulx,  ains  m'ourions  quitte  et  décharge, 
pour  quarante  livres  de  la  monnoïe  courante  à  Bloys,  que 
je  leur  donne  et  paie  de  ma  grâce  et  un  aquit  de  masme 
se  le   en  étoit  de   riens  chargée,  en  telle  manière  que  gei 
octroie  et  veil   que   lesdites  nonains  pessent  demander 
desrenavant  et  pourchasser  les  dits  cents  sols  et  les  arré- 
raiges d'iceulx  depuis  le  temps  que  gei  tins  ledit  comté 
de  Chartres,  et  les  arréraiges  qui  escherons  enprés  la  date 
de  cette  présente  lettre,  contre  mes  hoirs  et  contre  autres 
personnes  selles  qui  leur  est  deuz.  En  tesmoinsde  laquelle 
chose  gei   donne  aux  dites  nonains  ces  présentes  lettres 
scellées  de  mon  seu.  Ce  fut  fait  en  l'an  de  l'Incarnation  de 
Notre  Seigneur  mil  deux  cents  soixante  dix  et  neuf,  au 
mois  de  mars. 

Cart.  fo  27,  28. 

Dans   le  cart.,   cette    charte  est  donnée  sous  forme  de  vidimus,  daté  de 
septembre  147G. 
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LXIV 

MARS   1280. 

Cession  par  r abbaye  des  Clairets,  au  prieuré  de  Sainte-Gauburgey 
de  deux  arpents  de  bois  dans  la  forêt  de  Trahant, 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  soror  Aalesys 
dicta  abbatissa  Beatœ  Mariœ  de  Claretis,  et  ejusdem  loci 
conventus,  Cistersiensis  ordinis,  Carnotensis  dyocesis,  sa- 
lutem  in  Domino.  Noverint  universi  quod  cum  contentio 
verteretur  inter  nos,  nostro  et  ecclesiœ  nostrœ  nomine, 
ex  una  parte,  et  religiosos   viros  abbatem  et  conventum 
Beati  Dyonisii  in  Francia,suo  et  ecclesiœ  suœ  nomine,  et 
nominj  prioratus  sui  Sanctœ-Gauburgis,  ex  altéra,  super 
eo  videlicet  quod  ipsi  religiosi  petebant  a  nobis  usagium 
suum   in  nemoribus  nostris  sitis  in  foresta   de  Trehant 
quod  ad  ipsos  dicebant  expectare,  nobis  contrarium  as- 
serentibus  et  dicentibus,  inter  alias  nostras  rationes,  ipsos 
et  dictum  prioratum  pro  dicto  usagio  habere   ad  certam 
partem,  certam  portionem  nemoris,  in  foresta  prœdicta 
pro  usagio  suo,  ipsis  hoc  diffitentibus  et  priore  prœmisso. 
Tandem  post  multas  altercationes  inter  nos  et  dictos  re- 
ligiosos pacificatum  et  amicabiliter  compositum   extitit 
in  hune  modum,  quod  nos  pro  dicto  usagio  suo  dedimus 
et  concessimus  prœdictis  religiosis  et  prioratui   prœfato 
Sanctœ-Gauburgis  duo  arpenta  de  prœdictis  nemoribus 
nostris,  sita  inter  nemora  nostra  et  viam  per  quam  itur  a 
villa   Sancti-Germani-de-Corula ,  ad   villam    de    Tillio, 
prout  sunt  inter  nos  et  ipsos  religiosos  limitata  et  divisa, 
ab  ipsis  et  dicto  prioratu  ex  nunc  tenenda  et  in  perpetuum 
jure  hœreditario    et   pacifiée  possidenda,  ad    faciendam 
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suam  deinceps  omnimodam  voluntatem.  Ipsi  autem  re- 
ligiosi pro  prœdictis  duobus  arpentis  a  nobis  eisdem  et 
prioratui  suo,  ut  dictum  est  assignatis  et  traditis  omne 
usagium   quod  nomine   suo  et  dicti  prioratus  habebant 
seu  habere  poterant  in  prœdictis  nemoribus  nostris  de 
Trehant  quœ  nunc  possidemus,  quacumque  ratione  vel 
jure,  nobis  et  monasterio  nosrro  dimiserunt  penitus  et 
in  perpetuum  quittaverunt  ;  et  nos  promittimus  bona  fide 
quod  in  prœdictis  duobus  arpentis  nemoris  a  nobis  eis- 
dem   religiosis   et  prioratui   suo  prœfato,  ut  dictum  est, 
traditis  etconcessis  ratione  juris,  proprietatis,  possessio- 
nis  seu  alia  quacumque    ratione   nihil  reclamabimus  in 
futurum,  nec  faciemus  per  nos,  nec  per  alium  reclamari, 
renuntiantes  in  hoc  facto  specialiter   omnibus    per  quœ 
posset  anihilari  prœsens  compositio  vel  etiam  anulari.  In 
cujus  rei  testimonium,  prœsentes  dedimus  litteras  sigillo 
nostro  unico  quo  utimur   sigillatas.    Datum  mense  mar- 
tii,  anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octogesimo. 
[Arch.  nat.  Collection  des  sceaux  N«  196),  parchemin. 


LXV 

'  .  .  .  * 

,  8  AOUT  1280^ 

Don  par  Héloïse,  dame  de  Ceton,  veuve  de  Renault  d'Orville,  à 
Vabbaije  des  Clairets,  de  la  propriété  et  de  la  seigneurie  de 
Feularde  et  de  Richebourg, 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis  decanus  de 
Feritate-Bernardi ,  salutem  in  Domino.  Noveritis  nos 
vidisse  et  diligenter  inspexisse  in  testamento  deffunctœ 

*  A  cette  charte  est   appendu  le  sceau  donné   dans  cet  ouvrage,  p.  7  ;  il 
est  en  cire  verte  sur  lacs  de  parchemin. 

«  En  1280,  la  fête  de  Saint  Laurent  tombait  un  samedi  ;  le  jeudi  précédent 
était  donc  le  8  août. 
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Heloisiœ  quondam  dominœ  de  Cetonio,  nostro  sigillo 
sigillato,  clausulam  sequentem  in  hœc  verba  :  Ego  lego 
abbatiœ  de  Claretis,  quidquid  ego  habeo  apud  Feularde 
et  apud  Richebourt,  tam  in  terris,  censibus,  redditibus  et 
rébus  aliis  et  hominibus,  quae  ego  habeo  et  habere  possum 
in  dictis  rébus  et  locis  et  cum  omnibus  pertinenciis,  pro- 
ut  possideo^  ita  quod  abbatissa  et  sorores  tenentur  facere 
deserviri  unam  capellaniam  in  dicta  abbatia,  in  perpe- 
tuum,  pro  anima  mea  et  deffuncti  Reginaldi  Dorville 
quondam  mariti  mei  et  aliorum  amicorum  meorum,  et 
volo  quod  nisi  dictœ  moniales  possint  possidere  res  prœ- 
dictas,  volo  quod  ipsœ  possint  omnia  prœdicta  vendere 
et  de  precio  earum,  res  et  redditus  emere,  et  quod  res 
illœet  redditus  cédant  loco  rerum  venditarum,  et  volo  et 
prœcipio ,  quod  si  prœdictœ  moniales  fecerint  defectum 
deserviendo  dictam  capellaniam,  prout  dictum  est,  quod 
episcopus  Cœnomanensis,  possit  capere  res  prœdictas  in 
manu  sua  donec  dictœ  moniales  dictum  defectum  emen- 
daverint.  In  cujus  rei  testimonium  copiam  prœdictœ 
clausulœ  dictis  monialibus  nostro  sigillo  dedimus  robo- 
ratam.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentesimo 
octogesimo,  die  jovis  ante  festum  Sancti  Laurentii'. 
Cart,  r29.  30,31. 

LX\  I 

NOVEMBRE    1281. 

Confirmation  par  Hue  de  Monticjne  à  V abbaye  des  Clairets  du 
don  d^Héloïse  d^Orville  consistant  dans  la  seigneurie  de  Feu- 
larde et  de  Richebourg, 

Gie  Hue  sire  de  Montigne  et  de  Vievi,  chevalier,  fas  à 
savoir  à  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et 


oiront,  que  comme  feu  Heloys  jadis  dame  de  Ceton  ait 
donné  en  aumône  et  Icssie  en  sa  darnière  volonté  à  l'ab- 
baye et  aux  nonains  de  Notre-Dame  Sainte-Marie  des 
Clairets  quelques  choses  de  droit  de  propriété  et  posses- 
sion et  seignorie  icelle  Heloys  avoit,  tenoit,  et  porsoiect  à 
Richebour  et  à  Feularde,  assiste  entre  Vievi  et  Moise  en 
mon  fie,  tant  en  terres,  terrages,  rentes,  cens,  homes, 
quant  en  quelconques  autres  choses  à  tenir  et  à  persoeirt  à 
tousjoursmes  des  devant  dites  nonains  et  de  leur  mous- 
tier  ou  non  et  par  reison  d'aumône  gie  dcA^ant  dit  Hue,  sire 

.  de  Montigne,  chevalier,  l'aumône  et  donation  devant  dite 
faite  de  devant  dite  dame  a  iceles  nonains  et  à  leur  mous- 
tier,  des  choses  asdites,  tous  assises,  vuil,  loe,   approuve, 
et  les  choses  devant  dites  à  icelles  nonains  aumonées  et  à 
leur  moustier  devant  dit  des  Clairets,  quant  à  moi  et  à 
mes  hoirs  appartien,   admortis  et  vuil  et  octroie  que  les 
devant  dites  nonains,  les  devant  dites  choses   en  main 
morte  tiennent  et   porsoient   à  toujoursmes    sans   nulle 
chose   retenir  de  droit,  de   propriété,  de  possession,    ou 
de  seignorie  à  moi  et  à  mes  heirs  es  choses  devant  dites, 
fors  toute  joustice  et  obéissance  de  joustice  de  cinq  sols  en 
avant,  laquelle  chose  gie  ratieng  esdites  choses  à  moi  et  à 
mes  heirs.   Et  que  ce  soit  ferme   et   stable  et  demore  à 
toujoursmes,  gie  devant  dit  Hue  as  devant  dites  nonains 
cestes  présentes  lestresay  données,  scellées  de  mon  seau, 
par  lesquelles  gie  vuil  moi  et  mes  heirs  aus  devant  dites 
choses  tenir  être  obligez.  Ce  fut  fait  et  donné  en  l'an  de 
grâce  mil  et  de  us  cens  et  quatre  vins  et  un,  au   mois  de 
novembre. 

Cart.  f«31,39. 


i  Dans  le  cartulaire  cette  charte  est  donnée  sous  forme  de  vidimus  daté 
du  15  décembre  1397. 
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LXVII 

AVRIL    1282. 

Don  par  Guillaume  de  Mâle  à  Vabbaye  des  Clairets  de  cent  sous 
de  rente  annuelle^  à  prendre  sur  la  dîme  de  Mâle, 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  Guillelmus  de 
Mala,  miles,  salutemin  Domino  ;  no\  erint  universi.  quod 
ego  de  assensu  et  voluntate  Johannœ  uxoris  meoe  et  Guil- 
lelmi  filii  primogeniti  mei,  pro  salute  animœ  meae,  dedi 
et  concessi,  in  puram,  quittam,  liberam  et  perpetuam  ele- 
mosinam  abbatiœ  Beatœ  Mariœ  de  Claretis,  Cisterciensis 
ordinis,  in  qua  abbatia,  Catharina  et  Isabellis  filiœ  meœ 
sunt  recepturœ  habitum  monialium,  et  monialibus  ibi- 
dem Deo  sen^ientibus,  centum  solidos  annui  et  perpetui 
redditus,  sitos  et  assignatos  super  totam  decimam  meam 
de  Mala,  sitaminparochia  de  Mala,  a  prœdictis  monialibus 
et  earum  monasterio  tenendos,  habendos  et  in  perpetuum, 
elemosinationis  titulo,  possidendos  a  me  seu  meis  haere- 
dibus,  suis  successoribus,  et  prœdictis  monialibus  vel  ea- 
rum mandato  ,  in  festo  sancti  Dionisii  ,  annis  singulis 
persolvendos  de  omnibus  exactionibus  et  redibentiis  qui- 
buscumque  liberos  et  immunes.  Et  teneor  eisdem  monia- 
libus et  earum  monasterio  prœdictos  centum  solidos  ga- 
rantire  et  deffendere  et  deservire  de  omnibus  servitiis  et 
redebentiis  contra  omnes  in  perpetuum  ;  et  ad  hœc  facien- 
da,  ego  volo  me  hœredesque  meos  esse  obligatos  et  spe- 
cialiter  decimam  supra  dictam.  In  cujus  rei  testimonium 
prœdictis  monialibus,  prœsentes  dedi  litteras,  sigilli  mer 
munimine  roboratas.  Datum  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  octogesimo  secundo,  mense  aprilis. 

Cart.,  r  33,  34. 

•  Dans  le  Cart.,  cette  charte  est   donnée  sous  forme  de  vidimus  daté  du 
15  octobre  1475, 
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LXVIII 


JUIN  1282 


Vente  par  Guillaume  de  Mâle  à  Vabbaye  des  Clairets  de  la  dîme 

de  Màle^  pour  cinquante-cinq  livres, 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  Guillelmus  de 
Mala,    miles,    salutem  in    Domino.     Noverint  universi, 
quod  ego  de  assensu,  et  voluntate  Johannœ  uxoris  meœ 
et  Guillelmi  filii  mei  primogeniti,  pro  quinquagentaquin- 
que  libris  monetœ  currentis,  mihi  in  numerata  pecunia 
persolutis,  et  de  quibus  me  teneor  plenarie  pro  pagato, 
*Vendidi  et  venditionis  nomine,  concessi  abbatissœ  et  con- 
ventui  Beatœ-Mariœ  de  Claretis, Cisterciensis  ordinis, quid- 
quid  habebam  et  habere  poteram  in  decimam  meam  de 
Mala  proprietatis,  possessionis  et  dominii  in  fructibus  et 
exiguitibus  dictœ  decimœ  a  prœdictis  abbatissa  et   con- 
ventu  et  earum  monasterio  suo  tenendam  habendam,  et 
jure  hœreditatio  in   perpetuum,   emptionis   titulo  possi- 
dendam,  in  qua  décima  dederam  et  assignaveram  et  ad- 
huc  do  et  assigno  prœdictis  abbatissœ  et  conventui  et 
earum  monasterio,  in  puram,  quittam,    liberam  et  per- 
petuam elemosinam,   centum  solidos  annui  et  perpetui 
redditus,  annis  singulis  persolvendos,  ab  omnibus  exac- 
tionibus   et   servitis   liberos  et  immunes,  et   omne  jus, 
proprietates,    possessiones  et  dominia  quœ  vel  quas  in 
prœdicta  dicima  cum  omnibus  pertinenciis  suis  a  me,  ut 
dictum  est,  venditis  habebam  et  habere  poteram  in  prœ- 
dictas  abbatissam  et  conventum  et  earum  monasterium 
ex  nunc  et  in  perpetuum  transferendo,  nihil  juris,  pro- 
prietatis, possessionis,  seu  domini  in  prœdicta  décima  et 
ejus  pertinenciis,  penitus  retinendo  et  ego  dictus  Guillel- 
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mus  de  Mala  miles  de  prœdicta  décima  me  desessivi  et  de 
ejus  pertinenciis,  et  prœdictas  abatissam  conventum  et 
earum  monasterium  sessivi  per  traditionem  prœsentium 
litterarum,  et  juravi  super  sacrosancta  evangelia  quod  in 
prœdicta  décima  et  ejus  pertinentiis  a  me  venditis  aliquid 
de  cœtero  rationepatrimonii,  ratione  hœreditatis,  ratione 
possessionis  seu  teneurœ,  vel  quacumque  alia  ratione  non 
reclamabo,  nec  faciam  per  alium  reclamari,  sed  prœ- 
dictam  decimam  cum  omnibus  pertinentiis  suis  prœfatis 
abbatissœ  et  conventui  et  earum  monasterio,  promitto 
et  teneor  garantire  et  deffendere  in  perpetuum  contra 
omnes,  et  deservire  de  omnibus  servitiis  et  redebentiis 
erga  omnes  ;  et  si  ob  deffectum  garantisationis  seu  deffen- 
sionis  meœ  aliqua  damna  seu  deperdita  exinde  habita 
incurrant  seu  sustineant,  ego  teneor  omnia  damna  de- 
perditaque  iisdem  monialibus  plenarie  restaurare.  Re- 
nuncians,  sub  religione  juramenti  mei  ,  omni  juri  et 
proprietati  quod  et  quam  ego  habebam  et  habere  poteram 
in  prœdictis  et  omni  exceptioni  non  numeratœ  pecuniœ, 
non  traditœ  et  non  solutœ ,  deceptionis  in  quantitate 
prœtii,  doli  mali  et  omnibus  aliis  exceptionibus,  etjuris 
auxilio  canonici  et  civilis,  et  omni  privilegio  crucis 
sumptœ  et  sumendœ,  per  quae  ego  possem  venire  contra 
praemissa  vel  aliquid  de  prœmissis,  et  quod  mihi  et  meis 
hœredibus  posset  valere  et  dictis  abatissae  et  conventui 
nocere  quoquomodo.  Et  ad  hœc  omnia  tenenda  firmiter 
et  fideliter  observanda,  sicut  superius  sunt  expressa, 
obligo  me  et  hœredes  meos  seu  successores  quoscumque 
et  omnia  bona  mea  mobilia  et  immobilia  prœsentia  et 
futura.  In  cujus  rei  testimonium  et  munimen,  prœdictis 
abbatissœ  et  conventui  et  earum  monasterio  prœsentes 
dedi  litteras  sigilli  mei  munimine  roboratas.  Ego  vero 
Johanna ,  uxor  Guillelmi  de  Mala ,  militis  prœdicti, 
dictam  venditionem  et  donationem  a  prœdicto  Guillelmo 
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marito  meo  factam  prœdictis  monialibus,  sicut  superius 
et  expressum,  volo ,  laudo  et  approbo  et  confirmo,  et 
juravi,  super  sacrosancta  evangelia,  quod  dicta  décima 
cum  pertinenciis,  ratione  dotis  aut  donationis,  propter 
nuptias  vel  quacumque  alia  ratione,per  me  vel  per  alium 
nihil  de  cœtero  reclamabo.  In  cujus  rei  testimonium, 
prœsentibus  litteris  sigillum  meum  una  cum  sigillo  prœ- 
dicti Guillelmi  mariti  mei  militis  apponere  dignum  duxi- 
mus.  Datum  anno  Domini  millesimo  ducentisimo  octo"-e- 
simo  secundo,  mensejunio'. 

Cart.,  P  35,  36,  37. 

LXIX 
AOUT  1282. 

Don  par  Pierre,  comte  dWlençon,  et  Jeanne,  son  épo::se,  à  Val- 
baye  des  Clairets  de  cent  sous  de  rente  à  prendre  sur  le  dc- 
maine  de  Chartres, 

Nous,  Pierre,  fils  de  roy  de  France,  comte  d'Alençon, 
de  Blois  et  de   Chartres  et  Joanne  sa  feme  nous  somes 
assavoir   à   tous   que  come   l'abbaïe  et  les   nonains  des 
Clairets  eussent  cens  soulz  de   chartreins    de  rente  sur 
nous  molins  feulereiz  de  Chartres,   don  dame    de  bonne 
mémoire   Ysabeau,  jadis    comtesse    de   Chartres,    nous 
regardant  que  lesdits  molins  estoient  si  chargiez  d'autres 
rentes  que  ladite  abaïe  ne  povet  pas  assé  aisément  être 
païée    de    sa    rente    devant     dite,    pour   ce  et  pour  le 
remède  de  nos  âmes,  avons  assis  à  la  dite  abbaïe  et  aus 
nonains  de  ce  lieu  les  dits  cent  sous  de  rente  sur  notre 
argenterie  de  Chartres,  à  avoir  et  à  percevoir  tous  les 

*  Dans  le  cartulaire  cette  charte  est  donnée  sous  forme  de  vidimus  daté 
du  15  octobre  1475. 
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ans  perdurablement  des  rentes  entières  devant  dites 
par  la  main  de  nostre  argentier  ou  de  celui  qui  recevra 
nous  rentes  de  Chartres,  et  volons  que  les  cent  sous  devant 
dits  soient  rendus  tous  les  ans  quitement,  delivrement  et 
sans  empaichement,  au  certain  commandement  de  l'ab- 
baïe,  en  la  feste  des  Toussains  ;  et  pour  ce  que  ce  soit  ferme 
et  stable  à  tousiours  nous  avons  donné  ces  présentes  letres 
à  ladite  abaïe  scellées  de  nos  sceaux,  par  lesquelles  nous 
obligeons  nous  et  nos  airs  et  nous  successeurs  à  tenir  les 
choses  devant  dites  bien  et  loïaument.  Ce  fut  fait  et  donné 
Tan  de  Notre  Seigneur  mil  et  deux  cent  quatre  vint  et 
deux,  au  mois  d'aoust. 

Cart.  f  142,  143. 


LXX 


MORTAGNE    1283. 

Vente  par  Jean,  duc  de  Bretagne,  et  Blanche,  son  épouse,  à  Vah- 
baye  des  Clairets,  de  trente-six  arpents  de  bois  appelées  les  bois 
des  Clairets  pour  quarante  livres  de  rente, 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  oiront, 
Jean  duc  de  Bretagne  et  Blanche  sa  femme,  salut  en  Notre 
Seigneur.  Sachent  tous  que  comme  nous  eussions  baillé 
à  l'abbasse  et  au  couvent  des  Clairets,  de  l'ordre  de  Ci- 
teaux,  une  partie  de  nos  Haies  qui  sont  appelées  les  Haies 
Le  Comte,  sizes  ais  Clareis,  jouxte  les  terres  cy  devant 
dites  nonens,  laquelle  partie  contient  trente  et  six  arpens 
et  demi  et  un  quartier  qui  s'étendent  dou  gué  Bouteri  à 
Festre  de  Guarin  de  Pavée,  pour  sex  livres  et  un  sol  et  sex 
deniers  et  une  maalle  de  annuelle  et  perpétuelle  rente, 
et  nous  eusseons  léguées  d'aoustres  boes  as  Clareis  qui 
sont  appelés  les  bois  de  Clareis,  nous  aus  davant  dites 
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nonens  et  à  lour  abaïe  avons  baillé  et  octroie  les  davant 
dits  boes  que  nous  aveons  es  Clareis,  avec  ladite  partie 
des  davant  dits  boes  que  nous  avons  es  Clareis,  avec  ladite 
partie  des  davant  dites  Hayes,  à  tenir  et  à  pourseer  de 
elles  et  de  lour  quemandement  pardurablement  et  à  ex 
pleter  et  à  exempter  et  à  faire  lour  quemandement   et 
lour  volonté,  pour  quarante  livres  de  la  monoye  courante 
au  pais  de  annuel  et  perpétuel  rente,  à  rendre  à  nous  et 
à  nos  hers  ou  à  notre  quemandement  à  Nogent-le-Rotrou 
à  ces  termes  ;  c'est  à  savoir  à  la  Saint-André  vincrt  livres 
et  à  la  nativité  de  Saint-Jean  vingt  livres,  par  chacun  an^ 
et  somes  tenus  de  guarantir  et  de  deffendre  contre  tous 
la  davant  dite  partie  desdites  Haies  et  les  davant  dits 
boes  asdits  noneins  et  à  lour  abbaïe  et  à  lour  queman- 
dement, et  garder  sansdomage  et  àtousiourmes,  selon  les 
usages  et  coutumes  dou  païs,  en  païant  à  nous  et  à  nos 
hers  la  rente  devant  dite  auxdits  termes,  en  telle  manière 
que  SI  lesdites  noneins  défaillaient  de  païer  la  dite  rente 
en  tout  ou  en  partie  à  aucuns  desdits  termes,  eles  sont 
tenues   à  paër  à  nous  et   à  nos  hers  dex  sous   de  mo> 
neie  corant  par  nom  de   peine  pour   chascune  semaene 
qu'ils  defaudreïent  doudit  paement  en  tout  ou  en  partie, 
et  si   le  défaillent  par  an  et  par  jour  de  faire  ledit  pae- 
ment,   nous  porreons   assener  par    noctre   auctorité,   as 
boes  et  as  Haes  davant  dites  et  à  l'usage  ....'  demour- 
reyent  à  tousioursmes  à  nous  et  à  nos  hers,   comme  notre 
propre  héritage,  sans  contens  ne  débat  que   ils  puissent 
mestre,  et  avons  octroie  et  quitté  as  devant  dites  nonens 
pour  les  davant  dites  quarente  livresde  rente  lour  estang, 
qui  est  assis  depuis  lour  abaïe  et  la  métayrie  qui  est  ap- 
pelée la  Pavée  jouste  ledit  estang  avec  leurs  appartenances, 
que  ils  aquestèrent  de  Jean  Isembarre  et  de  Odeîine  sa 

'  Quelques  mots  manquent  ici/ 


u. 


■"" V 


I 


il! 


—  160  — 

famme  et  de  Etienne  Lequeue  frère  de  ladite  Odeline,  et 
lour   avons    donné  et  octroie  à  tenir  et  à  aveir  et  à  pour- 
seer  perpetualement  une  meson,  assise  en  la  rue  des  Prez 
de  Nogent,  entre  la  ruelle  par  où  Ton  va  va  as  molin  de 
Grandin  de  Tune  partie  et  à  la  meson  Huet  le  tenturier  de 
l'autre,  avecq  le  courtil  et  ses  apr rtenances  et  tant  comme 
ils  la  tendront  en  lour  men,   il   nen  paeront  néent  et  s'il 
immeigneit  persone  séculere,  il  seroit  tenu  à  nous  paer  les 
redevances  selont  la   coutume  des  autres  mesons  de  la 
rue,  et  retenons  à  nous  et  à  nos  hers,  le  sanc,  et  le  larron, 
et  la  batalle  et  la  garanne  en  notre  resort  ;  et  la  haute 
justice  en  toutes  les  chouses  devant  dites,  et  les  dites  no- 
nens  ne  seront  pas  pour  nous,   ne  pour  notre  garanne  à 
exempter  lesdits  boes  et  si  lour  plait,  sauf  à  nous  notre 
garanne  et  notre  justice,  si  come  il  est  dit  par  dessus  es 
chouses  davant  dites  sur  les  homes  que  ils  metront.  Et  en 
tesmoignage  de  ceste  chouse,  nous  donnons   as  dites  no- 
nens  et  à  lour   abaïe  cestes   présentes    letres  scellées  de 
nos  sceaux.  Ce  fut  donné  le  samedi  après  la  Penthecouste, 
à  Morteigne-le-Chertif,  en  l'an  de  grâce   mil  douze  cens 
quatre  vings  et  treiz. 

Cart.  f-^  37,  38,  39,  40. 

LXXI 

MARS  1284 

Don  par  Jchanne,  veuve  de  Gilles  de  Varende,  de  tous  ses  biens, 

à  l'abbaye  des  Clairets. 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  Hugo  dominus 
de  Feritate-Bernardi  miles,  salutem  in  Domino.  Noverint 
universi,  quod  Johanna  relicta,  et  quondam  defuncti 
Aegidii  de  Varende  uxor,  confessa  fuit  se  dédisse  et  con- 
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cessisse  Deo  et  monasterio   Beatœ  Mariœ  de  Claretis  et 
monialibus  ibidem  Deo  servientibus,  et  adhuc  dédit  et 
concessit  coram  nobis  irrevocabiliter  se,  bona  sua  mobilia 
et  immobilia,  ubicumque  et  in  quibuscumque  rébus  exis- 
tentia   a  prœdictis  monialibus   et  earum  monasterio  te- 
nenda  et  habenda,  et  in  perpetuum  possidenda  et  ad  suam 
voluntatem  omnimodo  faciendam,  contradictione  ipsius 
Johannœ  non  obstante,  et  de  dictis  mobilibus  et  immobi- 
libus  quœ  ipsa  Johanna  habebat  et  possidebat  et  habere 
poterat  ad  praesens  et  habere  posset  in  futurum,  ex  qua- 
cumque  successione    caduca,   causa  seu    ratione,    coram 
nobis,  se  desessivit  et  dictas  moniales  et  earum  monaste- 
rium   sessivit  et   in  possessionem  corporalem  misit,  per 
traditionem   prœsentium   litterarum;    et   omne  jus,  pro- 
prietatem,   possessionem    et    dominium   qua-  et  quas   in 
prœdictis  bonis  mobilibus  et  immobilibus  quœ  habebat  et 
habere  posset  in  futurum,  ex  quacumque  successione  seu 
causa,  ad  dictas  moniales  et  earum  monasterium  penitus 
transtulit,  nihil  sibi  vel  suis  hœredibus  retinens  in  prœ- 
dictis  ;  et  prœmisit  juramentum  suum  in  nostra  prœsentia 
supra  sacrosancta  evangelia  prœstitum  quod  in  prœdictis 
mobilibus  et  immobilibus,  ut  dictum  est,  prœdictis  mo- 
nialibus et  earum  monasterio  datis  et  elemosinatis  aliquid 
de  cœtero,  prœterassensum  et  voluntatem  abbatissœ  dicti 
loci,  ratione  aliqua   reclamabit  nec  procurabit  per  alium 
reclamari.    Renuncians   super    religione   juramenti    sui, 
exceptioni  deceptionis,  doli  et  alii  beneficio  restitutionis 
in   integrum  et   omnibus   aliis  juris  auxiliis  canonici  et 
civilis,  per  quas  seu  per  quœ  ipsa  Johanna  posset  venire 
contra    prœmissa  vel  aliquid  de   prœmissis.  In  quorum 
omnium  testimonium  et  munimen    nos    ad   petitionem 
dictœ  Johannœ  coram  nobis  prœsentis  et  préedicta  omnia 
et     singula    vera    esse    confitentis,   prœfatis   monialibus 
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prœsentes  dedimus  litteras  sigillo  nostro  sigillatas.  Ego 
vero  prœnominata  Johanna,  uxor  quondam  dicti  defuncti 
Aegidii,  prœdicta  omnia  et  singula  vera  esse  et  a  me  facta 
confitens,  sigillum  meum  una  cum  sigillo  dicti  Hugonis 
domini  de  Feritate-Bernardi  militis,  prœsentibus  litteris 
ad  majorem  confirmationem  et  certitudinem  prœdictorum 
apponere  dignum  duxi.  Datum  anno  Domini  millesimo 
ducentesimo  octogesimo  quarto,  mense  martio'. 

Cart.  f«  47,  48. 

LXXII 

MORTAGNE,  NOVEMBRE  1287. 

Amortissement   de  vingt-quatre   livres  sur  les  quarante  livres  de 
rente  dues  pour  Vachatfait,  en  1^283,  des  bois  des  Clairets. 

A  tous  ceux  qui  verront  ces  présentes  lectres,Jehen,  duc 
de  Bretagne,  comte  de  Richemont,  salut  en  Noustre^ 
Seignor.  Sachent  tous  que  comme  religieuses  dames  la- 
beesse  et  le  couvent  de  Noustre-Dame  des  Clairets  de 
l'ordre  de  Cyteaux,  fussaint  tenues  à  nous  en  quarante 
livres  et  à  nos  aers  de  annuel  rente,  pour  la  raison  d'une 
baillée  de  bois  que  homme  de  bonne  remembrance 
noustre  très-chier  père  Jehen,  jadis  duc  de  Bretagne,  leur 
avoit  fête,  si  comme  il  est  contenu  dans  les  letres  dou  dit 
noustre  chier  père,  et  lesdites  religieuses  dames  nous 
aent  baillé  et  assené  vint  et  quatre  livres  de  anuel  et  per- 
pétuel rente,  c'est  assavoir  dix  livres  sus  une  mestairie 
qui  est  appelée  la  Touche,  et  quarante  soûls  qu'elles 
avaient  sus  noustre  prévôté  dou  Tayl,  et  quarante  soûls 
que  elles  avaient  en  nos  rentes  de  Foillet,  nous  desdits 

«  Ces  biens  consistaient  en  la    propriété  de  la  Haie  en  Saint-Antoine-de- 
Rochefort. 
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vint  et  quatre  livres,  nous  tenons  pour  paeg  sur  lesdits 
quarente  livres  en  abbatant  et  en  descontant  en  tel  ma- 
nière, que  elles  sunt  tenues  rendre  à  nous  et  à  nos  aers 
perpetuelement  les  seze  livres  demorans  desdits  quarante 
livres,  et  sunt  tenues  à  nous  délivrer  lesdits  vingt  et  quatre 
livres  as  tous  seignours  et  as  tous  autres  qui  pour- 
raient demander.  Et  que  toutes  ces  chouses  soient 
fermement  gardées  en  tems  avenir,  nous  en  avons  donné 
auxdites  religieuses,  ces  présentes  lectres  pendans  scellées 
en  noustre  scel.  Données  à  Mortagne  Tan  de  grâce  mil 
deux  cens  quatre  vingt  et  sept,  le  mercredi  après  la 
Toussaint. 

Cart.  P  40,  41. 

LXXIII 

SEPTEMBRE     1288. 

Echange  entre  Guillaume  Choinet^  seigneur  de  Molène,  et  l" abbaye 
des  Clairets,  de  sept  sous  de  rente  annuelle^  un  faucheur  et  un 
vendangeur  dus  par  Vabbaye  des  Clairets,  contre  cinquante- 
huit  sous.  ' 

Universis    prœsentes    litteras     inspecturis  Guillelmus 
Choinet,  dominus  de  Moleni,  armiger,  salutem  in  Domi- 
no. Noverint  universi,  quod  cum  abbatissa  et  conventus 
Beatœ  Mariœ  de  Claretis  tenentur  mihi  et    meis  haeredi- 
bus,  annis  singulis,  in  septem  solidis  annui  et  perpetui 
census,  et  in  uno  fenatore  et  uno  vendemiatore  pro  qua- 
dam  masuraquœ  vocatur  :  le  bordage  de  Berneraye,  cum 
uno    hebergamento  sito   juxla    Feritatem-Bernardi,  ego 
prœdictus  Guillelmus  Choinet,  pro  quinquagenta  et  octo 
solidis  turonensibus  ,   de  quibus  me  teneo  plenarie  pro 
pagato,  vendidi  et  nomine  venditionis  concessi  prœdictis 
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abbatissœ  et  conventui,  de  prœdictis  septem  solidis  annui 
et  perpetui  census  sex  solidos  et  dimidium,  una  cum 
prœdictis  fenatore  et  vendemiatore,  ab  eisdemmonialibus 
et  earum  monasterio  et  mandato  suo  tenendos,  habendos 
et  possidendos  in  perpetuum.  quiète  et  libère,  titulo  emp- 
tionis;  et  juravi  super  sacrosancta  evangelia,  quod  in 
prœdicta  masura,  ratione  census,  vendemiatoris  et  fena- 
toris,  aliquid,  propter  sex  denarios  censuales  turonenses 
pro  omnibus  ad  me  et  hœredes  meos  pertinentibus,  non 
reclamabo,  nec  faciam  per  alium  reclamari,  per  quos  sex 
denarios,  ego  et  hœredes  mei  tenebuntur  garantire  dictis 
monialibus  earum  mandato  prœfatam  masuram,  cum 
omnibus  suis  pertinentiis  contra  omnes  et  ipsas  super  hoc 
servare  indemnes.  Et  ad  hœc  tenenda  et  facienda  et  quod 
contra  non  veniam  in  futurum,  ego  volo  me  et  hœredes 
meos  et  successores  esse  perpetuo  obligatos.  In  quorum 
omnium  testimonium  et  munimen,  ego  prœdictus  Guil- 
lelmus,  prœfatis  monialibus  prœsentes  dedi  litteras  si- 
gillo  meo  sigillatas.  Nos  vero  decanus  de  Feritate-Ber- 
nardi,  ad  petitionem  prœdicti  Guillelmi  coram  nobis  prœ- 
sentis  et  prœdicta  vera  esse  confitentis,  sigillum  nostrum 
una  cum  sigillo  ipsius  prœsentibus  litteris  apposuimus 
ad  majorem  confirmationem  et  certitudinem  prœdicto- 
rum,  per  quas  ipsum  prœsentem  et  consentientem  ad 
prœdicta  facienda  et  tenenda  condempnavimus.  Datum 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  octagesimo  octavo, 
mense  septembris. 

Cart.  f°  392,  393. 


LXXIV 

FÉVRIER     1289. 

Accord  entre  V abbaye  des  Clairets  et  les  héritiers  de  Ley garde 
épouse  de  Richard  de  Pavée,  donate,  au  sujet  de  sa  succession, 
par  lequel  l'abbaye  abandonne  les  biens  en  échange  de  vingt- 
cinq  sous  cinq  deniers  de  rente. 

Universis   prœsentes   litteras    inspecturis,    Guillelmus 
Billart  et  Agnes  uxor  ejus,  Petrus  Contefor,  Johanna  uxor 
ejus,   Sanson   Lepelerier  et  Susanna   uxor  ejus,  Symon 
Fiori  et  Agatha  uxor  ejus,    Guillelmus  Biquennel  et  Jo- 
hannes  Lepanœram,  salutem  in  Domino.  Noverint  uni- 
versi  quod  erat  controversia   inter  religiosam   feminam 
abbatissam  et    conventum  Beatœ  Mariœ  de  Claretis  ex 
una  parte  et  nos  omnes  et  singulos  prœdictos  ex  altéra, quod 
dicta  abbatissa  et  conventus  proponebant  quod  defuncta 
Leygardis,  uxor  defuncti  Richardi  de  Paveia  bonœ  me- 
moriœ,  tempore  quo  vivebat  dederat  et  concesseret  se  ip- 
sam  cum  omnibus  suis  bonis  mobilibus  et  immobilibus 
abbatissœ  de  Claretis  irrevocabile   et  in   perpetuum  ;  et 
idcirco  petebant  dicta  abbatissa  et  conventus  totam  haere- 
ditatem  dictœ  defuntœ  esse  sibi  perpetuo  et  pacifiée  rema- 

nere,  quod  nobis  videbatur Tandem  de  bonorum 

vivorum  consilio,  pax  facta  est  inter  nos  in  hune  modum 
quod  nos  pro  bona  pace* 

B.  N.  {Mss.  lat.),  N"  9220. 


«  Le  reste  de  la  charte  est  entièrement  effacé,  rongé  par  l'humidité  et  ab- 
solument illisible. 


—  166  — 


LXXV 


JANVIER    1290 


Vente  par  Guer-in  Chevreuil,  à  Jean,  duc  de  Bretagne,  d'une  rente 
de  neuf  livres  dix  sous,  à  prendre  sur  V étang  des  Ruisseaux  et 
due  par  Vabbaye  des  Clairets,  moyennant  quatre-vingt-dix 
livres. 

A  tous  ceus  qui  verront  cestes  présentes  lettres,  le  chas- 
telain  de  Chartres,  salut.  Sachent  tuit  que  en  la  présence 
Jehan  de  Portenvene,  clercjuré,  Nicolas  Vassal,  tabellion 
nostre  seignor  le  roi,  à  ce  destiné,  establi     Garin  Che- 
vreul,  sire  de  Brimont  et  seneschal  du  Perche,  chevalier 
affermant  et  disant  soi  avoir ,  tenir  et  porseoir,  lever  et 
recevoir,  par  la  reson  d'un  eschange  que  il  avoit  fet  à  Guil- 
laume Trenchant  chevalier  et  o  madame  Johanne  sa  famé, 
fille  dou  dit  Garin,  c'est  à  savoir  nuef  livres  et  diz  soulz 
de  monnoie  courant  ou  païs,  de  rente  chascun  an,  assise 
c'est  à  savoir  oit  livres  sus  l'estant  de  Ruisseaus  lez  No- 
gent-le-Rotrou,  paiez  par  les  mains  Guillaume  de  Margon, 
chascun  an  à  Pasques,  et  trente  soulz  sus  une  place  as- 
sise au  desouz  de.  la  chaucée  doudit  estant,  lesquiex  les 
nonnains  des  Clarez  doivent  et  les  paient  chascun   an  à 
l'Ascension,  lesquels  nuef  livres  et  dis  soulz  de  rente  chas- 
cun an  lesdiz  Guillaume  Trenchant  chevalier  et  Madame 
Johanne  sa  famé  avoient  retretés  des  mains  doudit  Guil- 
laume de  Margon,  tenues  dou  fié  de  la  seigneurie  Jehan, 
duc  de  Bretaigne ,    lesqueles  nuef  livres  et  diz  soulz  de 
rente  chascun  an  o  toutes  leur  appartenances  le  devant 
dit  Garin  requenut  soi  avoir  vendu  et  en  nom  de  vente 
avoir  otroié  desorendroit  à  touz  jours  mez,  aus  us  et  aus 
coustumes  toutes  quites  et  délivres  de  tout  fes  de  docte  et 
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d'obligation  quelle  quelle  soit,  à  noble  home  et  puissant 
à  mon  seignor  Jehan,  duc  de  Bretaigne  et  conte  de  Ri- 
chemont,  pour  le  pris  de  quatre  vinz  et  diz  livres  de  char- 
trains,  dou  quel  pris  le  devan  dit  vendeeur  se  tint  pleniè- 
rement  pour  paie  dou  dit  acheteeur  ou  de  son  conman- 
dément  en  deniers  nombrez,  renuncant  en  cest  fet  ausdiz 
deniers  nemie  nombrez  et  livrez  à  lui  dou  dit  acheteeur 
ou  de  son  conmandement.  Les  queles  nuef  livres  et  diz 
soulz  de  rente  chascun  an  vendues,  si  comme  il  est  devan 
dit,  le  devan  dit  vendeur  quita  de  tout  en  tout  à  touz  jours 
mes  au  devandit  acheteeur  et  à  ses  hers  et  à  touz  ceus 
qui  cause  i  aurons  de  lui  o  tqut  le  droit  la  seigneurie,  la 
propriété  et  la  possession  que  il  avoit  ou  povoit  avoir  ou 
devoit,  quelque  reson  ou  cause  que  ce  fust,  en  la  dite  rente 
rendue,  si  comme  il  est  devan  dit,  en  mettant  de  tout  en 
tout  a  touz  joursz  mes  par  le  bail  de  cestes  présentes 
leétres  ou  devan  dit  acheteeur  et  en  ses  hers  et  en  touz 
ceus  qui  cause  i  auront  de  lui  le  droit,  la  seigneurie,  la 
propriété  et  la  possession  devan  dites.  Promettant  en  bonne 
fez  le  dit  vendeeur  que  il  encontre  la  vente  et  laquitance 
devan  dites  desorenavant  ne  vendra  ne  n'essaiera  à  venir, 
par  lui  ne  par  autre,  ne  aucune  chouse  de  droit  en  ladite 
rente  rendre  si  comme  il  est  devandit  reclamera  ne  me  fera 
reclamer  par  lui  ne  par  autre  pour  reson  d'éritaige  ,  de 
conquest,  de  douaire, de  don,  d'aumonnement,  ne  par  autre 
reson  queles  quelle  soit ,  ainceins  les  dites  nuef  livres 
et  dix  soulz  de  rente  chascun  an  vendues,  si  comme 
il  est  devan  dit,  garandira  et  deffendra  contre  toutes  per- 
sonnes au  devandit  acheteur  et  à  ses  hers,  à  ses  succes- 
seurs et  a  touz  autres  qui  cause  i  auront  de  lui  ou  de  ses 
hers,  aus  us  et  aus  coustumes  dou  pais.  Et  sur  ce  le  gar- 
dera de  touz  domages  que  il  pourroit  sorvenir  par  le 
défaut  de  garantise,  des  quiés  domages  le  porteur  de  ces 
leitres  seroit  creu  par  son  serment  sanz  autres  preuve. 
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Pour  laquelle  garantise  fere  et  pour  lesquiex  domages 
rendre  et  pour  lesqueles  chouses  toutes  et  chascunes,  si 
comme  elles  sont  desus  devisées,  fermement  tenir  et 
garder  et  de  ne  mie  venir  encontre  le  dit  vendeur  soi  et 
ses  hers  et  touz  ses  biens  meubles  et  immeubles,  prezenz 
et  avenir,  audevandit  acheteur  et  à  ses  hers,  obligea  et  en 
non  de  contre  pleige  assigna  aus  us  et  aus  coustumes  dou 
pais;  et  quant  a  ce  il  se  somist  à  notre  juridiction  sans 
autre  court  avouer.  En  tesmoing  de  laquelle  chouse  nous 
scellâmes  cestes  présentes  leitres  dou  seel  de  la  chastelerie 
de  Chartres.  Ce  fut  fet  par  l'an  de  grâce  notre  seigneur, 
mil  deus  cens  quatre  viijz  et  dix  le  mardi  devant  la 
Chandeleur. 

Arcli.  (lu  ih'p.irlpmonf  de  VOriiP. 


LXXVI 

La  Fertk,  mai  1290. 

Abandon  par  Hugues  delà  Ferté-Bernard  à  Vabbaije  des  Clai- 
rets, de  certains  droits  de  Justice. 

Universis  pnesentes  litteras  inspecturis,  Hugo,  domi- 
nus  de  Feritate-Bernardi,  miles,  salutem  in  Domino.  No- 
verint  uni  versi  quod  ego,pro  salute  animœ meaii  et  Beatricis 
uxoris  meœet  parentum  meorum,  dedi,  quitavi,  et  peni- 
tus  remisi  monialibus  Beatœ  Mariœ  de  Claretis  et  suc- 
cessoribus  earumdemomnejus  et  juridictionem  quod  et 
quam  habebam  in  omnibus  rébus  hœreditariis  quas  eœdem 
moniales  habent,  tenent  et  possident  in  omnibus  meis 
feodis  et  censi vis,  ex  quocumque  titulo,  ab eisdem  et  earum 
mandato  tenendum,  habendum  et  possidendum  libère, 
pacifiée    et  quiète   et  prœdictas  res  quantum  ad   me   et 
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hœredes  meos  pertinet  admortizari  et  homines  suos  es- 
tagiarios  in  prœdictis  rébus  suis  hœreditariis  in  feodis 
meis  et  terra  mea  existentibus,  penitus  franchiri  ab  om- 
nibus caustumis  et  exactionibus  quibuscumque,  retenta 
tamen  mihi  et  meis  hœredibus  illajusticia  in  prœdictis 
quam  non  licet  dictis  monialibus  tenere  vel  habere.  In 
cujus  rei  testamentum  ego  prœdictus  Hugo  prœdictis  mo- 
nialibus prœsentes  dedi  litteras  sigillo  meo  sigillatas,  per 
quas  volo  et  hœredes  et  successores  ad  prœdicta  tenenda 
et  abstinenda  esse  perpetuo  obligatos.  Datum  anno  Do- 
mini  millesimo  ducentesimo  nonogesimo,  mense  mayo, 
die  martis  post  Trinitatem  estivalem. 

(Arch.  nat.  KK.  1053,  f«  32). 

LXXVH 
1290 

Don  à  V abbaye  des  Clairets  de  la  place  du  Grand-Étang, 

Universis  prœsentes  litteras    inspecturis,    nos  Yvo  et 
Michœa  uxor   ejus,   salutem  in    Domino.   Noverint  uni- 
versi,  quod  nos  quittamus  penitus  in  perpetuum,  conce- 
dimus  abbatiœ  de  Claretis  et  conventui  ejusdem   loci  et 
suis  successoribus  futuris,  totum  jus  et  hœreditatem  quam 
in  assisione  sui    stanni  solebamus  obtinere,    et  quicquid 
per  escambium  hujus  rei  promisimus  extra  dictam  assi- 
sionem  dicti  stanni  scambiare  et  quittare.  Tenemur  etiam 
dictœ  abbatiœ   et  conventui  ejusdem  loci  et  suis  futuris 
successoribus  totum  illud  escambium  quod  eisdem  tradi- 
dimus  defendere  et  deliberare  perpetuo  ab  omnibus  con- 

*  Cette  charte  est  donnée  sous  forme  de  vidimus,  daté  du  30  avril  1384, 
par  Guillaume  I"  de  Craon.  Elle  a  été  citée  par  M.  Bertrand  de  Broussillon 
dans  :  La  Maison  de  Craon,  t.  ii,    p.  148. 
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tra  omnes.  Ad  quod  tenendum  in  perpetuum,  nos  dicti 
Yvo  et  Michœa  obligamus  nos  et  hœredes  nostros  et  omnia 
bona  nostra  mobiliaet  immobilia,  prœsentia  et  futura,per 
prœsentes  litteras  quas  dictae  abbatiœ  contulimus,  sigil- 
lorum  nostrorum  munimine  sigillatas.  Actum  anno  gra- 
tiœ  millesimo  ducentesimo  nonagesimo. 
Cart.  f«  86,  87. 

LXXVIII 

JUILLET    1292. 

Don  par  Marguerite,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile,  comtesse  de 
Tonnerre^  dame  d'Alluyes  et  de  Montmirail,  à  Vahhaye  des 
Clairets,  de  trois  livres  de  rente  à  prendre  sur  la  baronnie 
d'Authon  et  de  Montmirail,  à  la  condition  de  faire  célébrer 
un  service  annuel  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celle  de  son 
époux. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  letres  verront,  Margue- 
rite, par  la  grâce  de  Dieu,  reine  de  Jérusalem  et  de  Cécile, 
comtesse  de  Tonnerre,  dame  d'Alûye  et  de  Montmirail 
en  Perche,  salut  en  Notre  Seigneur.  Sachent  tous,  que 
pour  le  remède  et  le  sauvement  de  1  ame  de  notre  très- 
cher  seigneur  et  mari  Charle,  jadis  roi  desdits  reaumes 
de  Jérusalem  et  de  Cécile,  de  boenne  mémoire,  et  de  la 
notre  et  de  nos  ancesseurs,  et  pour  l'anniversaire  de  notre 
dit  seigneur  le  Roi  fère  desores  et  pour  le  notre  fère 
avecq  le  sien  ensemble,  après  notre  mort,  chacun  an,  et 
pour  chanter  pour  nous  tant  cum  nous  vivrons  une 
messe  solennel  du  Saint-Esprit,  chacun  an,  en  Tabaye 
des  Clairets,  en  la  dyocèse  de  Chartres,  donnons  en  pure 
et  perpétuel  aumône  à  ladite  abaye,  sessante  sous  de  rente 
à  prendre  chacun  an  en  nostre  prévosté  d'Auton,  à  la  fête 


Saint-Martin  d'hiver,  et  se  il  avenait  que  Ion  ne  païat  à 
ladite  abaye  entérinement  lesdites  sessante  sous  chacun 
an  au  dit  terme,  nous  voulons  que  pour  chascun  jour, 
que  l'en  defaudra  en  tout  ou  en  partie  à  les  païer,  après 
ledit  terme,  l'en  païat  à  ladite  abaye  trois  sous  pour  inté- 
rêts et  pour  despens  et  domages.  Et  quant  au  choses  dessus 
dites  nous  obligons  nous,  nos  hoirs,  nos  successeurs,  et 
ceux  qui  aurons  cause  de  nous  en  la  terre  de  Montmirail 
et  des  apartenances.  En  tesmoing  de  laquel  chose  nous 
avons  fait  sceller  ces  présentes  lettres  de  notre  scel. 
Donné  en  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre  vings  et 
douze,  au  mois  de  juignet.  (Ainsi  scellées  en  trais  de  soie 
rouge  de  cire  rouge  grand  scel). 

Cart.,  f  42,  43. 

LXXIX 

JUIN  1295. 

Renonciation  par  Etienne  Marchant  en  faveur  de  Vabbaye  des 
Clairets  y  aux  droits  d'exiger  vingt-deux  sous  de  rente  sur  les 
moulins  de  Grandin  et  de  prendre  le  huitième  de  la  poche  des 
moulins  des  Ruisseaux  en  échange  de  vingt  livres, 

A  tous  ceus  qui  verunt  ces  présentes  lettres,  Jehan  Az 
Negut  baillif  noutre  sire  le  duc  de  Bretaigne,  en  sa  terre 
dou  Perche,  salut  en  Noutre  Seigneur.  Coume  contenz  e 
plet  fust  e  eust  esté  longuement  démené,  en  droit  par  devant 
nous  en  l'assise  de  Nogent-le-Rotrou,  entre  religieuses 
dames  labeesse  e  le  couvent  des  Clarez  d'une  part,  e 
Estienne  marchant  d'autre  part,  sur  ce  que  le  dit  Estienne 
comme  seyant  fieze  par  reson  de  son  héritage,  si  comme 
il  disoit,  demandoit  a  avoir  douze  souz  et  demi  de  rente 
sur  les  moulins  Grandin,  e  le  quart  dou  quart  des  moulins 


à 


—  172  — 

qui  sunt  apelez  les  moulins  le  Conte,  e  le  habergement 
dou  dit  leu  a   toutes   ses   apartenances,  e   le  quart   dou 
quart  de  la  pescherie  e  dou  moulin  de  Ruisseaux  qui  jadis 
fut  foulerez  a  dras  e  orendroit  est  a  ble,  des  coipeaux  et 
des  viegmerriens  des  diz  moulins.  Lesquels  toutes  chouses 
le  dit  Estienne  disoit  que  les  dites  dames  li  empeschoient 
a  tort  comme  iceles  chouses  li  apartenissoint  par  reson  de 
sun  héritage,  si  comme  il  disoit.  Les  dites  dames  disoing 
encontre  e  defîendanz  les  dites  chouses  par  longue  con- 
tente e  par  prescription  pesible  et  par  ce  que  li  dit  Es- 
tienne  les  a  voit  jadis   for  fîtes  en   court  e  en  jugement 
par  devant  les  dites  dames,  e  i  avoit  renoincie  li  dit  Es- 
tienne espressement  en  droit,  si  comme  elles  disoient  e 
répons  assez  plusieurs  autres  reson  contre  le  dit  Estienne 
et  contre  sa  demande,   sachant  tuit  que  en  la   parfin  les 
dites    parties    en   nostre  présence  establies  e    en  droit, 
c'est  a  savoir  le  dit  Estienne  en  sa   persone  et   les  dites 
dames  par  procureur  bien  et  souffisamment  funde  pour 
elles  e  pour  leur  partie,  noutre  autorité  et  noutre  issen- 
timent  entre  venant  comme  justice,  se  descendirent  par 
accort  en  arbitres  par  voie  de   compreans  sus  tout  le  dit 
contenz  :  c'est  a  savoir  en  Mace  Porcheron  e  en  Lorenz 
Pilart  arbitres  eleuz  e  nommez  des  dites  parties.  Et  ga- 
gierent  en   court  les  dites    parties  a  tenir  ce  que  les  diz 
arbitres  feroient,    diroient    et    ordroneroient  haut  e  bas 
entre  les  dites  parties  sur  les  diz  contenz.   Les  quez  ar- 
bitres de  leur  volonté  se  chargierent  doudit  compromis. 
E  la  vérité  enquise  e  seue  sus  les  diz  contenz,  les   diz  ar- 
bitres revindrent  en  court  par  devant  nous.  Et  présentes 
e  isentanz  les  dites  parties  il  dirent  leur  dit  e  terminèrent 
leur  arbitrage  en  ceste  manière.  C'est  a  savoir  que    des 
dites  chouses  contencieuses  ce  dom  les  dites  dames  sunt 
e  estoient  en  sesine  au  jour  de  ceste  pronunciacion  leur 
demeure  pesiblement  en  droit   d'eritage   par  durable  a 
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touzjourz  mes  sanz  rapeler,  e  ce  dom  li  dit  Estienne  es- 
toit  sesi  des  dites  chouses  contencieuges  semblablement 
demeure  audit  Estienne,  e  à  ses  heirs  pesiblement  a  touz- 
jourz mes,  e  pour  bien  de  pez,  e  pour  le  plet  eschuier,  les 
dites  dames  par  le  dit  des  ditz  arbitres  sunt  tenues  donner 
e  paier  au  dit  Estienne  vint  livres  de  tournois  petiz, 
moitié  a  la  saint  Rémi  prochenement  venant,  e  moitié 
a  la  touzseinz  ensevant.  Et  a  cet  dit  e  ceste  pronunciation 
tenir  e  garder  leiaument  a  touz  tems  li  dit  Estienne  pour 
soi  et  pour  ses  heirs  se  assentis  espressement  e  le  pro- 
mist  e  gaia  pour  soi  et  pour  ses  heirs  à  tenir  e  a 
garder  fermement,  e  renoinca  pour  soi  e  pour  ses 
heirs  expressément  a  tout  ce  enterignement  dom  les 
dites  dames  estoient  en  sesine  des  chouses  contencieuses 
dessus  nomees.  E  a  ce  tenir  e  garder  fermement  e  en- 
tièrement a  touz  temps  sanz  rapeler  par  quelconque  voie, 
li  dit  Estienne  obliga,  en  bonne  foi,  de  sa  volentë  et  par- 
fm  de  pez,  soi  et  ses  heirs  et  touz  ses  biens  presenz  e 
avenir  quexconques  especialement  et  espressement.  En 
tesmoign  e  en  garnissement  de  toutes  lesqueles  chouses 
nous,  a  la  requeste  des  dites  parties  présentes  et  consen- 
tanz  en  droit  par  devant  nous,  e  especiaument  a  la  re- 
queste doudit  Estienne  e  des  diz  arbitres  le  sael  de  la 
chastelenie  de  Nogent-le-Rotrou  pour  équité  e  pour  le 
bien  des  parties  a  ces  présentes  lettres  auon  appousé, 
sauf  le  droit  noutre  sire  le  comte  et  tout  autrui,  en  touz 
temps  en  toutes  chouses.  Ce  fut  fet,  dit  et  pronoincie  en 
l'assisse  doudit  Nogent,  l'an  de  grâce  mil  deus  cenz  quatre 
vinz  e  quinze,  le  vendredi  empres  penthecouste,  souz  le 
sael  de  la  chastelenie  dessus  dite.  Présentes  et  consentanz 
les  dites  parties. 
B.  N.  (Mss.  lat.)  No  9220. 
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LXXX 

AOUT  1295. 

Confirmation  par  Guérin  Chevreuil  à  Vabbaye  des  Clairets  de  la 
possession  de  la  dîme  de  Villoiseaux  en  Souancé  et  de  Vétang 
des  Ruisseaux. 

Lettre  d'amortissement  de  Guérin  Chevreuil,  chevalier, 
sire  de  Brimont  et  sénéchal  du  Perche,  faisant  mention, 
comment  il  veut  que  les  religieuses  des  Clairets  tiennent 
paisiblement  en  quelque  manière  la  dixme  de  Viloisel  et 
toutes  ses  apartenances  et  l'étang  des  Ruisseaux  avec  tous 
ses  droits  et  apartenances.  Donné  l'an  douze  cent 
quatre-vingt-quinze,  le  samedi  après  la  fête  de  saint 
Laurent. 

«  Extrait  tiré  d'un  fort  vieux  inventaire  des  titres  de  l'abbaye  des 
Clairets,  qui  a  plus  de  deux  cents  ans,  par  Michel  Pinceloup,  curé  de 
Souancé,  le  9  juin  1651.   • 

Car  t.,  r  57,  58.  —  Arch.  du  département  de  l'Orne. 

LXXXI 


1297. 


Vente  par  Odin  de  Saint-Bomert,  Jeanne  son  épouse,  Renault  de 
Mauduit,  Jeanne  son  épouse,  à  Vabbaije  des  Clairets  de  leur 
part  dans  la  dîme  de  Saint-Bomert,  pour  quatre-vingt-deux 
livres. 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  decanus  de 
Feritate-Bernadi  salutem  in  Domino.  Noveritis  quod  in 
nostra  prœsentia  constituti  Odinus  de  Sancto-Bomerio, 
armiger,  Johanna  ejus  uxor,  Reginaldus  de  Malduino  et 


Johanna  ejus  uxor  recognoverunt  in  jure  coram  nobis, 
quod  vendiderunt  et  adhuc  vendunt  omnem  suam  partem 
et  portionem  quam  ipsi  habebant  et  percipiebant  de  déci- 
ma ecclesiœ  de   Sancto-Bomerio  et  omnibus   suis  perti- 
nentiis,  abbatissœ  et  conventui  monasterii  Beatœ  Mariée 
de  Claretis,  Cisterciensis  ordinis,  pro  octoginta  et  duabus 
libris  turonensibus,  seu  monetœ  cursualis  eisdem  Odino 
et  uxori  ejus,  Raginaldo  et  ejus  uxori  vel  eorum  manda- 
to   prœ   manibus   persolutis   et  de  qua  pecuniœ  summa 
se  tenuerunt  plenarie  pro  pagatis,  in  pecunia  numerata  te- 
nendam,  habendam,  prœdictam  decimam  cum  suisperti- 
nentiis  a  prœfatis  emptoribus  et  eorum  successoribus,  vel 
ab  eisdem  causam  ipsorum  habentibus  quiète,  pacifiée  et 
libère  jure  hœreditario,  in  perpetuum,titulo  suœ  emptionis 
possidendam,  omne  jus,  dominium,  perpetuam  possessio- 
nem  naturalem  et  civilem  quœ  et  quas  dicti  Odinus,  Regi- 
naldus et  eorum  uxores  habebant  et  de  jure  habere  po- 
terant,  in  prœdicta  décima  cum  suis  pertinentiis  ex  qua- 
cumque  causa  vel  titulo  in  dictos  emptores  et  suos  suc- 
cessores   quoscumque    per  traditionem   istius   prœsentis 
instrumenti  ex  nunc  penitus  transferendo,  nihil  sibi  nec 
suis  hœredibus  de  prœdicta  décima  retinendo.  Et  jura- 
verunt  dicti  Odinus  et  Reginaldus  et  eorum  uxores  super 
et  tactis  sacrosanctis  evangeliis  coram   nobis  et  in  jure 
quod  in  préedicta  décima  cum  dictis  pertinentiis  ratione 
hœreditatis,     possessionis,    dotis,    dotalitii,    donationis, 
propter    sententias,   seu    quacumque    alia    ratione  nihil 
per  se  nec    per  alium  de   cœtero   reclamabunt,  nec   fa- 
cient    reclamare,    quia    dicti    Odinus,    Reginaldus   assi- 
gnaverunt   prœdictis    uxoribus    suis     dotem   suam    seu 
dotalitium  alibi,  de  quibus  se  tenuerunt  specialiter  et  ex- 
presse in  hoc  facto  omni  exceptioni  jurium  tam  canonici 
quam  civilis  et  omni  consuetudini  et  auxilio  sancta?  Ec- 
clesicE  et  omni  privilegio  tune  sumpto  et  assumendo  ac 
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epistolis  Adriani  et  omni  deceptioni  juxta  medietatem 
justi  pretii  et  omni  statuto  Ecclesiœ  et  omnibus  quorum 
ope  vel  auxilio  dicta  venditio  posset  impediri  vel  etiam 
annulari,  quod  per  se  perque  alium  contra  prœdictam 
venditionem  non  venient  in  futurum.  Et  tenentur  dicti 
Odinus  et  Reginaldus  et  uxores  eorumdem  et  héeredes 
sui  dictam  venditionem  dictœ  decimœ  cum  pertinentiis 
servare,  defendere  contra  omnes,  in  quantum  jus  ditabit, 
se  et  haeredes  suos  omnia  bona  sua  mobilia  et  immobilia, 
prœsentia  et  futura,  quoadad  hoc  obligatos.  Et  nos  ad  pe- 
titionem  dictorum  Odini  et  Reginaldi  ac  uxorum  eorum- 
dem istas  pœsentes  litteras  sigillo  curiœ  nostrœ  duximus 
roborandas.  Datum  die  jovis  post  Lœtare  Jérusalem, 
anno  Domini  millesimo  ducentesimo  nonagesimo  septimo. 

Cart.  f°  301,  302,  303. 


LXXXII 


1297 


Vente  par  Odin  de  Sainl-Bomert,  Colin  de  Bres,  Renault  de 
Mauduity  Guillaume  Païen,  à  Vabbaye  des  Clairets^  de  la 
dime  de  Saint-Bomert  pour  quatre-vinfjl-dix-sept  livres. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  letres  v^erront,  Oudin  de 
Saint-Bomer,  Colin  son  neveu,  fils  jadis  de  feu  Renault  de 
Bres,  Renault  de  Mien'  et  Guillaume  Païen  écuyer,  salut 
en  Notre-Seigneur.  Sachent  tous  que  nous  devant  dits 
Oudin,  Colin,  et  Renault  avons  vendu  et  octroyé  par 
nom  de  vente  fermement  et  héritalement  a  toujoursmes, 
chacun  en  droit  soy,  à  religieuses  dames  Tabbesse  et  cou- 
vent de  Notre-Dame  des  Clairets,  de  Tordre  de  Citeaux, 

•  Il  doit  y  avoir  une  erreur  de  copie  dans   le   cartulaire  ;  c'est  Renault  de 
Mauduit  (Reginaldus  de  Malduinoj.  Voir  Charte  latine  n°  LXXXl. 


titii 


177  — 


et  à  leur  abbaye,  c'est  assavoir  je  devant  dit  Oudin  pour 
le  prix  de  soixante  et  douze  livres  tournois,  et  je  Colin 
pour  le  prix  de  quinze  livres,  et  je  Renault  pour  le 
prix  de  dix  livres,  desquelles  sommes  nous  nous  tenons 
pour  bien  payés  en  deniers  nombres,  chacun  en  droit 
soy  et  en  acquitons  de  tout  en  tout  lesdites  dames  et 
leur  abbaye,  tout  entièrement,  sans  point  de  reserve  quel- 
conque, nous  avions  et  prenions  et  devions  avoir  chacun 
en  droit  soy  d'héritage  d'acquerement  de  fief  de  seigneu- 
rie, de  tenuere,  de  droit  et  de  domaine  en  toute  la  disme 
de  Saint-Bomert,  si  come  elle  se  poursict  et  pourporte  en 
long  et  en  lé  à  tous  ses  droits,  ses  distrais  et  ses  autres 
apartenances  quelconques  auxdites  dames ,  et  à  leur 
abbaye,  à  avoir,  à  ceillir,  à  recevoir,  à  tenir,  à  percevoir 
paisiblement,  héritalement  et  amortiement  de  tous  points, 
quant  apartient  à  nous  et  à  nos  airs,  sauf  les  droits  à  nos 
pardessus  et  ainsi  nous  et  nos  airs,  chacun  en  droit  soy,  la 
leur  sommes  tenus  garantir,  délivrer  et  defi'endre  de  tous 
et  contre  tous  et  les  en  dédomager  parfetement  sauf  les 
droits  à  nos  seigneurs  et  à  d'autres.  Gie  devant  dit  Guil- 
laume Païen,  quant  apartient  et  peut  apartenir  à  moy  et 
à  mes  airs  par  reson  de  fié  ai  amorti  et  amortis  unquores 
à  tous  tems  pour  moy  et  mes  airs^  ladite  disme  sans  rien 
y  retenir  à  moi  ne  à  mes  airs  de  fié  ne  de  domaine  ;  et 
vuil  que  lesdites  dames  et  leur  abaïe  ou  quiconque  aura 
cause  de  icelles  quant  apartient  à  moy  et  à  mes  airs  la 
tiengent,  aient  et  jouissent  paisiblement,  franchement, 
héritalement  et  amortiement  de  tous  points  sauf  les 
droits  à  mes  pardessus  ;  et  ainsi  nous  devant  dits  Colin, 
Oudin ,  Renault  et  Guillaume ,  chacun  en  droit  soy, 
obligeons  en  bonne  foy  nous  et  nos  airs  et  tous  nos  biens 
meubles  et  non  meubles,  presens  et  avenir, à  toutes  et  cha- 
cune les  choses  dessusdites,   tant  come  apartient  à  nous  et 

à  nos  airs,  faire,  tenir,  garder  et  accomplir  loiaumentpar 

12 


If 


i;'!!'- 


!'!!  H 


,,(,...■ 


—  178  — 

ces  présentes  letres  scellées  de  nos  propres  sceaux  en  tes- 
moings  et  en  garnissement  de  ceste  chouse,  sauf  les  droits 
à  nos  seigneurs,  et  pour  cet  amortissement  et  pour  cet 
octroy  fere  tant  corne  à  moy  et  mes  airs  apartient,  sauf  le 
droit  à  mes  pardessus.  Gie  devantdit  Guillaume  Païen 
ai  eu  et  reçu  desdites  dames  ou  de  leur  commandement 
de  leur  A'olonté  et  de  leur  don,  cens  sols  tournois,  dont  je 
me  tienz  pour  bien  paie  en  deniers  nombrez  et  les  en 
quit  pour  moy  et  pour  mes  airs  parfaitement  à  tous- 
joursmes.  Donné  l'an  de  grâce  mil  deux  cens  quatre  vingt 
et  dix  sept,  mercredi  des  fériés  de  Pâques. 

Cart.,  f-  136,  137,  138. 


LXXXIII 


MARS    1297 


Don  par  Giiérin  Chevreuil  à  Vabbaije  des  Clairets,  de  la  dîme  de 
Saint-Bomerty  à  la  condition  de  faire  célébrer  un  service  an- 
nuelpour  le  repos  de  son  âme  et  celle  de  Aliénor  de  Chateau- 
Gontier  son  épouse, 

A  tous  ceux  qui  veront  ces  présentes  lettres  Guérin 
Chev^rel,  chevalier,  sire  de  Brimont,  et  sénéchal  du  Perche, 
salut  en  Notre-Seigneur.  Sachent  tous  que  nous,  pour  le 
remède  de  notre  ame  et  de  nos  antécesseurs  et  pour  l'an- 
niversaire de  notre  aimée  feme  jadis,  feue  Madame  Alien- 
nor  de  Chateau-Gontier,  être  fet  par  chacun  an  et  célébré 
en  l'abbaïe  de  Notre-Dame  des  Clairets,  amortissons  de 
tout  en  tout  pardurablement  tant  come  apartient  et  peut 
apartenir  à  nous  et  à  nos  airs,  à  religieuse  dame  l'abbesse 
et  le  couvent  de  ladite  abbaïe  des  Clairets,  de  l'ordre  de 
Citeaux,  et  à  leur  dite  abbaïe  tout  entièrement  de  la  part 
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qu'elles  ont  par  quelconque  cause,  titre  et  resonquece  soit 
en  toute  la  disme  de  Saint-Bomer,  en  notre  fié,  laquelle 
disme  feu  Oudin  de  Saint-Bomer  et  Colin  son  nepveu,  et 
Renault  de  Mien'  et  suer  Jehanne,  suer  dudit  Colin,  suer 
et  donnée  de  Jadite  abaïe,  et  voulons  et  octroïons  pour  nous 
et  pour  nos  airs  que  lesdites  dames  et  leur  abaïe  aient  et 
tiengent  à  tous  temps,  amortiement,  tant  come  apartient  à 
nous  et  à  nos  airs  pour  raison  de  fié,  ladite  disme  si  come 
elles  la  ont  acquise  soit  par  don  ou  par  quelconques  autres 
manières  des  personnes  dessusdites;  et  à  cet  amortisse- 
ment et  à  cet  octroïance  tenir  et  garder  loïalement  à  tous 
temps,  nous  obligeons  en  bonne  foy  nous  et  nos  airs  et 
tous  nos  biens  présents  et  avenir  par  ces  présentes  lettres 
scellées  de  notre  scel  en  tesmoing  et  en  garnissement  de 
ceste  chouse,  sauf  tout  autruy  droit.  Donné  Tan  de  grâce 
mil  deux  cent  quatre  vingt  et  dix  sept,  au  mois  de  mars. 

Cart.  f«  98,  99. 

LXXXIV 

JUILLET    1298 

Vente  par  Mathieu  de  la  Sommailderie  et  Catherine  son  épouse, 
à  Vabbaxje  des  Clairets,  de  différents  champs^  pour  r/ua- 
rante  sous. 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  officialis  ar- 
chidiaconi  Carnotensis  in  Pertico,  salutem  in  Domino. 
Noveritis  quod  in  nostra  prœsentia  constituti,  MatHeus 
Helicius  de  la  Soumailderie  et  Catharina  ejus  uxor  con- 
fessi  sunt  se  pro  quadraginta  solidis  turonensibus,  de  qui- 
bus  setenuerunt  légitime  pro  pagatis,inpecunianumerata, 
vendidisse   et   venditionis   nomine   concessisse  religiosis 

'  Voir  la  note  de  la  charte  LXXXI. 
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dominialibus  abbatissœ  et  conventui  Beatœ  Mariae  de 
Claretis,  res  hœreditarias  quœ  sequntur,  cum  pertinentiis 
earumdem,  videlicet  quamdam  peciam  terrœ  sitam  inter 
terras  quas  dictée  religiosœ  acquisierunt,  ut  dicitur,  a 
Gaufrido  Belocier  et  a  deffuncto  Guillelmo  Felippe,  ex  una 
parte  et  terras  de  Grangia  dictarum  religiosarum,  ex  alté- 
ra ;  item  quaradam  planchiam  vineœ  sitam  juxta  vineam 
dictorum  venditorum  in  censiva  et  territorio  dictarum  reli- 
giosarum ;  item  quamdam  speciam  nemoris  cum  fundo, 
sitam  inter  nemus  dictarum  religiosarum  quod  fuit  com- 
mune ex  una  parte,  et  cheminum  per  quod  itur  de  Soenceio 
apud  Tilium  ex  altéra,  in  censiva  domini  comitis,  prœnomi- 
natis  religiosis  etearum  monasterio,  habenda,  tenenda  et 
jure  hœreditario  perpetuo  pacifîce  possidenda.  Quœ  omnia 
prœdicta  vendita  cum  suis  pertinentiis  prœdicti  vendi- 
tores  promiserunt  et  tenentur  garantire,  liberare  et  defen- 
dere  ab  omnibus,  ad  usus  et  consuetudines  patriae  contra 
omnes  prœfatis  religiosis  et  earum  abbatiœ  et  ipsas  super 
hoc  servari  penitus  indempnes,  salvo  jure  capitalium 
dominorum;  et  quoad  hoc  obligaverunt  dicti  venditores 
se  et  hœredes  suos  et  omnia  bona  sua  mobilia  et  immo- 
bilia,  pœsentia  et  futura,  et  juraverunt  tactis  sacrosanctis 
evangeliis  quod  contra  non  venient  de  cœtero  quocumque 
modo;  et  specialiter  dicta  Johanna  omne  jus  dotis  seu 
dolatii  vel  donationis  propter  nuptias  sibi  competens  et 
competetitum  in  prœmissa  venditione  cum  suis  pertinen- 
tiis spontanea  voluntate  abjuravit.  Et  nos  dictos  vendi- 
tores prœsentes  et  constitutos  personaliter  condempna- 
vimus  ad  omnia  supradicta.  Datum  sub  sigillo  curiœ 
nostrœ  una  cum  sigillo  ipsorum,  anno  Domini  millesimo 
octavo,  menso  julio. 

Cart.  f«  367,  368. 


LXXXV 

NOGENT-I.E-ROTROU,   23  NOVEMBRE  1300 

Confirmation  par  Jean,  duc  de  Bretagne,  à  Vabbaye  des  Clairets, 
de  la  possession  de  différents  biens,  et  don  de  soixante  livres, 
dues  sur  des  rentes  échues, 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  lettres  verront  et  oyront, 
Jean,  duc  de  Bretagne,  comte  de  Richemont,  salut  en 
Nostre-Seigneur.  Sachent  tous  que  comme  religieuses 
dames  et  honnestes  nos  amées  en  Dieu  Fabbesse  et  le 
couvent  de  l'abbaye  des  Clairest,  de  la  diocèse  Chartres, 
ayent  acquis  en  nos  fiefs  du  Perche  les  choses  qui  sen- 
suivent,  c'est  à  savoir  les  quatre  fours  de  Nogent-le-Ro- 
trou  ;  item  la  dixme  de  Souencé,  Villoysel,  de  Villelope  et 
la  grange  dixmeresse  et  les  autres  apartenances  du  don 
maistre  Nicolas  deMaison-Maugis;  item  neuf  livres  dix  sols 
de  rente  sur  l'estang  des  Ruisseaux  et  les  apartenances 
du  don  feu  Geofroy  de  Belainville  ;  item  la  maison  à  la  Va- 
gise  en  la  rue  des  Prez  du  don  feu  Hubin  Couste  ;  item  la 
maison  feu  Beaugendre  à  Nogent  du  don  feu  Gervaise  de 
Beauchesne;  item  huit  sols  de  rente  que  Jean  Chesnel 
doibt  pour  terres  et  pour  autre  choses  en  la  paroisse  de 
Margon  du  don  de  Henry  Le  Porchiei*  ;  item  cinq  sols  de 
rente  aux  Clairests  que  Jean  Lucas  doibt  du  don  feu 
Amelot  La  Madelote  ;  item  cinq  sols  de  rente  aux  Clairests, 
joaut  du  don  feu  Guillaume  Teloret;  item  cinq  sols  de 
rente  sur  la  Landrière  en  la  paroisse  de  Margon  du  don 
feu  Marie  Lonray  ;  item  cinq  sols  de  rente  à  Pelainville 
du  don  à  la  mère  feu  monsieur  Gui  de  Pelainville,  che- 
valier ;  item  la  masure  de  la  Motelaie  en  la  paroisse  d'Ar- 
genvilliers  de  rechange  feu  monsieur  Guy  de  Mondoucet; 
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item  le  neufième  et  rontième  de  la  dixme  de  Masle  qui  fut 
feu  monsieur  Guillaume  dit  de  la  Pege  chevalier,  et  nous 
eussions  mis  nostre  main  en  icelles  choses  pour  raison 
de  nos  trois  années  les  dites  dames  ont  finie  à  nous  des 
dites  trois  années,  c'est  à  savoir  à  soixante  livres  de  mon- 
noye  courante  lesquelles  soixante  livres  de  nostre  grâce 
pour  don  et  en  aumosne  leur  avons  données  et  quitées 
et  leur  donnons  et  quitons  sans  que  nous  ne  autres  leur 
en  puissions  iamais  rien  demander  et  voulons  et  octroyons 
que  les  dites  choses  demeurent  en  icelles  dames  à  tous- 
jours  mais  à  les  tenir  de  nous  en  la  manière  que  celles 
dont  elles  avoient  et  tenoient  du  retenu  à  nous  et  sauf 
notre  garde,  notre  iustice  et  nostre  seigneurie  en  icelles 
choses  que  nous  avons  accoutumé  à  avoir  avant  qu'elles 
les  tinssent  en  leurs  mains.  Donne  tesmoing  nostre  scel  es 
sales  de  les  Nogent-le-Rotrou,  en  la  feste  de  saint  Clément, 
l'an  de  grâce  mil  trois  cens. 

Cart.  f**  55,  56.  {Arrh.  du  département  de  VOrne). 


LXXXVI 

MONTMIRAIL,    MARS    1301. 

Confirmation  par  Marguerite,  reine  de  Jérusalem  et  de  Sicile, 
dame  de  Montmirail  et  d'Alluyes,  à  Vabhaye  des  Clairets,  de 
la  dîme  de  Saint-Bomert. 

A  tous  ceulx  qui  ces  présentes  letres  verront  Margue- 
rite par  la  grâce  de  Dieu  jadis  reyne  de  Jérusalem  et  de 
Cicile,  dame  de  Montmirail  au  Perche,  d'Alluye,  salut  en 
Notre-Seigneur.  Come  dames  religieuses  l'abbesse  et  cou- 
vent de  Notre-Dame  des  Clairets  de  l'ordre  de  Citeaux, 
aient  acquis  en  la  paroisse  de  Saint-Bomair,  la  disme  d'i- 


celle  paroisse  et  en  nos  fiefs,  c'est  assavoir  la  moitié  de  la 
dite  disme  de  Saint-Bomair  que  lesdites  dames  eurent  en 
aumône  de  Jehanne  de  Saint-Bomair  sœur  de  la  dite  ab- 
baïe,  de  rechef  vingt  soûls  de  rente,  que  Colin  de  Saint- 
Bomair  avait  sur  la  moitié  de  ladite  disme  ;  et  avecque 
ce,  le  tiers  de  ladite  disme  de  Oudin  de  Saint-Bomair  et 
de  Regnault  de  Mien  ,  lesquelles  chouses  lesdites  reli- 
gieuses ne  peuvent  acquérir  ne  tenir  sans  nostre  assenti- 
ment. Nous  en  aumosne  et  pour  le  remède  de  nous  et  de 
nos  antecesseurs,  volons  et  octroyons,  que  lesdites  dames 
puissent  tenir  les  choses  dessus  dites  paisiblement  au  nom 
de  Notre-Dame  des  Clairets  dessus  dite,  sans  jamais  aller 
encontre  de  nous  et  de  nos  héritiers  ne  de  nos  successeurs 
lesquels  nous  obligeons  ad  ce  spéciallement.  En  tesmoing 
de  laquelle  chouse  nous  avons  donné  ces  lettres  scellées 
de  notre  scel  escriptes  à  Montmirail  en  l'an  de  grâce  mil 
trois  cens  un,  le  lundi  après  la  saint  Lubin. 

Cart.  f«  139, 140. 

LXXXVII 

NOGENT-LE-ROTROU,    1303 

Abandon  par  Colin  de  Bellauville  à   Vabbaye  des  Clairets  de  ses 
droits  sur  Vétang  des  Ruisseaux  et  ses  dépendances. 

A  tous  ceulx  que  ces  présentes  letres  verront  Colin  de 
Bellauville,  escuïer,  salut  en  Noustre-Seigneur.  Sachent 
tous  que  de  ma  pure  volenté  et  de  graace  ai  octroyé  et 
octroie  a  religieuses  dames  l'abeesse  et  le  couvent  des 
Clares,  que  par  quelque  resson  ou  par  quelque  cause  que 
ce  soit  ne  ne  puisse  estre  et  espécialment  pour  resson  de 
retret  ou  temps  avenir,  rien  desore  en  avant  ne  demander 

*  Voir  la  note  de  la  charte  n°  LXXXI. 
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ne  ne  fére  demander,  en  Testang  des  Ruisseaux  ne  es  dé- 
partenance  dicelui,  aincois  le  quite  et  delesse  desorendroit 
purement,  proprement  à  icelles  religieuses  et  à  leur  suc- 
cesseurs et  perpétuellement,  sans  ce  que  je  ne  mes  heiry 
puisson  James  rien  demander,  à  ce  je  oblige  moi,  mes 
heirs  et  tous  mes  biens  muebles  et  immuebles  présens  et 
avenir,  et  en  tesmoings  do  ce  je  ai  donné  aux  dites  reli- 
gieuses dames  ces  présentes  lettres,  scellées  de  mon  propre 
scel.  Donné  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  et  trois,  le  jour  de 
la  saincte  Gaubourg. 

{Arch.  du  dépirlemcnt  de  rOrn^). 


LXXXVIII 
25  AVRH.  1323. 

Don  par  Roberl  de  Chorraël  et  Isahel,  sa  mère,  à  Vabhaxje  des 
Clairets  de  la  métairie  de  la  Sorie  en    Cherreaii, 

Sachent  tous  présents  et  avenir  que  come  Robert  de 
Cherraël  écuyer  et  Isabel  sa  mère  fussent  tenus  et  obli- 
gez à  religieuses  dames  et  honnestes  labasse  et  les  no- 
nains  des  Clairais,  à  seis  livres  de  tournois  en  monoïe 
courante  de  annuel  et  perpétuel  rente,  à  certaines  gestes 
et  sus  certaines  chouses,  pour  resson  de  deux  nonnains 
festes  et  vêtues  en  ladite  abaïe,  filles  de  ladite  Isabel  et 
suers  dudit  Robert  et  si  come  nous  vimes  plus  pleinement 
les  choses  dessus  dites  estre  contenues  en  une  letre  de  feu 
monsieur  Hue,  jadis  seigneur  de  la  Ferté,  et  establi  en 
droit  par  devant  nous,  ledit  Robert  recognut  et  confessa 
les  chouses  dessus  dites  à  monsieur  Pierre  Le  Gras  prestre 
procurateur  aux  dites  religieuses,  si  come  il  apert  par 
letre  scellée  du  scel  à  labbasse  dudit  lieu  ;  c'est  assavoir 
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que  ledit  Robert  baille,  livre  et  assigne  aux  dites  reli- 
gieuses tant  pour  lui  come  sadite  mère  en  soulte  et  en  aqui- 
tement  de  ladite  rente  principal  et  en  assignation  d'icelle, 
c'est  assaveoir  quarente  et  huit  soûls  de  tournois  en  mo- 
noïe courante  de  annuelle  et  perpétuelle  rente,  que  Robin 
Routier  étoit  tenu  faire  audit  Robert  en  la  feste  de  Tous- 
saint et  de  Noël,  pour  resson  de  certaines  chouses,  im- 
meubles et  héritaulx,  et  vint  et  dous  soûls  de  tournois  en 
monoïe  courante  de  annuelleet  perpétuelle  rente, que  Jehan 
Roiré  li  estoit  tenu  faire,  en  la  feste  de  Toussaint,  chascun 
an,  pour  resson  de  une  pièce  de  vigne  sise  au  Coudray,  en 
la  paroisse  de  Cherreau,  et  baille  ouquores  en  sourqui- 
tant  auxdites  religieuses  en  soulte  et  en  aquitement  de 
ladite  rente,  si  come  dessus  est  dit,  la  métairie  de  la  So- 
horie,  et  toutes  ses  appartenances  qu'elles  soient  si  come 
est  bournée  et  divisée  entre  ledit  Robert  et  ledit  procu- 
reur, sise  en  la  paroisse  de  Cherreau,  entre  la  mestairie 
aux  moines  de  la  Pelice  et  le  bois  de  Mongandin  ou  de  Gouf- 
froy  le  valet,  si  comme  l'en  dit  ainsi  que  ce  ladite  mestai- 
rie, ne  valoit  soixante  soûls  de  tournois  de  rente,  ledit  Ro- 
bert seroit  tenu  de  païer  et  faire  le  sourplus,  et  sera  prissée 
de  deuz  la  Toussaint  prochain,  et  sont  les  deis  soûls  de 
tournois  de  rente  dessusdits  baillez,  qui  sont  encore  les 
seiz  livres  de  rente,  pour  ce  que  ledit  Robert  ne  seis 
heirs  ne  seront  pas  tenu  garantir  aux  dites  religieuses 
les  quarente  et  huit  soûls  dessusdits  ne  les  vingt  et  douz 
soûls  de  rente  envers  seigneur  souverain,  mais  envers 
tous  autres  à  avoir,  à  tenir  et  à  poursoir  à  prendre  et 
apercevoir  desdites  religieuses  ou  de  ceux  qui  auront 
cause  de  eux,  perpétuellement  et  héritalement,  dessores 
en  avant,  et  faire  toute  leur  pleine  volonté  come  de  leur 
propre  héritage,  par  titre  de  ceste  asignation,  et  transporte 
dessorendreit  pour  la  tener  de  ceste  présente  letre,  ledit 
Robert  esdites  religieuses  et  en  ceux  qui  auront  cause  de 
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eux  la  cessigne,  la  seignorie,    la  propriété,  la  poucession 
et  tous  les  droits  et  toutes  les  actions  reaux  et  personnelles 
que  il  avoit  et  pouroit  avoir  es  chouses   dessus  dites,  et 
esdites   rentes  et  outressons  pour   resson  d'icelles,   sans 
riens  il  retenir  à  lui  ne  à  ses  heirs,  et  promet  et  est  tenu 
ledit  Robert,  ladite  mestairie  et  ses  apartenances  garan- 
tir, délivrer  et  déffendre  auxdites   religieuses  et  à  leurs 
successeurs  ou  à  ceux  qui  auront  cause  de  eux  de  tous  em- 
pêchements,  de   toutes   charges,     de    toutes  obligations 
envers  tout  et  contre  tous  selon  dreit  et  les  quarente  et 
huit  soûls  et  les  vint  et  deuz  soûls  de  rente  dessusdits  de 
tous  empêchements,  charges,  obligations  envers  tous  et 
contre  tous,  si  come  dessus  est  dit;  et  quant  à  toutes  ces 
chouses  et  chescunes  d'icelles  dessus   dites,  tenir  et  fer- 
mement garder  et   accomplir    en  toutes  articles  et  en 
chascune  pour  soi  et  à  rendre  et  à  rescors  auxdites  reli- 
gieuses et  à  leurs  successeurs  à  leur  plaindre  après  le 
serment  de   leur  procureur  sans  autre   preuve,  tous  do- 
mages  et  tous  dépens  se   aucuns  en  avoient  ou  sustenus 
par  deffaut  doudit   Robert  ou  de   ses  heirs   et  tous   ses 
biens,  meubles  et  immeubles  presens  et  avenir  à  prendre, 
à  vendre,  et  renonce  à  toutes  exceptions  de  fraude  et  de 
decevance  et  à  toutes  autres,  et  bénéfices  de  droit  escript 
et  non  escript,  à  toutes  coutumes  vielles  et  novelles  con- 
traire à  cest  feit,  et  à  toutes  autres  ressons  qui  lipouroient 
valoir  avenir  contre  la  ténor  de  ceste  présente  letre,   en 
tout  ou  en  partie,  et  est  tenu  ledit  Robert  par  la  foy  de 
son  cors  donnée  en  notre  main  que  encontre  ne  vaudra. 
Ce  fut  fait  et  donné  etajugé  à  tenir  et  à  enterrigner  par 
le  jugement  de  notre  court  de  la   Ferté-Bernard  au  jour 
de  lundi,  après  la  feste  de  saint  Marc  l'apôtre,  en  l'an  de 
grâce  mil  et  trois  cens   vint  et  trois.   Signé  :  P.  de  Soul- 

LOMEL. 

Cart.  f«87,  88,  89,  90,  91. 
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Don  par  Robert  Rebulet,  curé  de  Cherré,  à  V abbaye  des  Clairets, 
de  plusieurs  rentes,  dont  entr  autres  cent  sous  à  prendre  sur 
la  métairie  de  Barbedorge  en  Cormes.    . 

Universis  prœsentes  litteras  inspecturis,  officialis  Cœ- 
nomanensis  salutem  in  Domino.  Notum  facimus  quod  in 
prœsentia  Johannis  Fabri,  clerici,  notarii  curiœ  nostrœ  ju- 
rati  ac  commissarii  nostri,  prout  nobis  constat  légitime, 
cui  in  his  quœ  sequuntur  et  majoribus  fidem  in  dubia 
adhibemus,  personaliter  constitutus  Robertus  Rebulet, 
prœsbiter  rector  ecclesiœ  de  Cherreyo,  sanœ  mentis  ,  ac 
recte  loquens  ut  apparebat,  jacens  in  lecto  œgritudinis, 
in  modum  qui  sequitur  suum  condidit  testamentum,  et 
cœtera^  et  sic  terminatur  :  datum  die  lunœ  ante  ramos 
palmarum  ,  anno  Domini  millesimo  trecentesimo  vige- 
simo  quinto  ,  adque  majorem  securitatem  ,  majus  ve- 
riusque  testimonium  et  munimen  de  voluntate  nostra 
petit  quemdam  tenorem  commissionisanobis  dicto  nostro 
commissario  factœ  quœ  huic  scripturœ,  voluntatem  ulti- 
mam  dicti  Roberti  testaterio  continenti,  est  annexa,  da- 
tum, ut  supra  Johannis  Fabri  testimonium  est,  in  qua  qui- 
dem  scriptura  contineri  vidimus  quasdam  clausulas  in 
hœc  verba  :  item  lego  cuilibet  moniali  monasterii  Beatœ 
Mariœ  de  Claretis,  quinque  solidos  turonenses  pro  uno 
psalterio  dévote  dicendo  quinquies  a  qualibet  ipsarum 
monialium  pro  animœ  meœ  remedio,  et  ut  sim  particeps 
orationum  earum  ;  item  lego  religiosis  mulieribus  abba- 
tissœ  et  conventui  monasterii  Beatae  Mariae  de  Claretis 
centum  solidos  turonenses  annui  et  perpetui  redditus 
percipiendos,  ab  eisdem  religiosis  et  earum  successoribus 
in  perpetuum,  super  et  de  septem  libris  cum  dimidio  tu- 
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ronensibus  annui  etperpetuiredditus  quememi  a  domino 
deMonte-Draconis,  super  quamdam  medietariam,  nuncu- 
patam  Barbedorge,  sitam  in  parochia  de  Cormis,  videlicet 
pro  anniversariomeo,  singulis  annis,  die  consimili  quo  me 
decedere  contigerit,  a  dictis  religiosis  mulieribus  in  earum 
monasterio  solemniter  celebrando,  quos  centum   solidos 
redditus  eisdem  religiosis  quolibet  anno  prœcipio  sic  dis- 
tribui  atque  volo,  scilicet  dictae  abbatissœ  quinque  soli- 
dos turonenses,  si  vigiliis  et  missœ  servitio   dicti  anni- 
versarii  j  rœsens  fuerit,  priorissœ  dicti  monasterii,  très 
solidos  turonenses  sub  conditione  prœdicta  ;  sacristariœ 
vero  dicti  loci  très  solidos  turonenses  sub   eadem  condi- 
tione et  ut  de  luminari  compotenti  deserviatur  in   dictis 
offîciis,  et  pro  campanis  ejusdem  monasterii  tune  pulsan- 
dis,  ac  presbitero,  qui,  quolibet  anno  missam  dicti  anni- 
versarii   celebrabit,  duos  solidos   turonenses.  Residuum 
autem  dictorum  centum  solidorum  turonensium  volo  et 
prœcipio  inter  moniales  dicti  monasterii  quœ  vigiliis  et 
dicto  servitio  prœsentes  et  anniversario  prœdicto  fuerint 
distribui  ac  etiam  dispertiri.  Monialibus  vero  tune  ab- 
sentibus  in  prœmissis  aliquid  de  dicto  legato  minime  per- 
cepturis,    et  si  abbatissa  dicti  loci  distributioni  pnesentis 
legati  faciendcc  sub  forma,  modo  et  conditione  prœdictis 
assensum  suum  prœstare  noluerit,  illud  legatum  statum 
extunceidem  religiosis  adjuro  et  quantum  ad  cas  volo 
nullius  esse  valons  ac  ipsum  legatum  incassum  ;  vero  ex 
tune  prœmissorum,  do  et  lego  sub  forma  modo  et  condi- 
tione eisdem  legato  a  me  factis  et  adjunctis  religiosis  do- 
minabus  abbatissœ   et  conventui  Beatissimi   Juliani  de 
Prato  Cœnomanensi.  Quod  autem  vidimus  hoc  testamur  ; 
incujus  rei  testimonium  sigillum  nostrœ  Cœnomanensis 
curiœ  prœsentibus  duximus  apponendum  ;  data  vero  hujus 
insignationis,  anno  dieque  pra^dictis.  J.  Fabri  collatio  fit. 
Cari.  f«  144,  145, 146. 


—  189  — 

XC 

1336 

Don  par  Hue  de  Mellay  et  Ysahel,  son  épousCy  à  l'abbaye  des 
Clairets,  de  vingt  sous  de  rente,  à  prendre  sur  les  censives  de 
Traitant. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  letres  verront  Jehan 
Fleury  clerc,  garde-scel  de  la  chastellenie  de  Bellème  et 
tabellion  de  Bellôme,  salut.  Sachent  tous  que  devant 
nous  furent  présents  Hue  de  Mellay,  sire  de  Marcillie, 
écuyer,  et  damoiselle  Ysabel  sa  feme  qui  de  leurs  pures 
voluntez ,  sans  contreinte  ,  congnurent  et  confessèrent 
avoir  donné  et  en  nom  de  pur  don  et  aumosne  avoir 
octroïé  et  accordé  héritalement  à  toujours  mes  sans 
espérance  de  jamais  rappeler  à  religieuses  dames  abbasse 
et  couvent  de  Notre-Dame  des  Clairets  et  à  leurs  succes- 
seurs, vingt  soûls  de  rente  héritaule  frans  et  quites  de 
toutes  chouses  presens,  assis  et  assignez  sur  tous  leurs 
censives  de  Traan,  par  chacun  an,  au  terme  que  lesdites 
censives  sont  paies  ;  c'est  assaveoir,  cest  don  et  aumosne- 
ment  fait  pour  le  salut  et  remède  de  leurs  âmes  et  pour 
être  mis  et  accompeignez  es  prières  et  es  bienfaits  de  ladite 
église  à  avoir ,  prendre ,  lever  et  recevoir  ladite  rente 
donnée  et  aumosnée  come  dit  est  desdites  religieuses  et 
de  leurs  successeurs  desores  en  avant  à  tousjoursmes  bien 
et  paisiblement,  sans  nul  contredit,  en  la  manière  que 
devant  est  dit  et  devisé,  ensi  et  sur  telle  manière  et  con- 
dicion  que  Jehannette  de  Mellay,  fille  des  dits  nobles, 
nonain  en  ladite  abaïe  des  Clairets,  prendra,  levra  et 
recevra,  chacun  an,  ladite  rente  sa  vie  durant  sans  con- 
tredit, et  après  le  décès  d'elle,  ladite  rente  ou  tous  les 
émoluments  d'ycelle  sera  et  demoura  auxdites  religieuses, 
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y  devant  est  dit,  franche, quitte  et  délivre  perpétuellement 
à  tousjoursmes,  laquelle  rente  lesdits  nobles  promirent  et 
gaegèrent,  chacun  pour  le  tout  garantir,  délivrer  et 
déffendre  auxdites  religieuses,  à  leurs  successeurs,  fran- 
chement et  quittement,  et  promirent  fère  valloer  ladite 
rente,  se  mestier  est,  sur  tous  leurs  héritages.  Et  à  ce  fer- 
mement tenir  et  garder  et  à  rendre  tous  coûts  et  domages 
au  serment  du  porteur  de  ces  letres  sans  autres  preuves, 
et  sans  clameurs  ne  applegement,  lesdits  nobles  obligent 
chacun  pour  le  tout,  eux  leurs  hoirs  et  tous  leurs  biens 
meubles  et  non  meubles  presentset  avenir  où  qu'ils  soient, 
et  renoncent  à  cet  fait  à  toutes  choses  que  Ton  pouroit 
dire  contre  ces  letres  esquelles  nous  avons  mis  le  scel 
dessusdit.  Donné  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  trente  et  six, 
le  lundi  après  la  Saint-Hilaire". 
Cart.,  f"  U:},  114,  115. 

XCI 

28  OCTOBRE    1340. 

Legs  fait  par  Jeanne  de  Lonraij,  épouse  de  Guillaume  de  Silhjy 
en  faveur  de  Vabbaije  des  Clairets^  de  cinquante  livres  pour 
faire  construire  dans  Véglise  du  monastère,  une  chapelle  où  elle 
fixe  sa  sépulture,  et  don  de  dix  livres  de  rente  pour  faire  cé- 
lébrer trois  messes  par  semaine. 

Au  nom  du  Père  et  du  Fils  et  du  Saint-Esprit,  Amen. 
Je  Jehanne,  saine  en  corps,  en  mémoire  et  en  pensée, 
estant  en  bon  pouvoir  et  entendement.  Dieu  merci,  pen- 
sant au  sauvement  de  mon  âme,  du  dernier  estât  de  la 
fin  de  cest  monde,non  mie  volant  décéder  sans  testament, 
ai  fait  ma  dernière  volenté,  en  la  manière  qui  s'ensuit.  Pre- 

«  Mellay  (de)  (de  Mellayo).   Alice,  femme  de  Geoffroy  de  Mellay,  1241.  — 
Geoffroy  et  Mathilde  de  Ancinnes,  son  épouse,  1219  (Cart.  de  Perseigne). 
Cette  rente  fut  reportée  sur  la  Beauvaisière  au  Theil  {Cart.,  id.). 
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mièrement  je  recommande  et  laisse  mon  âme  enla  main  et 
garde  de  Dieu,  mon  créatour,  et  de  sa  très-chère  Mère  et  de 
toute  la  cour  du  Paradis  et  mon  corps  à  la  sépulture  de 
sainte  Église,  laquelle  je  eslis  en  l'église  de  Notre-Dame 
des  Clairets,  à  l'exécution  duquel  cest  présent  mien  tes- 
tament   ou  dernière  moïe  volenté,  je  prends  et  députe 
toute    ma    vaisselle    d'argent  et  tous  mes   autres    biens 
meubles  quexlconques  ils  soient,  et  tous  les  fruits  cueil- 
lettes et  yssues  de  toutes  mes  chouses  immeubles  et  hé- 
ritaulx,  patrimoine  et  conquestes  en  quelxconques  lieux, 
fiefs  et  territoires,  que  celles  dites  chouses  soient  assises 
et  comment  que  elles  soient  nomées,  divisées,  ouappellées 
à  prendre,  lever,  avoir,    et  recevoir  par  la  main  de  mes 
exécuteurs  ou  gaignans  ci-dessous  nomez  ou  de  leur  com- 
mandement, auxquelx  je  donne    plein  pouvoir  et  com- 
mandement especial  de  les  tenir,  prendre,   lever,  avoir, 
recevoir  et  toutes  mes  debtes  demander  et  requérir  et  de 
les   recevoir  pour  la  cause  dessusdite  de  ceux   qui   les 
tiennent  ou  tiendront  et   transporteront,   desor  en  droit 
par   la  teneur  de  cest  présent  mien  testament  pour   le 
temps  de  mon  décès,  tant  comeje  puis  et  dois  en  mes  exé- 
cuteurs de  toutes  mes  devant  dites  choses  et  de  chacune 
partie    d'icelle,    la  saisine    et    la  possission  corporelles  ; 
c'est  assaveoir  des  fruits  de  mondit  patrimoine  jusques  à 
trois  ans  prochain  après  mon  décès,  les  fruits  de  toutes 
mes  conquêtes  jusques  à  neuf  ans  prochain  après  mondit 
décès,  et  mes  meubles  jusques  à  tant  que   l'exécution  de 
cest  présent  mien  testament  soit  enterrignement  et  par- 
faitement faite,  et  accomplie  et  oblige  et  contempne  mes 
héritiers  à  les  leur  faire  délivrer  de  tous  empêchements  en- 
vers tous  et  contre  tous  ad  ce  qu'ils  les  puissent  paisible- 
ment et  délivrement   lever    et    recevoir  tous   les  tems 
dessusdit  en  la  manière  que  dit  est  pardev^ant.  Emprès  je 
veuil,  commande   et  ordonne    que   toutes  les  débtes  que 
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je  dois,  loyalement  prouvées  et  tous  mes  lais  contenus  en 
cet  présent  mien  testament,  soient  enterrignement  et  par- 
faitement paies,  rendus  et  accomplis,  et  que  mes  amen- 
dements soient  faits  et  accomplis,  selon  ce  qu'il  pourra 
estre  suffisamment  prouvé  et  trouvé,  et  moi  être  tenu  de 
raison  et  équité  et  que  mes  exécuteurs  ou  gaigans  ci-dessus 
nommés  verront  qu'il  sera  le  plus  profitablement  à  faire 
pour  le  remède  et  salut  de  mon  âme.  Ce  sont  les  lais  que 
.  je  fais  :  Premièrement  je  laisse  à  ladite  église  de  Notre- 
Dame  des  Clairets  où  j'ai  esleu  ma  sépulture, si  come  dit  est, 
à  la  fondation  d'une  chapellenie,  à  estre  servie  en  une  cha- 
pelle qui  sera  faite,  si  Dieu  plaît,  par  moi  ou  par  mes 
exécuteurs  ou  gaigans  encontre  les  murs  de  ladite  église 
ou  chancel  entre  luis  par  où  l'on  y  entre  et  le  pignon  de 
l'église,  lès  deux  chênes  et  sera  percié  le  mur  à  mes  cous  à 
entrer  de  l'église  en  la  dite  chapelle,  c'est  assaveoir  dix 
livres  de  tournois  en  monoïe  courante  de  rente  perpétuelle 
à  prendre  et  recevoir  desdites  religieuses  dudit  lieu  sur  les 
appartenances,  ainsi  toutes  fois  que  lesdites  religieuses 
feront  servir  en  ladite  chapelle  pour  les  âmes  de  moi, de  feu 
mon  dit  seigneur,  de  mesantécesseursetde  mes  enfans  qui 
jaurons  en  y  cettedite  chapelle,  trois  messes  par  chacune 
semaine  après  mon  décès  à  tousjoursmes,  et  au  cas  que 
ladite  chapelle  ne  seroit  faite  à  ma  vie,  je  laisse  cinquante 
livres  tournois  à  l'édification  d'icelle  dite  chapelle  par  la 
main  des  exécuteurs  ou  gaigans  ci-dessus  nomez.  Donné 
au  jour  de  vendredi  de  saint  Simon  et  de  saint  Jude 
apoustres,  en  l'an  de  grâce  mil  trois  cens  quarante. 

Cart.  f«  94,  95,  96. 


Dans  le  cart.  cette  charte  est  donnée  sous  forme  de  vidimus  daté  de  13G6, 
et  faisant  mention  du  «  testament  de  Jeanne  de  Lonray  veuve  de  Guillaume 
de  Silly  (de  Silliao)  chevalier  ». 

Les  dix  livres  de  rente  laissées  par  ce  testament  furent  prises,  d'abord  sur 
le  four  de  Bellème  puis  sur  les  petits  Feugerets.  (Cart.  id.). 
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Robert  de  la  Roche  et  Bioche  sa  «  chambrière  »  se  donnent  à  l'ab- 
baye des  Clairets  avec  quarante  setiers  de  blé,  dix  setiers  d'a- 
voine et  cent  cinquante  livres  après  leur  mort. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  letres  verront   et  oïront, 
Jehan  Fleuri  clerc,  garde  du  scel  de  la  chastellennie  de 
Bellème  et  tabellion  du  lieu,  salut.  Sachent  tous  que  par 
devant  Gilet  Le  Deanuel,  clerc  à  ce  juré  et  establi,  furent 
présentes  Robert  de  la  Roche  écuïer  et  Bioche.  Considé- 
ranset  pensans  la  faiblesse  fragilité  et  la  non    puissance 
de  leurs  corps,  avant  pour  et  timour  que  eulx  ne  puissent 
pas  avoir  leur  suffisance  ne  tenir   leur  état  second   leur 
puissance,  pensans  et  regardans   du  salut  et   remède  de 
leur  âme  lesquels  assemblement  de  leur  bonne  volenté, 
contrainte  menace  de  nulle  personne,  mais  regardant  la 
voie  et  le  sentier  des  ciels  et  la  compagnie  du  paradis,  con- 
gnurent  et  confessèrent  eulx  être  donnés  et  mis  de  tout 
en  tout  en  religieuses  dames  et  honestes  l'abbesse  et  cou- 
vent de  l'église  de  Notre-Dame  des  Clairets  eulx  et  tous 
leurs  biens  meubles  quelsconques   qu'ils  soient  ne  com- 
ment qu'ils  soient  només  ne  appelles  ne  de  quelconque 
condition  que  iceulx  biens  meubles  soient,  ainsi  et  sur 
telle  condition  que  dès  maintenant  ledit  Robert  et  ladite 
Bioche  baillent  auxdites  religieuses  quarante  sextiers  de 
blé  et  dix  sextiers  d'avoine,  le  tout  à  la  mesure  de  Nogent- 
le-Rotrou  ;  et  à  tout  ce  vouloient  ledit    Robert    et  ladite 
Bioche  a  expressément  le  consentement,  ce  par  leur  foy, 
que  lesdites  religieuses  aient,  lievent  et  aperçoivent  après 
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leur   décès  cent  et  cinquante  livres  tournois    en  monoïe 
courante.  Et  fut  aussi  adcordé  que  se  lesdits  Robert  et 
Bioche  poïoient  oupouvoient  poïer  lesdits  cens  cinquante 
livres  avant  que  eulx  allassent  de  vie  à  trépassement,  eulx 
pourroient  faire  leur  volenté  de  tout  le  surplus  de  leurs 
biens  meubles  sans  contredit  desdites  religieuses.  Item 
ledit  Robert  seulement  done  et  octroie  auxdites  religieuses 
et  à  leurs  successeurs  une  mine  de  froment  de  rente  héri- 
taux  pour  le  salut  de  son  àme.  à  prendre  et  recevoir  ladite 
mine  de  froment  de  rente  desdites  religieuses  et  de  leurs 
successeurs  par  chacun  an  à  la  Saint-Denis  sur  son  héber- 
gement de  la  Roche  et  sur  les  apartenances  dudit  héber- 
Trement;  c'est  à  savoir  ladite  mine  de  froment  à  la  mesure 
de  Ceton,  pour  laquelle  mine  de  froment   de  rente  ledit 
Robert  élut  sa  sépulture  en  ladite  église  des    Clairets.  Et 
unquore  fut  adcordé  que  si  ledit  Robert  alloit  de  vie  à  tré- 
passement  avant  ladite  Bioche,  que  ladite  Bioche  auroit 
en  ladite  église  ou  es  appartenances  une  bonne  chambre 
et  sufisante  second  son   état   come  soer  de  ladite  église 
et  pour  ce  lesdits  Robert  et  Bioche  auront  le  vie  durant, 
le  pain  de  ladite  église  come  frères  etsoers  sont  accoutumés 
anciennement  avoir  par  chaque  semaine  :  c'est  à   savoir 
le  dit  Robert,  sa  vie  durant,  par  chacun  jour  quatre  pams 
miches,  et  ladite  Bioche,  sa  vie  durant,  par  chacun  jour 
trois  miches.  Toutefois  ladite  Bioche  aura  sa  vie  durant  en 
ladite  église.aprèsle  décèsdudit  Robert.pitance  come  frères 
et  soers  sont  accoutumés  à  avoir  ;  et  pourra  ladite  Bioche 
ordener  et  faire  toute  sa  pleine  volonté  de  toute  sa  robe 
et  de  son  lit  et  icelles  chouses,  elle  les  pourra  doner  et 
attribuer  à  qui  elle  voudra  et  à  qui   mieux  li  semblera 
sans  ce  que  lesdites  religieuses  ne  autres  aïant  cause  de 
elles    en  puissent  aler  encontre.   Et  promisrent  lesdits 
Bioche  et  Robert  par  la  foy  de  leurs  corps,  baillée  cor- 
porellement  en  la  main  dudit  juré  que  contre  les  chouses 


dites  ne  vendront  ni  venir  ne  feront,  ne  rappelleront,  ne 
feront  rappeler  par  eulx  ne  par  autre  au  tems  avenir  an- 
cois  les  ont  et  auront  fermes  et  stables  sans  nul  rapel.  Et 
quand  à  ce  et  à  rendre  tous  domaiges  qui  par  défaut  des 
chouses  dessus  dites   ou  d'ausqunes   d'icelles  pouroient 
estre  eus  et  soustenus  desquels  le  porteur  de  ces  letres 
sera  creu  par  son  serment  sans  autre  preuve  fere  et  sans 
taxation  déjuge  lesdits  Robert  et  Bioche  obligea  soy  et 
ses  hoirs  et  tous  ses  biens  meubles  et  immeubles  presens 
et  avenir  quelconques  à  vendre  par  main  de  justice  au 
contenu  de  ces  letres  enterigner,  renonçans  à  toutes  choses 
quelconques  qui  contre  la  teneur  de  ces  lettres  pouroient 
être  objectées  ou  opposées.  En  tesmoing  de  ce,  nous  avons 
scellé  ces  letres  du  scel  dessus  dit.  Donné  l'an  de  «^râce 
mil  trois  cens   quarante   et    sept,    le    dimanche  après  la 
Saint- Valentin. 

Signé  :  Le  Deanuel. 
Cart.  ^  147. 148, 149,  150, 151. 


XCllI 


1351 


Bail  héritai,  fait  par  l'abbaye  des  Clairets  le  lundi,  après  le 
dimanche  où  l'on  chante  Cantate,  aux  religieux  du  Val  Dieu, 
représentes  par  Richard,  prieur  de  l'abbaye,  du  moulin  de 
Saint-Victor-de-Béno  {loué précédemment  à  Guillaume  Tietard 
et  à  Marguerite  son  épouse]  pour  quarante  sous  de  rente  an- 
nuelle, 

Cart.  P  432,  433,  434  (Analyse). 
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XCIV 


1351 


Don  par  Robert  de  la  Boche  à  Vabbaye  des  Clairets  de  huit 
livres  de  rente  à  prendre  sur  la  métairie  de  la  Diablière  en  Ce- 
ton,  en  échange  décent  cinquante  livresqu  il  avait  promises  par 
un  titre  de  i347. 

« 

A  tous  ceux  qui  ces  letres  verront,  Guillaume  de  Beau- 
mont,  clerc  garde  du  scel  de  la  chastellenie  de  Bellême 
et  tabellion  dudit  lieu,  salut.  Corne  Robert  de  la  Roche 
escuïer  fut  tenu,   lié  et  obligé  tant  pour  lui  corne  pour 
Bioche,  sa  chambrière,  envers  religieuses  dames  labbasse 
et  couvent  des  Clairets  en  la  some  de  cent  et  cinquante 
livres   monnoïe  courante  pour  le    temps  des  dabtes  des 
letres  par  lesquelles  cestes  sont  annexées,  et  d'icelle  some 
ledit  Robert  eust  fait  satisfaction  et  paiement  jusqu'à 
quatre  vins  livres  ;  ledit  Robert  confessa  devoir  auxdites 
religieuses  par  devant  ledit  juré,  et  il  ne  peust  pas  païer 
ladi'te  some  auxdites  religieuses.    Sachent  tous  que  par 
devant  Perrot  Greays,  clerc  ad  ce  juré  et  establi  au  res- 
sort de  Ceton,  fut  présent  ledit  Robert,  lequel  cognut  et 
confessa  soy  avoir  vendu  et  octroïé  héritalement  à  tous- 
joursmes,  pourluiet  pour  ses  hoirs,  auxdites  religieuses, 
pour  le  prix  et  la  some  de  quatre  vins  livres  dessusdits, 
c'est  à  savoir  huit  livres  tournois  de  monnoïe  courante 
d'anuelle  et  perpétuelle  rente,  franche  et  quite  de  toutes 
chouses  quelxconques,  païer  par  chascun  an  par  les  festes 
de  saint  Remy  et  de  Noël  par  égaux  paiements,  assis  et 
assigné  ladite  rente  sur  la  métairie  de  la  Deblerie  et  sur  les 
*  apartenances  quelxconques  et  au  cas  où  elle  ne  seroit  à  la 
value,  ledit  Robert  oblige  tous  ses  autres  héritages  pour 
fere  et  parfere  ladite  rente,  par  ainsique  si  les  héritiers 


dudit  Robert  paient  et  vendent  auxdites  religieuses  les 
quatre  vins  livres  dessusdits  au  jour  de  l'obie  dudit  Ro- 
bert ou  huit  jours  après  ladite  rente  leur  reviendra,  et  ces 
letres  anihillées  corne  de  nulle  vertu,  et  au  cas  que  lesdits 
hoirs  se  défendront  de  païer  à  ladite  journée  dessusdite, 
ladite  some  d'argent,  lesdites  religieuses  pouront  prendre 
et  accepter  et   eulx  assignoir  de  tout  l'obligé  corne  leur 
propre  domaigne  ;  laquelle  rente  dessusdite  ainsi   faite 
ledit   Robert  pour  lui  et  pour  ses   hoirs  auxdites  reli- 
gieuses, corne  dit  est,   promist  et  gaiga  ledit  Robert  par 
bonne  foy  garandir,  délivrer,  et  défendre  franchement  à 
tousjoursmes  envers  toutes   personnes  quelxconques  ;  et 
quant  à  ce  rendre  tous  cous,    mises  et  domaiges  au  ser- 
ment dou  porteur  de  ces  letres,  sans  autre  preuve  faire 
ne  tauxations  de  juge.  Ledit  Robert  oblige  soy  et  ses  hoirs 
et  tousses  biens  meubles  et  immeubles  présents  et  avenir 
où  qu'ils  soient,  de  prendre  et  à  vendre  par  main  de  jus- 
tice, au  contenu  de  ces  letres  enterigner,  renonçant  ad 
cest  fait  et  à  toutes  chouses,  par  quoy  Ton  pouroit  venir 
obiez  encontre  ces  letres  auxquelles  nous  avons  mis  le  scel 
dessus  dit.  Donné  l'an  de  grâce  mil  trois   cens  cinquante 
et  un,  le  dimanche  que  l'on  chante  Jubilate.  P.  Greays. 
Cart.  f«  151,  152,  153,  154. 

xcv 

14  MAI  1362. 

Don  par  Macé  PaLueille  à  Vahbaije  des  Clairets,  par  devant  Gilet 
de  Leschacerie,  tabellion  de  la  chatellenie  de  Notent,  de  qua- 
rante sous  de  rente  à  prendre  chaque  année  à  Noël  et  le  jour  de 
la  fête  de  sainte  Gauburge,  sur  la  métairie  de3  Turcs  aux 
Etilleux,  à  condition  de  faire  célébrer  un  service  annuel  pour 
le  repos  de  son  âme, 

Cart.  f-  43,  44  (Analyse). 
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XCVI 

La  Ferté-Bernard.  15  janvier  1366  (N.  S.  1367). 

Confirmation  par  Guillaume  de  Craon,  seigneur  de  la  Ferté-Ber- 
nard, à  Vabbaye  des  Clairets,  de  cent  sous  de  rente  et  don  de 
plusieurs  terres  à  la  condition  de  faire  célébrer  un  service  par 
semaine  pour  le  repos  de  son  âme  et  de  celle  de  Marguerite  de 
Flandre,  son  épouse, 

A  touz  ceulx  qui  verront  et  oyrontces  présentes  lettres, 
nous,  Guillaume  de  Craon,  vicomte  de  Chasteaudun  et 
siegneur   de  Lafferté  Bernart,  sallut.    Sachent   touz  que 
comme  japiesa  aions  eussons  fait  appeller  en  noz  assizes 
de   La  Ferté  Bernart  suer  Jehanne,  humble   abbasse  de 
Nostre-Dame  des  Clarez,  et  le  couvent  d'icelli  lieu  en  les 
contriengnant  de  mestre  hors  de  leurs  mains,  dedens  le 
temps  que  coustume  de  pais  donne,  cent   soûls   de  rente 
perpétuelle  qu'ilz  allavoint  aquis  sur   la    mestairie    de 
Barbe  Dorge,  assis  en  la  chastellenie  de  la  Ferté  Bernart. 
Et  après  plusieurs  et  Ions  proucès  cheusmes  en  acourt 
avec  la  dite  abbasse  et  couvent  en  la  manière  quil  senssuit, 
c'est  asavoir  que  en  recompansacion  et  sollicion  de  certain 
heritaige  que  il  avoient  au  lieu  appelle  la  Chausesollière 
juxte  nostre  chastel  de  ladite  Ferté  que  ils  nous  ontbaillié 
à  nous  et  à  nouz  hoirs  par  heritaige  à  tourjourmes  et  à 
ceulx  qui  aront  cause  de  nous, si  comme  plus  a  plain  il  lest 
dit  et  divisé   parmy  leurs  lettres,  avons  balliés  comme 
pour  que  la  dite  abbasse  et  le  dit  couvent  et  leurs  suc- 
cesseurs soient  et  sont  tenus  dores  en  avant  à  tourjousmes 
chanter  en  leur  dite  aiglise,  pour  nous  et  pour  nostre  très 
chiere  et  très  amée  compaigne,  Marguerite  de  Flandre. 


vicomtesse  de   Chasteaudun,  par  chascun  sepmene  une 
messe  ordonée  dou  Saint-Esprit  par  chascun  lundi  nombres 
de  cens  [1)  et  après  nostre  deces  la  dite  messe  sera  dite  des 
trespassez  pour  le  sallut  de  nous  âmes  par  chascun  ven- 
dredi à  tourjourmes.  Nous  pour  les  chouses  dessus  dites 
et  en  recompensacion  dicelles  avons   baillié  et  bailleons 
unquor  à  la  dite  abbasse  et  couvent  une  pièce  de  pré  sise 
en  la  rivière  de  Lourme,  lequiel  fut  feu  Babeurg,  franche- 
ment et  quittement  de  toutes  redevences  quelxconques  et 
voilons  que  dicelle  pièce  de  pré  eulx  et  leurs  successeurs 
et  les  aians  cause  de  leur  dite  église  le  puisse  tenir  fran- 
chement et  pesiblement  o  le  fons  à  tourjourmes,  sans*  ce 
que  nous  ne  noz  hers  ne  les  aiant  cause  de  nous  en  nulle 
manière  les  contraignons  ne  ne  puissions  contraindre  de 
les  mestre  hors  de  leurs  mains,  pour  le  temps  présent  ne 
pour  le  temps  à  venir.  Et  parmy  ce  voilons  que  eulx  et 
leurs  successeurs  et  les  aians  cause    deulx  tieingent  les 
cent  soûls   de  rente  heritaulx  dessus  diz  a  tourjourmes, 
sans  ce  que  nous  ne  noz  hoirs  ne  les  aians  cause  de  nous 
les  puissions  contraindre  de  les  mestre  hors  de  leurs  mains 
par  nulle  manière,   et  aussi  touz  les  areraiges  des  cent 
soûls  de  rente  qui  soint  escheus  depuis  quelle  fust  saissize 
et  mise  en  nostre  main,  nous  les  metons  ou  dellivrons  à  la 
dite  abbasse  et  au  dit  couvent,  et  en  sourdons  nostre  main 
et  voilons  quil  en  puissaint  jouir  et  user  comme  de  leur 
propre,  sans  nul  empeschement  y   mestre.  Et  quant   à 
toutes  les  chouses  dessus  dites  en  tant  come  nous  appar- 
tient fermement  garder  et  loiallement  tenir  nous  obligeons 
nous  et  noz  hoirs  et  touz  nos  biens  meubles  et  immeubles 
présens  et  à  venir,  et  sans  ce  que  nous  ne  noz  hoirs  ne  les 
aiant  cause  de  nous  puissions  venir  encontre  pour  le  temps 
à  venir.  Et   en  tesmoingnage    de   ce  vérité,  nous  avons 
scelle  ces  présentes  lettres  de  nostre  propre  scel.  Donné  a 
la  Ferté  Bernart,  le  vendredi  quinziesme  jour  du  moys  de 
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janvier,  Tan  de  grâce  mil  trois  cens  soixante  et  six.  Geste 
présente  insinuacion  scellée  des  seaulx  dessus  diz  Tan  et 
jour  dessus  dit'. 
'    Arch.  <hi  (h>parhmml  de  h  Sarthe  (E.  271  pièce  N«  6). 

XCVII 

13(>8 

Transaction  faite  par  Jehan  Teteron  et  son  neveu  Jehan  Tete- 
ron,  clerc,  pour  clore  une  discussion  survenue  au  sujet  cFune 
rente  annuelle  de  six  sctiers  de  Lié  et  quatre  setiers  d'avoine 
donnée  à  Vahbai/e  des  Clairets  par  Jehan  Teteron  (rainé), 
père  du  clerc,  et  payée  irré(juUèrenient.  Ils  donnent  à  VaLhajjc 
des  Clairets,  par  acte  passé  le  jeudi  après  Judica  me,  devant 
Uegnault  Louvenaut,  tabellion  à  Nogent,  cent  sous  une  fois 
payés,  et  une  rente  annuelle  de  trois  livres  à  prendre  sur  la 
Révellerie  en  Mâle. 


Cart.,  f»  51,  52,  53. 


XCVIIl 


1368. 


Titre  qui  met  Vahbaye  des  Clairets  en  possession  de  la  métairie 

du  Tertre  en  Coulonges, 

A  tous  ceux  qui  verront  ces  présentes  letres,  Guillaume 
de  Beaumont,  clerc-garde  du  scel  de  la  chastellenie  de 
Belléme  et  tabellion  du  lieu,  salut.  Gome  religieuse  dame 
labbasse  et  couvent  de  Notre-Dame  des  Glares  eussent 
mis  en  ajournement  es  pieds  du  ressort  de   Riveré  tenu 

«  Cette  charte  est  donnée  sous  forme  de  vidimus  du  20  avril  1399. 
Elle  a  été  citée  par  M.  Bertrand  de  Broussillon  dans  :  La  maison  de  Craon, 
t.  II,  p.  140. 


en  Nogent-le-Rotrou  ,   la  justice  étant    en  la   main    de 
Madame    d'Alençon ,    Monseigneur   Guillaume ,   sire   de 
Sillé,  chevalier,  et  Madame  de  Golens  sa  femme  à  cause 
d'elle ,  afin  que  Ten  gagast   auxdites    religieuses  à  faire 
héritalement  sexante  soûls    de  rente    héritaulx  assis  et 
assigné  sur  la  métairie  du  Tertre,   sis  en  la  paroisse  de 
Goulonges,  et  aussi  pour  leur  païer  trente  livres  pour  les 
arréraiges     dubs    de   dix    années    de    ladite     rente,    et 
cinquante  et  deux  livres  pour  paines  commis   par  chas- 
cunes   semaines  desdits  dix  années  contenues  es  letres, 
faisant  mention   de    ladite    rente    que    portent    lesdites 
religieuses,    lesquelles  ainsi    adjournées     se    défaillirent 
par  tant    de  fois    qu'ils  furent    condempnés  en   amende 
par    jugement    et    fut    ladite    métairie     déclairée    être 
chargée  et  obligée  aux  dites   religieuses  èsdits    sexante 
soûls  de  rente  héritaux,  et  furent  lesdits  chevalier  et  dame 
ou  nom  que  dessus  condempnés  à  païer  les  arréraiges  des- 
dites années  d'iceulx  sexante  soûls  de  rente  et  les  peines 
dessus  déclarées  et  es  dépens  desdites  religieuses,  et  pour 
ce  fut  commandé  au  sergent  abandonner  et  bannir  ladite 
métairie  du  Tertre,  si  come  il  aparut  par  le  mémorial  de 
l'adjudication  sur  ce  fait,  lequel  fut  donné  l'an  de  grâce 
mil  trois  cens  soixante-huit,  le  lundi  vingt  et  quatrième 
jour  du  mois  de  juillet,  laquelle  métairie,  après  ce,   fut 
commandé  à  abandonner  et  à  banir  et  fut  banis  par  tant 
de  fois  come  coutume  de   païs  requière  et  désire,  et  que 
saisine  de  droit  en  futadjugée  auxdites  religieuses,  si  come 
il  aparoit  par  le  mémorial  des  bans  continuez  et  témoignés 
de  plait  en  plait  sans  intervale,  par  le  sergent  dudit  lieu, 
avec  ceuls  desdéfîences  précédentes,  auquel,  par  vertu  du 
procès  ainsi  fait  et  continué,  il  fut  comendé  que  il  alast 
sur  les  lieux  et  que  il  en  baillast  saisine  de  fait  auxdites 
religieuses,  si  come  il  aparoit  par  le  mémorial  de  la  sai- 
sine de  droit  adjugée,  lequel  fut  donné  en  ladite  court  es 
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plait  qui  en  furent  tenus  le  vendredi  onzième  jour  de  no- 
vembre Tan  dessus  dit.  Sachent  tous  que  par  devant  Geo- 
frov  Le  Cordier,  clerc  tabellion  de  Nogent-le-Rotrou,  en 
la  main   de   madite  dame  d'Alençon,  ad  ce  juré   et  es- 
tabli,  fut  présent  Jehan  Le  Banier,  sergent  de  la  Rivière, 
lequel  témoigna  avoir  baillé  héritalement   à  André  du 
Moulin  clerc,   procureur  des  dites  religieuses  et  au  nom 
d'elles,  le  mardi  septième  jour  dudit  mois  de  novembre 
l'an  dessusdit,  pour  quatre  vings  deux  livres  d  arréraiges 
dessusdits  et  pour  lesdites  peines  et  pour  vingt  deux  sols 
six  deniers  pour  mémoires,  gaiges,  assignation,  jurement 
de  bonnes  gens  pour  sept  soûls  six  deniers  d'amande,  c'est  à 
savoir  saisine  et  possession  d'une  pièce  de  terre  apandans 
de  ladite  métairie  du  Tertre,  laquelle  métairie  apartient 
audit  sire  de  Sillé  à  cause  de  sa  femme  ;  ladite  pièce  de 
terre  tendant  d'un  cousté  au  chemin  si  come  l'en  va  de 
Rivière  à  ladite  métairie,  et  d'autre  cousté  au  vieil  che- 
min chartrain  et  d'un  bout  par  où  l'on  va  de  Colonge  à 
Condé  et  de   l'autre  bout  aux  terres  de   la  métairie  des 
Bordes,  qui  est  au  sire  de  Loingny.  Item  saisine   et  pos- 
session d'une  pièce  de  terre,   laquelle  tient  d'un  cousté 
aux  rieux  de  la  métairie  de  Cormier  et  d'austre  cousté 
par  où  l'on  va  de  Rivière  à  la  Firandière,  et  d'un  bout 
aux  terres  de  la  maladrie  de  Rivière  et  d'autre  bout  aux 
terres  Perin  de  la  Rue  à  cause  de  sa  feme;  et  seront  ga- 
ranties franchement  lesdites  choses  vers  tous  et  contre 
tous  auxdites  religieuses  et  aux  aïans  causes  d'elles  sur 
le  domaine   des    héritages  desdits   chevalier  et  dame,  à 
cause    d'elle  ;  et  fut  cette    saisine    baillée    par   la  jurée 
de  ceux  dont  les  noms  s'ensuivent  c'est  à  savoir  :  Jehan 
Macot,    Guillaume  Lestiront,  Jehan  Le   Perinet,  Pierre  • 
de  la  Rue,  Guillaume  Avignon,   Jehan  Le  Pilleur,  Es- 
tienne   des  Barres,  Guillaume   Bonet,   Fiemot  Brulard, 
Jehan  Maintenon,  Jehan  Coilins,  et  plusieurs  autres;  In- 


quelle saisine  ledit  sergent  promit  garantir  et  défendre 
en  tant  come  justice  le  peut  et  doit  faire  et  come  à  son 
office  apartient,  sauf  autrui  droit;  de  rechef  ledit  sergent 
témoigna  avoir    baillé    et   livré    héritablement   à   tous- 
joursmes  audit  procureur  ou  nom  que  dessus,  ou  vingt 
quatrième  jour  dudit  mois  de  novembre  l'an  dessus  dit, 
pour  les  sexante  soûls  de  rente  héritaulx  dessusdits,  c'est 
l\  savoir  saisine  et  possession  du  hébergement  de  la  dite 
métairie  du  Tertre  avec  l'issue  devant  ledit  hébergement, 
et  verger,  et  avec  ce  saisine  et  possession  de  tout  le  résidu 
et  domaine  des  terres  qui  appartiennent  et  dépendant  à 
ladite  métairie  pour  lesdits  sexante  soûls  de  rente  héri- 
taulx dessusdits,  et  seront  garantis  franchement  et  quite- 
ment  toutes  lesdites  chouses  vers  tous  et  contre  tous  aux- 
dites religieuses  et  aux  aïans  cause  d'elles  sur  le  domaine 
des  héritages  desdits  chevalier  et  dame  à  cause  d'elle,  et 
fut  cette  dernière  saisine  baillée  par  la  jurée  de  ceulx  qui 
s'ensuivent  ;  c'est  à  savoir  :  Guillaume  d'Estiront,  Jehan 
Macot,  Jeannot  Brulard.  Jehan  Maintenon,  Pierre  de  la 
Rue,  Guillaume  Avignon,  Etienne  des  Barres,  Guillaume 
Bonet,   Jehan   Le  Pilleur  et  plusieurs,  laquelle   saisine 
baillée  par  la  jurée  des  dessusdits  ledit  sergent  promit 
garantir  et  défendre  en  tant  come  justice  le  peut  et  doit 
faire,  et  come  à  son  office  apartient,  sauf  autrui  droit.  En 
tesmoing  de  ce  nous  aA^ons  scellé  ces  lettres  du  scel  dessus- 
dit, du  commandement  dudit  vicomte  du  Perche,  l'an  de 
grâce  mil  trois  cens  soixante  et  huit,  le  samedi  après  la 
Saint-André.  Signé:  Cordier. 

Cart,  fo  320,  321,  322,  323,  324. 
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XCIX 

La  Ferté-Bernard,  30  avril  138^1. 

Confirmation  par  Guillaume  de  Craon  seigneur  de  la  Ferté-Ber- 
nard, à  lahhaije  des  Clairets,  des  dons  faits  en  1'290  par 
Hugues  de  la  Fcrtc  et  abandon  de  vingt  et  un  deniers  de  cens, 
à  prendre  sur  la  Poignère,  en  échange  d'une  place  destinée  à 
établir  la  justice  de  la  chàtellenie  de  la  Ferté. 

A  touz   ceulx  que  ces  présentes  lettres  verront,  nous, 
Guillaume  de  Craon,  vicomte  de  Chasteaudun,  seigneur 
de  la  Ferté-Bernard,  salut,  savoir  faisons,  nous  avons  veu 
les  lettres  de  home,  bon   mémoire.  Hues  jadis  seigneur 
de  la  Ferté-Bernard'.    Lesquelles  lettres  et  la  teneur  en 
ycelles  pourtant  comme  lesdictes  religieuses  tiennent  en 
nostre  terre  et  chastellenie  de  la  Ferté  et  tout  de  ce  que 
elles  tenoient  au  tems  du  dapte  desdictes  lettres,  comme 
de  ce  quoi  depuis  leur  a  esté  donné,  lessé,  ou  qu  elles  ont 
acquis  en  nostre  dicte  chastellenie,  de  tout  le  temps  passé 
jusques  à  XL  ans  passez   par  avant  le  jourd'huy,  nous 
louons,  ratifions  et  confermons  et  voulons  lesdictes  reli- 
gieuses enjouyr  et  user  ainsi  franchement  que  contenu 
est  es  dictes  lettres,  ou  temps  avenir  et  en  oultre  ycelles 
religieuses  voulons  et  décleirons  quittes  et  descharges  de 
vint  et  ung  deniers  tournois  de  cens  que  nous  leur  de- 
mandons à  cause  desdites  chouses  de  la  Poynière  et  ainsi 
ycelles  chouses  et  que  lesdictes  religieuses  les  tiennent  en 
leur  liberté  et  franchise  comme  leurs  aultres  chouses  et 
ainsi  leurs  homes  estagiers,  estant  et  demouranz  en  nostre 
dite  chastellenie,  quites  et  exempz  de  tourner  à  noz  mou- 
lins mouldre  par  contrainte.  Et  pour  ce  faire  et  accomplir 
les  dites  religieuses  ont  baillé  et  livré   certaine  place  en 

*  Ici  est  transcrite  la  charte  de  1290  de  Hugues  de  la  Ferté-Bernard. 


laquelle  à  présent  assise  nostre  justice  audedens  de  leur 
domaine,  contenu  LX  et  XV  prez  de   long  et  autant  de 
large,  et  le  chemin  parmy  le  domaine  desdictes  religieuses 
pour  y  aller  et  faire  exécuter  les  malfeicteurs  en  nostre 
dicte  justice,  quand  le  cas  y  excherra,  reserve  à  nous  es 
chouses  qui  données  leur  auront  esté  ou  lessées  ou  qu'elles 
auront  acquises  en  nostre  dite  chastellenie  depuis  XL  ans 
en  sa,  et  ainsi  en  Csoulz  tournois  de  rente  que  nous  leur 
faisons  sur  certaines  chouses  sises  auprès  de  nostre  mes- 
toierie  de  Barbedorge  que  nous  ne  metons  pas  en  ladite 
franchise  et  tout  nostre   droict   de  justice  et  seigneurie 
tout  entière  et  pareille  comme  nous  avons  par  avant  le 
jourd'huy.  Et  par  ainsi  tendront  les  dictes  religieuses  les 
dictes  chouses  de  nous,  franchement,  en  garde  et  respit 
de  chastellenie  et  aux  divoirs  serviles.   En  tesmoings  de 
laquelle  chouse  nous  avons  donné  aux  dictes  religieuses 
ces  présentes  lettres  scellées  de  notre  propre  scel.  Donné 
en  nostre  chastel  de  la  Ferté-Bernard,  le  darrenier  jour 
du  moys  d'avril  en  Tan  de  grâce  mil  trois  cenz  quatre 
vings  et  quatre. 

Arch.  nat.  KK.  1053,  f  32. 


139G 

Vente  par  Jean  Le  Barbier  et  Agnès,  son  épouse,  à  Vabharjc  des 
Clairets,  de  la  moitié  du  droit  de  jeu  dans  la  prairie  de  VOrme 
à  la  Ferté-Bernard ,  pour  cinquante  sous. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  letres  verront  et  oiront, 
Hugues,  seigneur  de  la  Ferté-Bernard  écuïer,  salut  éter- 
nel en  Notre-Seigneur.  Sachent  tous  présens  et  avenir  que 
présens  en  justice  pardevant  nous,  Jean  dit  le  Barbier  et 

*  Cette  charte  a  été  citée  par  M.  Bertrand  de  Broussillon  dans  :  La  Maison 
de  Craon.  t.  ii,  p.  148. 


—  206  — 

i 

Agnès  sa  femme  vendent  juridiquement  en  notre  présence 
à  droit  d'héritage  à  l'avenir,  à  l'abbesse  et  couvent  des 
Clairets  et  à  leurs  successeurs  et  à  toutes  personnes  char- 
gées des  présentes,  la  moitié  de  tout  le  jeu  et  de  toutes 
les  gardes  du  rivage  de  l'Orme,  laquelle  moitié  des  choses 
susdites  lesdits  vendeurs  avaient  ci-devant  en  commun 
avec  lesdits  acheteurs,  provenant  ladite  moitié  de  la  part 
de  la  dite  Agnès,  à  ce  qu'ils  ont  dit  pour  être  icelle  doré- 
navant tenue  et  possédée  à  droit  d'héritage  par  lesdits 
acheteurs  et  leurs  héritiers  et  successeurs  et  toutes  sus- 
dites personnes  chargées  des  présentes,  paisiblement,  li- 
brement, sans  contradiction  ni  réclamation  desdits  ven- 
deurs et  de  leurs  héritiers.  Et  la  présente  vente  a  été  faite 
pour  cinquante  sols  tournois,  dont  ils  se  sont  tenus  pour 
pleinement  païés  en  argent  comptant.  Pourquoi  ils  con- 
sentent et  promettent  pour  eux  et  leurs  héritiers  de  ga- 
rantir envers  tous  ladite  vente  auxdits  acheteurs  et  à 
leurs  successeurs  et  come  est  dit  à  toutes  personnes  char- 
gées des  présentes,  comme  aussi  de  deffendre  contre  tous 
et  libérer  de  tout  à  l'avenir  et  pour  toujours  le  droit  des- 
dits aquéreurs  et  de  les  indemniser  surtout  ce  que  dessus 
et  ce  sur  leur  serment  sans  qu'il  fut  besoin  d'autre  preuve 
ni  formalité  de  justice,  si  come  est  dit,  les  choses  susdites 
n'étoient  pas  garanties  et  libérées  et  pour  tenir  et  obser- 
ver tout  ce  que  dessus.  Et  pour  ne  pas  revenir  contre,  en 
aucune  manière  de  droit  ou  de  fait,  ils  s'obligent  solidai- 
rement eux  et  leurs  héritiers  et  tous  leurs  biens  meubles 
et  immeubles  présens  et  avenir  spécialement  et  expressé- 
ment auxdites  religieuses  et  successeurs.  Fait  et  passé  le 
jeudi,  après  le  dimanche  Oculi  me'u  Tan  du  Seigneur  mil 
trois  cent  quatre-vingt-seize. 
Cart.  f«  658,  659. 

•  L'original  de  cette  charte  est  en  latin  et  se  trouve  dans  le  Cartulaire  à 
la  page  45  qui  manque.  Par  suite,  c'est  la  traduction  extraite  également  du 
Cartulaire  qui  est  donnée  ici. 
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Cl 


13    OCTOBRE    1405. 

Accord  entre  Jean  de  Clrac,    cure  de  Souancé  et  Vahhaije   des 
Clairets,   au  sujet  de  la  grande  dîme  de  Souancé. 

Coment  certain  débat  fut  meu  entre  les  religieuses  des 
Clairets  d'une  part  et  messire  Jean  de  Cirac,  prêtre,  curé 
de  Souancé,  touchant  les  dîmes  de  ladite  paroisse.   Fut 
accordé,    que    lesdites    religieuses  auront    et    prendront 
toutes  les  dixmes  où  elles  ont  accoutumé  de  prendre,  c'est 
assaveoir  tant  en  dérompays  et  novalles  faites  et  à  faire  es 
dites  terres  de  leur  dite  dixmerie  ;  c'est  assavoir  depuis  le 
l)ois  de  laChaize  et  du  Chaillouay  jusques  à  la  rivière  de 
Teau  de  Souancé,  excepté  les  terres  qui  sont  de  la  cure 
qui  demeu  eront  franches    audit    curé.   Item  prendront 
lesdites  religieuses  dixme  oultre  ladite  rivière  de  Souancé 
là  où  elles  ont  accoutumé  de  prendre  tant  en  dérompays, 
come  en  novalles,  c'est  assavoir  depuis  la  cente  du  chemin 
par  où  l'on  va  de  laistre  de  la  Largetière  à  la  fontaine  de 
Poupet,  jusques   au  bout    de    ladite   paroisse,    venant   à 
ladite  rivière  du  costé  devers  Nogent;  c'est  assavoir  la 
métairie  de  la  Largetière  et  les  deux  Boesars  et  la  Rous- 
setière,  et  les  terres  de  la  chapelle  de  Montdoucet,  et  les 
terres  de  la  Chevalerie  et  de  la  Chaize  et  en  autres  terres 
meslées  parmy  icelles  cho.ses  entretenant  tout  en  un.  Et 
en  récompensation  de  ce  que  ledit  curé  avoit,  contendoit, 
et  prétendoit  aux  dixmes  et  choses  dessus  dites  tant  en 
novalles   come   en    dérompays,    lesdites    religieuses    dé- 
laissent et  baillent  audit  curé,  toutes  les  dixmes  qu'elles 
avoient  accoutumé  de   prendre  es  terres,  aboutantà  la 
cente  par  où  l'on  va  de  Largetière  à  la  fontaine  de  Poupet, 


u 
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et  en  allant  d'icelle  cente  à  Valloury  et  à  Montcloucet, 
avec  la  dixme  d'une  pièce  de  terre  assise  en  la  vallée  de 
Tuaudet  joute  les  guerrières  de  Mongraham.  Et  quand  à 
tout  es  choses  dessus  dites  tenir  et  garder,  et  donné  par 
devant  Jean  Le  Roy,  tabellion  de  Nogent-le-Rotrou,  le 
treizième  jour  d  octobre  Tan  mil  quatre  cent  et  cinq. 

Cart.,  f«  59,  60. 


Cil 


20  AVRIL  1409 

Don  par  Jean  Lcpiquart  à  V abbaye  des  Clairets,  de  ses  droits  sur 
r étang  des  Ruisseaux  et  le  poisson  de  V étang,  moyennant  la 
somme  de  vingt-quatre  livres. 

A  touz  ceus  qui  cest  présentes  letres  verront  Philipot 
des  Moulinsneuf,  clerc,  garde  de  scel  de  la  chastellenie 
de  Nogent-le-Rotrou,  salut.  Sachent  touz  que  par  devent 
Thevenin  Le  Tonnelier  clerc,  tabellion  juré  dudit  lieu, 
fut  présent  en  sa  personne  Jehan  Lepiquart,  lequel  cognut 
et  confessa  soy  av  oir  quitté,  renuncé  et  désavoué  et  par 
ces  présentes,  quitte,  renunce  et  desavoue  à  religieuses 
dames  et  honneste,  Tabbasse  et  couvent  des  Claraiz 
et  à  leurs  successeurs,  en  la  présence  de  frère  Jehan 
Poisson,  leur  procureur,  c'est  assavoir  Testang  des  Rus- 
seaulx  avesques  toutes  ses  appartenances  quelxconque, 
lequel  il  avoitja  pieça  prins  des  dites  religieuses  à  la  vie 
de  lui  seulement  et  d'un  an  après  son  trépassement  pour 
certaine  rente  à  vie,  comme  plus  a  plain  est  contenu  es 
lettres  qui  de  ce   en  furent  faictes  et  passées  affin  que  les 

*  Cette  charte  est  tirée  d'un  très  vieil  inventaire  des  titres  de  l'abbaye  des 
Clairets,  par  Michel  Pinceloup,  curé  de  Souancé,  et  dom  Pierre  Cornilleau, 
procureur  de  l'abbaye,  le  19  juin  1G51. 
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dictes  religieuses  en  puissent  faire  leur  prouffict  ou  temps 
avenir    et    est  ceste  quictance,  desaveu   et  renonciation 
faicte,  parmi  ce  que  le  dit  Piquart  demeure  dès  ores,  mes 
pour  le  temps  avenir  quicte  et  deschargé  de  la  dicte  rente 
envers  les  dictes  religieuses,  sans  ce  que  il  leur  en  puissent 
jamais  rien  demander,  et  par  ceste  présente  quittance, 
desaveu  et  renonciation,  le  poison  qui  esta  présent  audit 
estancq  demeure  et  appartient  ou  dites   religieuses  a  en 
fere  leur  prouffict  du  consentement  dudit  Piquart,  lequel 
poisson    ledit  Piquart    leur    a   promis   garandir    de   son 
faict   et  empeschement  tant    seulement.  Et  par  ce,  ledit 
Jehan  Lepiquart  doit  avoir  des  dites  religieuses  la  somme 
de  vingt-quatre  livres   dix  soulx  tournois,  dont  ledit  Pi- 
quart c'est  tenu  pour  contens  en  la  présence  du  dit  tabel- 
lion de  la  somme  de  quatorze   livres,  dix  soulx  tournois, 
cest  assavoirdix  livres  tournois  qui  présentement  luy  ont 
esté  paiez  et  quatre    livras,  dix  soulx  que   ledit   Piquart 
leur  estoit  tenu  des  arrérages  de  la  rente  dudit  estang  du 
temps  passé,  et  dix  livres  tournois,  que  frère  Jehan  Pois- 
son comme   procureur  desdits   religieux   a  promis  païer 
audit   Piquart  dedens  la  teste   saint  Jehan-Baptiste  pro- 
chainement venant  après  la  date  de  ces  lettres  et  en  outre 
demeure  quite,  ledit  Piquart  de  tous   les  arréraiges  qu'il 
peust  devoir  auxdites  religieuses  de  ladicte  rente  de  tout 
le  temps  passé,  jusque  ojourd'huy.  Et  quant  aux  chouses 
dessus  dites  tenir  et  avoir  ferme  et   estable  a  tousjours- 
mes  sans   venir  encontre,  en   aucune   manière  en  temps 
avenir  ledit  Piquart  obliga  auxdites  religieuses  et  à  leur 
successeur  soy,  ses  hers  et  tous  ses  biens  meubles    et  hé- 
ritages quelxconque  présent  et  avenir  en  quelque  lieu  ou 
juridiction  qu'ils   soient  trouvez,   renonçant   quant  ad  ce 
à  toutes  chouses  à  raisons  quelxconque,  qui   contre   la 
teneur  de  ces  lettres  pourraient  être  dites  ou  propousées. 
En   tesmcing  de  ce,  nous   avons   scellé  ces  lettres  dudit 
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scel.  Donné  le  vingtième  jour  d'avril  de  l'an  de  grâce  mil 
quatre  cent  et  neuf. 


Signé  :  Letonneliep. 


'j 


{Archives  du  dépirtenienf  ch  VOrne). 
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5   NOVEMBRE     1412. 

Location  par  Perrin  Geslain  et  Jehanne  sa  femme,  par  bail  héritai 
passé  devant  Jehan  Le  Feupier,  tabellion  à  Nogent-le-Rotrou, 
à  Jean  Douchetière  et  à  Atratheline  son  épouse,  de  la  métairie 
de  la  Forestière  en  Condeau.  Conditions  :  vingt-cinq  sous  de 
rente  héritale.  payable  à  la  Chandeleur  aux  vendeurs,  et  sept 
sous  de  rente  et  huit  deniers  de  cens  héritaux  à  pagcr  à  V ab- 
baye des  Clairets, 
Cart.  f"  116,  117,  118,  119  (Analyse). 


CIV 


12  JUILLET   1415 

Echange  fait  entre  Jehanne  Le  Plaige,  veuve  de  Jehan  Le  Prévost, 
et  l'abbaye  des  Clairets  de  cent  sous  de  rente  perpétuelle 
contre  les  métairies  des  Haies  de  la  Coche tière,  de  Loiret,  en 
Ceton,  la  moitié  de  la  métairie  de  la  Preulx  en  Avezé,et  deux 
arpents  de  pré  en  Avezé. 

A  tous  ceux  qui  ces  présentes  letres  verront  Simon  de 
Morainvillier  écuïer  bailly  de  Chartres,  salut.  Sachent 
tous  que  par  devant  Lorens  Cormère,  tabellien  juré  du 
roi,  notre  sire,  à  Chartres  et  garde  scel  de  la  chastellenie 

•  Dans  le  cart.  cet  acte  est  donné  sous  forme  de  vidimus  daté  du  28  juillet 
1450. 


d'icelui  lieu,  fut  présente  en  sa  personne  Jehanne,  veuve 
de  feu  Jehan  Le  Prévost,  fille  de  feu  Jehan  Le  Plaige  et 
de  Julliotte  sa  femme,  native  de  la  paroisse  de  Ceton^  la- 
quelle de  son  bon  gré  et  de   sa  bonne  volonté  congnut  et 
confessa  avoir  échangé  et  baillé  par  manière  d'eschange 
maintenant  et  à  tousjoursmes  aux  religieuses  dames  et 
honestes  l'abbesse   et  couvent  des  Clairets  au  diocèse  de 
Chartres  pour  elles,  leurs  successeurs,  et  ayens  cause  ou 
temps  avenir,  une  mestairie  appelée  les  Haies,  si  comme 
elle  se  poursuit  et  comporte  tant  en   maisons,  jardins, 
prés,   pastures,  bois,  hâves,   buissons,    friches   et  autres 
appartenances  d'icelle,  assis  en  la  paroisse  de  Ceton  ;  avec 
toutes  les  terres,  prés  et  appartenances  de  la  Cochetière 
assis  en  ladite  paroisse  de  Ceton  partie  tenue  en    fief  et 
partie  en  censive  de   plusieurs  seigneurs;  item  la  moitié 
indivis  de  la  mestairie  de   Loré  assise  en  ladite  paroisse 
de  Ceton  et  de  toutes  les  appartenances  et  dépendances 
d'icelle;  item  la  moitié  d'une  borde  ou  mestairie  appelée 
la  Preulx  assise  en  la  paroisse  d' Avezé  et  de  tous  les  prés 
et  autres  choses  apartenant  à  icelle  ;  item  deux  arpens  de 
pré  assis  aux  Chaulées  en  la  dite  paroisse  d' Avezé  ;  et  gé- 
nérallement  tous  et  chacuns  les  héritages  et  autres  pos- 
sessions quelconques  qui  à  la  dite  Jehanne  sont  et  peuvent 
estre  venus  et  descendus  par  la  mort  et  trépassement  de 
ses  dits  feus  père  et  mère,  en  quelque  lieu  qu'ils  soient  assis, 
sans  rien  y  retenir  ni  excepter,  à  tels  cens,  charges  et  re- 
devances come  ils  peuvent  devoir  aux  seigneurs  ou  dames 
de  qu'ils  sont  tenus,  et  chargés  de  quarante  sols  tournois 
de  rente  perpétuelle  deûs  à  messire  Estienne   Marie  reli- 
gieux de  la  dite  abbaye,   mouvans  du  propre   héritage  à 
ladite  Jehanne,  si  come  elle  disoit.  Cest  bail  et  eschange 
fait  but  à  but,  sans  tournes  pour  et  à  l'encontre  de  cent 
sols  tournois  de  rente  perpétuelle  que  les  dites  religieuses 
avoient  et  prenoient  chacun  an  au  terme  de  Noël  sur  un 


~  212  — 

hébergement  et  appartenances  de  Manneville,  corne  plus 

à  plein  peut  apparoir  par  letres  sur  ce  faites Donné 

en  témoins  de  ce,  sous  les  sceaux  de  la  dite  chastellenie 
de  Chartres  le  vendredi,  douzième  jour  de  juillet  l'an 
mil  quatre  cens  quinze. 


Signé  :  Cormère. 


Cart.,  f"72,  73,  74,  75. 


cv 

4    FÉVRIER    1423. 

Don  par  Colinot  crAmillCyéciii/er^  à  I'hJjIjhjjc  des  Cliùrcts,  jmr 
acte  passé  devant  André  Frcrart,  tabellion  à  Nof/ent-le-lio- 
troii,  de  la  métairie  de  la  Pillardière  en  Mâle,  achetée  jadis 
par  Colinet  dWniille  à  Manjuerite,  sa  sœur,  veuve  de  Guyot 
de  Villeray. 

Cart.  f«  430,  431,  432  (Analyse). 

CVI 

4  JUILLET  1433. 

Vente  par  Sanisot  à  labbaye  des  Clairets^  par  acte  passé  devant 
Daugny,  tabellion  à  Noyent-le-Hotrou ,  du  liiynon  en  (lou- 
drai-au-Perche  acheté  jadis  jmr  Sanisot  à  liichard  Guerrier) 
pour  cent  sous. 

Cart.  f»  324,  325,  326  (Analyse). 


CVII 

20  JANVIER   1437. 

Vente  par  Etienne  Paillehot  à  l'abbaye  des  Clairets,  par  acte 
passé  devant  Jehan  Cotinel,  tabellion  à  Noyent-le-Rotrou, pour 

.  dix  livres,  de  la  métairie  du  grand  Morillon  (achetée  jadis 
par  Etienne  Paillehot  à  Sainte,  veuve   de  Fremin  Anceau), 
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avec  la  charge  de  payer  vingt  sous  de  rente  à  Jehan  Veron, 
dont  la  famille,  d'après  une  promesse  faite  à  Sainte,  veuve  de 
Fremin  Anceau,  jouira  trois  générations  du  grand  Morillon, 
à  condition  de  payer  à  V abbaye  cinquante-cinq  sous  de  rente. 

Cart.  f°  326,  327,  328,  329  (Analyse). 

CVIII 

0    FEVRIER    1438 

Don  par  Richard  Guerrier  à   Vabbaye  des  Clairets  des  lieux  et 
métairies  de  la  Galaisière  et  de  Maisoncelle  en  Souancé, 
(Archives  du  départ.  (V Eure-et-Loir.  (Analyse). 


CIX 


I'^'    FÉVRIER    Wki) 

Vente  par  Jehan  du  Bois,  tanneur  à  Chartres,  et  Marguerite  son 
épouse,  par  acte  passé  devant  Jean  Cotinel,  tabellion  à  Saint- 
Denis  de  Xogent,  à  Vabbaye  des  Clairets  des  métairies  de  la 
Noguetière  et  de  la  petite  Mauditière  en  Mâle,  relevant  du  sei- 
gneur de  la  Chaise  à  cause  de  son  fief  de  Loiselière,  pour  vingt- 
deux  sous  d'or. 

Cart.,  f°  106,  107,  108,  109,  110, 111,  112  (Analyse). 


ex 


9  AOUT  1454. 

Don  à  Vabbaye  des  Clairets  par  Jehan  Cotinel,  pour  se  libérer 
d'une  rente  de  seize  sous  huit  deniers,  à  prendre  sur  le  Bignon 
en  Avezé,  laissés  à  Vabbaye  par  Jeanne,  fille  de  Jehan  LePlaige 
et   de   Juliotte    (remariée  à    Colin  du    Val)   par  acte  passé 

'  La  Petite-Mauditière  fut  réunie   au  Charme  (Cart.  id.). 
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devant  André  Brisait,  tabellion  à  Bellâme^  de  dix-huit  sous  de 
rente  perpétuelle  et  douze  deniers  de  cens  à  prendre  à  la  fête 
des  Morts  et  à  la  Chandeleur  sur  les  Petites-Bordes  en  Ceton. 

Cart.,  V  119,  120, 121,  122  (Analyse). 


CXI 


20    SEPTEMBRE    1454. 

Don  par  Jehan  de  Saint-Pêre^  ccui/er,  seigneur  de  Saint-Père  et 
de  Clinchampy  (pour  se  libérer  d'une  rente  de  soixante  sous 
quil  était  tenu  de  payer  à  l  abbaye  des  Clairets,  chaque  année 
à  Noël,  comme  héritier  de  Péan  de  Saint-Père),  à  V abbaye,  par 
acte  passé  devant  Colin,  tabellion  de  la  chàtellenie  de  la  Per- 
rière, de  quarante  sous,  et  vingt-cinq  sous  de  rente  que  lui 
devaient  Perrot  Manceau  et  Jehan  Le  Corps, 

Cart.,  f«  99,  100,  101,  102  (Analyse). 

CXI  bis 


à  noz  bien  amées  en  Dieu  les  religieuses  abbeesse  et  cou- 
vent de  Nostre  Dame  des  Clarez  vous  poiez  par  chacun 
an  au  terme  de  Toussains  la  somme  de  soixante  soulz  sur 
les  deniers  de  la  recepte  de  nostre  terre  de  Sceton  et  de 
Fay,  tant  des  termes  escheuz  depuis  que  la  dicte  terre 
vint  en  nostre  main  par  le  trespassement  de  feu  nostre  très 
chère  et  très  amée  tante  la  comtesse  du  Perche  que  Dieux 
absoille,  come  des  termes  ad  venir,  se  cause  raisonna- 
blement n'y  a  par  quoy  faire  ne  le  doiez,  auquel  cas  vous 
icelle  cause  escrivez  de  vers  nous  ou  les  gens  de  nostre 
conseil  pour  estre  pourveu  et  ordené  ou  sourplus  ainsi 
que  afaire  sera  de  raison.  Donné  à  Argenthen  le  vingt 
septième  jour  de  novembre  l'an  mil  quatre  cents  et 
cinquante  quatre. 

Par  le  conseil  auquel  vous  messire  Jehan  Martel ,  maistre 
Pierre  Asse,  Jehan  Le  Comte,  messires  Hue  Renart  et 
Miéhel  Fauvel  escuyer. 

(Original  jadis  scellé  en  cire  rouge  sur  simple  queue)  Chartrier  de 
Mnison-Maugis. 


Argentan,  27  novembre  1454. 

Don  par  Jean,  comte  d*Alençon  et  du  Perche,  à  V abbaye  des 
Clairets,  de  soixante  sous  de  rente  k  prendre  sur  la  terre 
de  Cetoh', 

m 

Jehan  comte  d'Alençon  et  du  Perche  seigneur  de  Fou- 
gières  et  de  la  Guierche  à  nostre  receveur  du  Perche, 
salut.  Nous,  veues  les  lettres  de  feu  nostre  très  cher 
seigneur  et  père  que  Dieux  absoille  ausqueles  ces  pré" 
sente  sont  atachées  soubz  notre  seel,  vous  mandons  que 

*  Ces  rentes  étaient  à  prendre  la  première  sur  la  Petite-Maufaise  en  Con- 
deau,  et  la  seconde  sur  Montpertuis  et  les  Brosses  en  Charbonnières. 
Cart.  id.). 

'  Charte  communiquée  par  le  vicomte  de  Romanet. 


m 


CXII 


27  décembre  14()3. 

Don  par  Blanchet  d'Estouteville^  écuyer,  seigneur  de  Villebon, 
Souancé,  Montdoucety  la  Gastine  (pour  éviter  un  procès  avec 
l  abbaye  des  Clairets  réclamant  une  rente  de  sept  setiers  de  blé, 
de  onze  boisseaux  de  blé,  d'une  dîme,  à  prendre  sur  la  sei- 
gneurie de  Montdoucety  sur  la  terre  de  Pavée  en  Ceton,  sur  la 
métairie  de  Boislandon)  à  V abbaye  des  Clairets,  par  acte  passé 
devant  Gervais  de  VOrme,  tabellion  à  Nogent,  d'une  rente  de 
quarante  sous  et  six  poussins  à  prendre  sur  les  Ouches  en 
Souancé. 

Cart.,  f^  123,  124,  125,  126,  127  (Analyse). 


( 
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CXIII 

17  JANVIF.H   1471. 

Ah.indon  jtar  Pierre  VnUourji  cl  Julienne  Poisfion,  son  épouse^  /) 
ruhhiijie  (les  Clairets^  en  cc/tanf/e  de  c/uaninle  sous  de  rente  et 
quatre  deniers  de  cens,  de  différents  tetjs  faits  j>ar  dotin  Pois- 
son, oncle  de  la  dite  Julien  ne, savoir  :  vin(/t-scpt  sous  six  deniers 
de  rente,  vinf/t-cinq  hoisseau.r  d\ivoine  à  prendre  sur  la  masure 
de  Clereii  ;  deu.r  deniers  de  cens,  à  prendre  le  jour  de  la  fùtc 
de  Saint-Denis,  sur  la  Vali'c  en  Souancé  ;  quinze  deniers  de 
cens  à  prendre  sur  le  champ  de  la  Uenerie,  un  denier  de  cens  à 
prendre  sur  la  Vallée,  le  jour  de  la  Chandeleur  ;  vintjt-cinq 
hoisseau.r  (f avoine  à  prendre  sur  la    Vallée. 

Cart.,  f  128,  129,  130,  131,  132  (Analyse). 

ex  IV 

Confirmation  par  Laurent  Clouet,  maréchal  à  Préau.r,  acquéreur 
de  Miclielle  des  Feufferets,  épouse  (h'  Jehan  de  la  ('ornillière, 
écujjcr,  (fun  cJtamjt  appelé  les  Ouches  en  Préaux,  à  rahbaijc 
des  Clairets,  dune  somme  de  quinze  sous  de  rente  et  de  cinq 
sous  de  cens,  à  jn-endre  sur  ce  champ,  à  la  Toussaint  et  le  jour 
de  la  fête  de  saint  Gilles,  donnée  le  1S  novembre  i  ioS  par 
ladite  dame  des  Feuqerets. 

Cart.  P  331,  332,  333,  334  (Analyse). 

cxv 

2    NOVEMBRE    \M\. 

Don  par  Gilles  de  Charnières,  écui/er,  demeurant  en  la  paroisse 
de  Châtelain  au  diocèse  d' Anijers,  par  acte  passé  devant  Ber- 
nard Gui/ al  et  scellé  du  sceau  de  Jean  de  Prez,  s(f  de  Ce  ton,  à 
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l abbaye  des  Clairets,  de  quatre  livres  de  rente  à  prendre  sur 
les  maisons  de  la  Tete-\oire  et  du  Croissant  en  Vibraije,  le 
jour  de  la  fête  de  saint  Hemy ,  L'ahbesse  de  son  côté  s'en(/age 
à  ce  ffue  cette  somme  soit  remise  à  Marr/uerite  de  Charnières, 
sœur  du  (hjnateur  et  relif/icuse  à  Vabbai/e  des  (J  lai  rets. 

Cart.  f"  133,  134,  135  (Analyse). 


CXVI 

8  Jl^lLLET  1480. 

Sentence  du  bailli   de  Noçfcnt,  qui  ordonne  que  les  fourches  pati- 
bulaires de  la  haute  justice   de    Vau(fri(/neuse  soient  rétablies. 

A  tous  ceux  qui    ces  présentes  letres  verront,  Robert 
Poi<j^nant  écuïer,    licencié   en    lois,  hailly  de  Nogent-le- 
Rotrou,  pourtrès  hcuit  et  très  puissant  prince  Monseigneur 
le  duc  de  Calabre,  comte  du  Maine  et  seigneur  dudit  No- 
tent, salut.  Come  procès  fut   mû  et  pendant  par  apel  en 
la  cour  du  parlement  entre  Jehan  Brimont,  procureur  de 
mondit  seigneur  audit   Nogent   d'une  part  ,   et  les  reli- 
gieuses, abbesse  et  couvent  de  Notre-Dame  des  Clairets, 
près  dudit  Nogent,  de  l'ordre  de  Citeaux,  d'autre  part,  sur 
ce  que  ledit  procureur  disoit  et  maintenoit  que  lesdites 
religieuses  abbesse  et  couvent  ou  autres  de  par  elles  et 
par  leur  commandement   depuis   certain    temps  en    ça, 
avoient  de  leur  autorité  indeùe  et  de  nouvel,  fait    lever 
et  construire  et   édifier  une  justice    patibulaire  au  lieu 
de  Vaugrigneuse,    près  dudit  lieu  des    Clairets  sans  ce 
qu'elles  eussent  droit   de   ce  faire.  Et  à  ceste  cause  l'eust 
ledit   procureur  fait  ou  fait   faire  desmolir,  rompre    et 
abatre  et  fait  remetre  au  premier  état  et  deûe  dont  les- 
dites   religieuses  abbesse  et  couvent,  disant  à  bon   titre 
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avoir  icelui  droit  d'icclle  démolition,  rompture  et  autres 
torts  et  griefs  qu'elles  maintenaient  par  ledit  procureur 
ou  par  son  commandement  leur  été  faits,  en  eussent  for- 
mellement appelé  en  ladite  cour  de  parlement  ;  leur  dit 
appel  relevé  et  fait  faire  leurs  adjournements  et  intima- 
tions à  rencontre  dudit  procureur  et  autres  à  certain  jour 
lors  en  suivant,  pendant  lequel  se  soient  icelles  religieuses 
abbesse  et  couvent  depuis  venues  et  présentées  devant 
nous  à  ce  présent,  ledit  procureur,  et  nous  aient  montré 
et  exibé  plusieurs  letres,  chartes,  papiers  et  aussi  tes- 
moings  pour  nous  faire  apparoir  de  leur  dit  droit  qu'elles 
prétendent  avoir  en  icelle  justice  patibulaire,  et  eux 
requérans  que  pour  bien  de  paix  et  aussi  pour  éviter  à 
procès  les  laisser  en  leurs  libertés  et  franchises  et  joïr 
d'icelui  droit  de  justice,  tout  ainsi  que  par  cy-devant  elles 
et  leurs  prédécesseurs  a  voient  accoustumé.  Savoir  faisons 
que,  en  la  présence  de  Gervais  Crestart,  procureur  suffi- 
samment fondé  par  letres  de  procuration  expresses,  au 
cas  pour  icelles  religieuses  abbesse  et  couvent  ainsi  qu'il 
nous  est  dùement  apparu  ;  et  après  qu'elles  nous  ont  fait 
apparoir  suffisament  du  droit  qu'elles  ont  en  icelle  justice 
patibulaire,  tant  par  icelles  chartes,  papiers  et  autres 
laiaux  et  seigneuries  et  aussi  par  plusieurs  témoins  vieulx 
valitudinaires  et  autres,  leur  avons,  du  conseillement 
dudit  procureur  pour  mondit  seigneur,  permis  tolleré  et 
souffert  qu'elles  ou  autres  de  par  elles  et  par  leur  com- 
mandement, puissent  refaire,  remettre,  lever  et  dresser 
leur  dite  justice  patibulaire  au  lieu  de  Vaugrigneuse,  tout 
ainsi  et  en  la  manière  qu'elle  étoit  au  temps  passé,  pourvu 
qu'elles  obtiendront  à  leur  despens  un  congé  d'accorder 
de  ladite  cour  de  parlement,  pour  doubte  dudit  appert 
sans  dépens  d'une  part  ni  d'autre.  En  tesmoing  desquelles 
choses  nous  avons  signé  ces  présentes  de  notre  sing  ma- 
nuel et  scellées  de  notre  scel,  dont  nous  avons  accoutumé 


user.  Et  pour  plus  grande  approbation,  nous  y  avons 
fait  mètre  et  apposer  le  scel  aux  contrats  de  la  chastelle- 
nie  dudit  Nogent.  Donné  le  huitième  jour  de  juillet  de 
l'an  mil  quatre  cens  quatre-vings.  Signé  :  Robert  Poignant. 
Cart.  f«  158,  159, 160  (Analyse). 

ex  VII 

\''  JUIN  1482. 

Bail  h'^rifal  passé  devant  Gervais  de  Loiirnioj/s,  tabellion  à 
N yjenf,  par  lequel  Vabbaye  des  Clairets  cède  à  Jehan  Malet, 
demeurant  à  Souancé,  un  champ  et  un  pré  appelés  le  Boulai 
et  la  Mousardière  en  Souancé,  en  échange  d'une  rente  de 
quinze  sous,  deux  fromages  et  deux  poules  et  du  paiement  des 
droits  seigneuriaux. 

Cart.  fo  161, 162, 163,  164  (Analyse). 

CXVIII 

22    DÉCEMBRE  1494. 

Vente  par  Jean  d' Eschelles,  écm/er,  seigneur  de  Gastineau  et  de 
Saint-Deni/s  d'Escould,  à  Vabbai/e  des  Clairets,  pour  trente- 
deux  livres,  d'une  rente  de  soixante-cinq  sous  à  prendre,  le 
jour  de  la  Toussaint  chaque  année,  sur  la  métairie  de  Creux 
en  Avezéy  à  condition  toutefois  que  cette  rente  soit  donnée  à 
Marie  et  Marguerite  de  Charnières,  religieuses  à  Vabbaye, 
pendant  leur  vie, 

Cart.  fo  102, 103,  lOi,  105,  106  (Analyse). 

CXIX 

J7  AVRIL  1505. 

Echange  fait  par  Louis  Gaubert,  sieur  de  la  Gauberdière,  par 
acte  passé  devant  Pierre  Malesse ,  tabelion  à  Nogent,  et  approuvé 
par  Etienne    de  Champrond,    écuyer  bailli  de  Nogent,    avec 
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rnI)J)iti/e  dos  (Unirofs,  du  honlnr/c  do  Mossossollo  ot  du  clos 
Brui/ant  en  Saint-Hilaire-sur-Huiney  à  la  charge  de  paijor 
chaque  année  au  doi/on  du  couvent  de  Saint-Denis  de  Noyonl 
vingt  et  un  sous,  (fuatre  deniers  de  cens  y  à  Jehan  d'Amilly^ 
sieur  de  la  Gales ière  on  inondé,  trente  sous  de  rente;  au  sei- 
gneur de  Montdoucet ,  neuf  deniers  de  cens  contre  la  métai- 
rie do  r Etang  en  Souancé  ot  doux  l'assau.r  dépondant  do  cotte 
métairie,  le  premier  pour  le  lieu  do  la  Maisoncollo,  le  second 
p(nir  le  lieu  do  Fa  lourde,  sis  on  Souancé,  a  j)par  tenant  à  Jean 
dWrdoncty  écut/or,  ot  une  rente  do  (fuatro  livres,  quinze  sous  à 
prendre  chaque  année  sur  la  grande  Mauditioro  on  Mâle, 

Cart.  f"  167, 168,  169,  170,  171  (Analyse). 

cxx 

\l\  .lANVIlill  ir)3(). 

Vente  par  lionavonturo  I.o  Roif, épouse  do  François  do  Saint-Mars^ 
écugor,  sieur  do  MonthihauU  ot  do  Pannot,  à  labbayo  des 
Clairets  représentée  par  liohort  (Itiesnag,  prêtre ,  des  lieu, 
(hnnaino,  seigneurie  do  Pavée  en  Coton ^  pour  dix-cent-cent 
qua tro-ving t-dix-nou f  livres-* . 

Cart.  f  179, 180,  181, 182  (Analyse). 

CXXI 

18  .iriLurr  1539. 

Par  acte  passé  devant  Marin  dAnceau^  sgr  do  la  Coguoric,  hailli 
do  la  baronnio  dAuthon^  Jean  Nion,  dit  Buré,  ot  Toussaint 
(iermont  demeurant  à  (Jeton  cèdent  à  Vabbago  dos  Clairets, 
représentée  par  Robert  CJiesnaij  prêtre  ot  procureur,  les  lieux 
de  la  Mousser io,  la  Rallorio,  la  GâtCy  on  Coton, 

Cart.  f"  361,  362,  363,  364  (Analyse). 

'  Noël  Genuret  prêtre,  procureur  de  l'abbaye,  prit  possession  des  domaine 
et  seigneurie  de  Pavde,  le  20  décembre  1541. 


ooi    

CXXII 

11   JUILLET    1544. 

Vente  par  Robert  Lesne  et  Maguorito  Le  Blog,  son  épouse,  par 
acte  passé  par  devant  Jean  Tu/ier,  tabellion  à  Nogent-le-Rotrou, 
approuvé  par  Florent  Hubert,  licenciées-lois,  baillide  Nogent,à 
Vabbaye  des  Clairets,  d'une  rente  de  soixante-cinq  sous  et  quatre 
poules  à  prendre  sur  les  Bertinières  aux  Etilleux,  pour  cin- 
quante-trois livres,  quinze  sous,  quatre  deniers. 
Cart.  £«338,  339,  340  (Analyse). 

CXXIII 

30  NOVEMBRE  15G4. 

Don  par  Jean  Chaillou,  marchand-mercier,  demeurant  à  Coton, 
par  acte  passé  par  devant  Robert  Foreau,  tahoUion  de  la 
chatellonio  do  Prez  on  Coton,  approuvé  par  Jehan  Durand 
licencié  es-lois,  bailli  de  la  chatellonio  do  Coton,  à  Vabbaye 
des  Clairets  et  à  Petronille  Barbe  d^Or  abbesso,  de  soixante 
sous  de  rente  à  ]>rondre  chaque  année,  le  jour  de  la  Toussaint, 
sur  rOrmois  en  la  Rouge.  Scellé  dos  sceaux  de  la  chatollonie 
on  présence  de  René  Le  Lièvre  écuyer  soigneur  do  Boaumont  en 
Coton,  demeurant  au  lieu  do  Boaumont;  René  de  la  Loupe 
ééuyer  sieur  du  Chono  en  Coton  ot  y  demeurant,  et  Jean  Le 
Bloy  prêtre  ot  procureur  ot  receveur  du  couvent  (h>s  Clairets. 
Cart.  f^  340,  341,  342,  343,  344,  345,  346  (Analyse). 


CXXIV 

12    ET     14    SEPTEMBRE    1574. 

Cession  par  Madeleine  des  Fiefs  (d'Ef fiefs  abbesso,  Catherine 
de  Sazilly  prieure,  Gabrielle  de  Dampierre,  Jeanne  de  Villiers, 
Marguerite  de  la  Grandièro,    Antoinette  Luillier,  religieuses 


i 
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de  Vabhaye  des  Clairets,  par  bail  héritai  passé  par  devant 
Julien  du  Pin,  tabellion  en  la  baronnie  de  Nogent-le-Rotrou , 
approuvé  par  Denis  Hubert,  licencié  ès-lois,  bailli  de  la  baron- 
nie de  No(jenty  à  Françoise  Durant,  veuve  de  honorable  homme 
Thomas  Narra i/e,  licencié  es-lois,  bailli  de  la  Ferté-Bernard, 
de  deux  «  petits  lieux  •  ,  savoir  :  la  Bidonnerie  ou  Guenardière 
en  Marr/on,  consistant  en  maison,  étables,  cour  et  un  champ 
de  cincj  ou  six  arpents;  et  la  Chatonnerie  en  Brunelles  consis- 
tant en  maison,  étables  et  six  arpents  et  demi  de  terre.  Loca- 
tion également  de  trois  arpents  de  bois-taillis,  joignant  la  Bi- 
donnerie pour  quinze  livres  de  rente, 
Cart.  f«  185,  186, 187, 188.  189, 190,  191, 192  (Analyse). 

cxxv 

15  MARS  1583. 

Arrêt  de  la  cour,  notifiant  que  Vabbai/e  des  Clairets  rentrera  en 
possession  de  la  cinquième  partie  du  Chailloij  en  Souancé, 
moyennant  le  paiement  de  deux  cents  livres. 

Henry,  par  la  grâce  de  Dieu  roy  de  France  et  de  Po- 
logne, au  bailly  du  Perche  ou  son  lieutenant,  a  Bellesme 
premier  des  huissiers  de  nostre  court  de  Parlement,  ou 
nostre  sergent  sur  ce  requis,  salut:  Comme  le  jour  et 
datte  des  présentes  comparans  en  nostre  dite  cour  les  re- 
ligieuses abbesses  et  couvent  des  Cleretz  appelantes  d'une 
sentence  d'adjudication  par  décret,  en  ce  qu'elle  leur  faict 
préjudice,  du  prevost  de  Paris  ou  son  lieutenant,  le 
treisiesme  apvril  mil  cinq  cens  soixante,  et  de  tout  ce  qui 
s'en  est  ensuivy  en  conséquence  d'icelle  d'une  part.  Et 
Galloys  Abot  sieur  de  Cheze  subrogé  et  ayant  prins  le 
faict  et  cause  au  lieu  de  Hector  de  Villeneuve  sieur  de 
Challouay  inthimé  et  autres  ou  les  procureurs  desdites 
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partyes.  Et  ne  pourroyent  les  qualités  nuire  neprejudicier 
des  dites  partyes.  Après  que  l'advocat  des  appelantes  qui 
a  offert  payer  et  rembourser  l'inthime  de    son  deub,  pour 
lequel  il  a  faict  faire  la  saisye  et  procéder  a  l'adjudication 
du  cinqième  l'héritage  dont  est  question, sauf  s'il  se  trouve 
précédent  endypothecque,  que  lesdits  appelantes  et  l'ad- 
vocat de  l'inthime  ont  esté  cy  ensemble  faye  pour  nostre 
procureur  général  qui  a  dict  que  pour  prescrire  contre  les 
gens  il  y  fault   quarante  ans,   et  ny  faict  riens  une  pré- 
tendue jouissance  de  vingt  ans,  joinct  que  la  saisye  et  ad- 
judication est  faicte  sur  les  appellantes  pour  une  somme 
de  deuz  cens  tant  de  livres  et  faslloit  une  saisve  de  fruicts 
ou  exécution  préalable,  tout   ainsy  quil  fauldroict  contre 
ung  mineur  ;  d'avantage  on  dict  que  la  certification  n'est 
vallable,  et  partant  nulle,  par   faulte   de   solemnitez.  La 
dicte  court  a  mis  et  mect   l'appellation  et  ce  dont  a  esté 
appelle  au  néant  sans  amende  et  sans  despens  de  la  cause 
d'appel,  et    en   ennulant   le  jugement   ordonne    que    les 
appellantes  rentreront  en  la  possession  et  jouissance  de 
a  cinquiesme  partye  de    la   terre    saisye   adjugée  a  l'in- 
thime enluy  payant  la  somme    de  deux  cens  livres  pour 
laquelle  la  saisye  a  esté  faicte.    Et  quant  aux  fruicts  et 
meliorations  nostre  dite  court   pour    aucunes  causes  et 
considérations  les  a  compensez  et  compense  et  pour  cause, 
sauf  ausdites  appellantes  leur  recours  contre  qui  il  apar- 
tiendra  et  deffenses  au  contraire.    Sy  vous  mandons   en 
commectant  que  a  la  requeste  des  dites  religieuses  abbesse 
et  couvent  des  Cleretz  ces  présentes  vous  mectez  a  deue 
et  entière  exécution  sellon  leur  forme  et  teneur  ;  en  consé- 
quence exécution  est  requise  contraignans  a  ce  tous  qui 
pour  ce  seront  a  contraindre    par  touttes  voyes  deuers  et 
raisonnables.  Commandons  a  tous  noz  justiciers  et  sub- 
jectz  a  vous  ce  faisant  obeyr.    Donné  à  Paris  en  nostre 
Parlement,  le  quinziesme  jour  de  mars  l'an  de  grâce  mil 
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cinq  cens   quatre   vingtz   troys,    et   de    nostre    rétine    le 
dixiesme.  Cohons. 

B.  N.  (Mss.  lut;.  N''9220. 

CXXVI 

« 

4     DÉCEMBRE     1597. 

Don  pur  Joachiin  de  Prez,  éciiyer^  scKfiieur  de  Launay  en  Ccton, 
par  acte  passé  devant  Michel  (llereau.  tabellion  à  Nor/enl-le- 
liotrou,  approuvé  par  Denis  Hubert  licencié  ès-droity  conseiller 
du  roi,  lieutenant-ijénéral  en  l  élection  de  Mort  a  (/ne  et  bailli 
de  la  baronnie  de  Nof/entyà  labbai/e  des  Clairets,  de  dix  minois 
de  blé  à  prendre  sur  le  moulin  de  Launay  en  Ceton  le  Jour 
de  Noël. 

Cart.  f«  420,  421,  422,  423,  424,  425,  426  (Ana^sj). 

CXXVII 

\)  MAI   1()()5. 

Echanfje  entre  Jacques  des  Fiefs,  c/tevalier,  seif/neur  de  Jault  et 
des  Etilleuxy  demeurant  au  lieu  seigneurial  des  Etilleux^  au 
nom  de  Sébastien  des  Fiefs,  chevalier  de  V ordre  du  roi,  f/entil- 
homme  ordinaire  de  sa  chambre,  seif/neur  de  Maudetour, 
Glay,  Jault,  Mauvillain,  les  I^tilleux  et  iabbatje  des  Clairets 
représentée  /mr  Martin  Le fèvre, receveur  et  secrétaire,  /mr  acte 
/mssé  dans  la  maison  du  /trieuré  de  Ceton,  devant  Noël  Binet, 
tabellion  à  Ceton.  Il  donne  à  l  abbaye  le  jH'tit  Loiret  en  Ceton 
com/trenant  maison,  étables,  cour,  Jardin  j  le  f/rand  Cham/t 
de  douze  Journées  environ  ,'  la  Guerye,  de  quatre  Journées]  le 
('herdrounet  de  deux  Journées ,'  les  Coutiers  de  trois  Journées,' 
un  arpent  de  pré  dans  la  prairie  d'Avezé',  le  tout  dépendant  de 
la  seiyneurie  de  Pont-Girard  à  raison  de  vinr/t-six  deniers  de 
cens,  à  l exception  de  V arpent  de  pré  relevant  de  la  seiyneurie 
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de  Gevraise.  Il  reçoit  en  échanye  de  l'abbaye  des  Clairets  : 
le  hordage  de  la  Borde-Rivard  en  Ceton  comprenant  cour, 
maison,  Jardin,  étables  tenus  à  cens  de  la  seigneurie  de  Soint- 
Denis  en  Ceton  ;  le  champ  Ma r ion,  de  un  ar/tent  vingt  perches; 
la  Changée  de  quatre-vingt-douze  perches  ;  les  Melletonnières, 
décent  cinquante /)erches;  VEtre  de  un  a/)ent  dix-sept  perches; 
le  tout  relevant  également  de  Saint-Denis  en  Ceton;  la  Ranière 
de  un  arj}ent  et  demi,  et  le  champ  de  la  Borde,  de  un  arpent 
trente-huit  /jerches  ;  le  pré  Bealay,  de  soixante  et  une  j)erches, 
relevant  en  hommage  de  la  seigneurie  de  Jault  et  dont  le /irieur 
de  la  Madeleine  de  Chàteaudun  est  homme  de  foi  ;  enfin  le  /)ré 
de  la  Borde,  relevant  de  la  Ilaudonnière  en  Ceton. 

Cart.  f«  718,  719,  720,  721,  722,  723,  724,  725,  726  (Analyse). 


CXXVllI 


15  AVRIL  1645. 


Sentence  arbitrale,  au  sujet  d'un  procès,  entre  l'abbaye  des 
Clairets  et  le  comte  d'Orval,  />our  droits  de  Justice  et  autres 
réclamés  jjar  lui. 

Veu  pcir  nous  Denis  Bouthillier  sieur  de  Rancey,  con- 
seiller du  roi  en  ses  conseils  d  état  privé,  et  Charles  de  Sa- 
veuses  conseiller  du  roi  en  la  cour  de  parlement,  le  com- 
promis passé  par-devant  de  la  Grange  et  de  Henault  no- 
taires du  chastelet  de  Paris,  le  quastrième  août  dernier, 
entre  haut  et  puissant  seigneur  messire  François  de  Be- 
thune,  chevalier  des  ordres  du  roy,  maréchal  de  camp  en 
des  camps  et  armées,  premier  escuier  de  la  reine  régente, 
comte  d'Orval  et  de  Nogent-le-Bethune  ci-devant  dit 
Nogent-le-Rotrou,  et  des  chastellennies  de  Riveray,  Non- 
villier,  Montigny,  la  Ferrière,  Montlandon  et  Regmal- 
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lard,  dépendantes  dudit  comté  de  Nogent,  baron  de  Cour- 
ville  et  autres  lieux  d'une  part,  et  dame  Louise  de  Thou, 
abbesse  deTabbaye  des  Clairets,  ordre  de  Citeaux,  diocèse 
de  Chartres,  tant  en  son  nom  que  come  soy  faisant  et  por- 
tant fort  des  religieuses  et  couvent  de  la  dite  abbaie,  par 
lesquelles  elle  aurait  promis,  leur  faire  ratifier  ledit  com- 
promis d'outre  part,  lequel   lesdits  sieur  et  dame   nous 
auroient  nommés  arbitres  et  amiables  compositeurs,  pour 
juger  et  terminer  les  procès  et  diiférens  meus  entre  eux 
pendans  et  indécis  en  ladite  cour  sur  diverses  appellations 
de  leurs  juges  et    prétendues   entreprises  de  juridiction, 
letres  obtenues  par  ledit  sieur  comte  d'Orval,  le  douzième 
février  mil  six  cens  trente-neuf,  pour  articuler  fait  nou- 
veau et  diverses  demandes  et   conclusions  v  contenues, 
appel  interjecté  par  ladite  dame  abbesse  de   la  sentence 
du  bailly  de  Nogent  ou   son   lieutenant  le  troisième   dé- 
cembre mil  six  cens  trente-trois,  depuis  évocqué  en  ladite 
cour  par  arrest  du  sixième  juillet  mil  six  cens  trente-neuf 
et  autres,  à  mouvoir  entr'eux  sur  ce  que  ledit  sieur  comte 
d'Orval  et  de  Nogent  prétendoit  que  les  anciens  comtes  du 
Perche,  en  qualité  de  seigneurs  dudit  Nogent,  étoient  fon- 
dateurs et  dotateurs   de   ladite  abbciye  des  Clairets,  qu'ils 
avoient  le  droit  de  gardeet  de  ressort  d'icelle  abbaïcet  que 
le  dit  sieur  comte  d'Orval  et  Madame  sa  femme,  dévoient 
être  reçus  en  icelle  abbaye  comme  fondateurs  et  dotateurs  ; 
et  en  cette  qualité  avoir  entrée  en  icelle  et  leur  être  fait 
les  honneurs  qu'appartenoient  aux  fondateurs,  qu'icelui 
sieur  comte  d'Orval  et  de  Nogent  avoit  seul  droit  de  jus- 
tice, haulte,  moïenne  et  basse  dans  la  ville  et  bourg  dudit 
Nogent   et  que  les   dites   religieuses   des  Clairets   ni   en 
avoient  aucune  même  sur  les  lieux  et  places  des  quatre 
moulins  des  Ruisseaux,  tenue  de  la  grande  Barre  autre- 
ment des  Princes,  maisons  de  la  Fleur  de  lys,  des  enfants 
de  Pierre  Moutier  et  Liephard  Pellerin,  sur  les  moulins 


des  Prés  autrement  Grandin  et  les  moulins  Le  Comte  et 
sur  les  maisons  appelées,  le  four  à  ban,  de  la  Chaussée,  le 
four  à  ban  de  la  Fontcune,  et  le  four  à  ban  de  Jouars,  et 
sur  tous  autres  lieux,  places,  maisons  et  héritages  où  les- 
dites  abbesse  et  religieuses  des  Clairets  pouvoient  avoir 
cens  et  rentes  dans  l'étendue  et  enclos  de  ladite  ville  et 
bourg  dudit  Nogent,  come  aussi  qu'elles  n'a  voient  aucun 
droit  de  justice  es  mestairies  de  la  Bouverie,  et  du  Pont, 
la  Bidonnerie,  en  Margon,  la  Chastonnerie  ainsi  que  toute 
la  justice  desdits  lieux  appartenoit  audit  sieur  comte 
d'Orval,  qu'elles  n'avoient  que  moïenne  et  basse  justice 
aux  fiefs  des  Clairets  et  autres  y  adjoints  dont  la  haute 
justice  apartenoit  à  ladite  baron  nie  de  Nogent,  que  les 
appellations  de  ladite  justice  des  Clairets  resortissoient 
et  rellevoient  au  baillage  dudit  Nogent;  que  ladite  terre 
de  Nogent  avoit  tous  droits  de  chastellennie  et  baronnie 
et  comté  sur  ladite  abbaye  des  Clairets  y  nommém^ent 
de  notariat  et  tabellionnage,  sans  qu'elles  puissent 
prétendre  se  servir  ni  attirer  audit  lieu  aucun  notaire  de 
Bellesme  et  qu'elles  étoient  redevables  à  ladite  seigneu- 
rie de  Nogent  de  seize  livres  de  rente  d'ancienne  sei- 
gneurie, dotation  et  fondation  et  autres  droits,  préémi- 
nences et  prérogatives,  que  ledit  sieur  comte  d'Orval 
prétendoit  avoir  sur  la  dite  abbaye  des  Clairets  et  par 
ladite  dame  abbesse  religieuses  et  couvents  des  Clairets, 
étoit  soutenu  au  contraire  que  la  dite  abbaye  étoit  de  la 
fondation  et  dotation  des  anciens  comte  du  Perche,  comme 
comtes  du  Perche  et  non  comme  seigneurs  de  Nogent  ;  et 
auxquels  comtes  du  Perche,  le  roy  avoit  succédé  et  ainsi 
étoit  de  fondation  roïalle,  avoit  tous  droits  de  justice 
haute,  moïenne  et  basse  dans  l'étendue  de  la  ville  et  bourg 
de  Nogent  es  quatre  moulins  des  Ruisseaux,  tenue  de  la 
grande  Barre  autrement  des  Princes,  maisons  delà  Fleur 
de    lys ,    des   enfants    de    Pierre    Moutier,    et    Liephard 
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Pellerin,  sur  les  moulins  des  Prés  autrement  Granclin 
et  les  moulins  Le  Comte  et  sur  les  maisons  appelées  :  le 
four  à  ban  de  la  Chaussée,  le  four  à  ban  de  la  Fontaine  et 
le  four  à  ban  de  Jouars  et  autres  lieux  de  la  ville  et  bour<r 
de  Nogent  où  elles  a\  oient  cens  et  rentes,  et  avoient  encore 
haute,  moïenne  et  basse  justice  es  mestairies  de  la 
Bouverie,  du  Pont,  de  la  Bidonnerie  en  Margon  et  de  la 
Chastonnerie  et  en  leur  abbaye  et  fief  des  Clairets  et 
autres  y  adjoints  dont  les  appellations  ressortissent  au 
siège  royal  deBellesme,  et  les  seize  livres  de  rente  qu'elles 

dévoient,  n'étoient  que  rente  foncière Nous  faisant 

droit  sur  le  tout,  sans  s'arrêter  aux  différentes  solutions 
antérieures  du  procès,  avons  mis  les  appellations  respec- 
tivement interjectées  et  ce  dont    a   été   appelé   au   néant 
sous  amendes  ;   et  avons    maintenu  et  gardé  ledit  sieur 
comte  d'Orval  au  droit  de  haute   et   moïenne  justice  sur 
les  moulins  et  tenue  des  Ruisseaux,  moulins  des  Prés  au- 
trement Grandin,  moulins  Le  Comte,  tenue  de  la  grande 
Barre  autrement    des   Princes,   maisons   de    la  Fleur   de 
lys,    des  fours  à   ban  et  générallement  sur  tous  les  lieux 
et    héritages     sis   dans  l'étendue   du    dit    bourg   de  No- 
gent, appartenances    aux  dites    religieuses   abbesse    et 
couvent  des  Clairets  et  autres     sur    lesquels,   elles  ont 
droit  de   percevoir     cens   et   rentes    fors    et    excepté    la 
maison    et  tenement    de  Saint-Quentin   sise  près  le  pont 
Saint-Hilaire  duditNogent,  surlaquelle  nous  avons  main- 
tenu   et   gardé   lesdites  religieuses,    abbesse  et    couvent 
des  Clairets   en  tous  droits  de   haute,  moïenne   et  basse 
justice  ensemble  sur  les  mestairies  de  la  Bouverie,  du 
Pont,  de  la  Bidonnerie  à  Margon,  de  la  Chastonnerie,  bois 
des  Clairets  et  générallement  sur  tous  lieux  et  sujets  dé- 
pendans,  mouvans  et  rellevans  de    ladite    abbaïe  sis  et 
situés  dans  la  chastellenie  dudit  Nogent,  ensemble    au 
droit  de  basse  justice  sur  les  héritages  et   maisons  sis  au 
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bourg  de  Nogent  appartenantes   auxdites  religieuses  et 
autres  lieux  sur  lesquels,  elles  ont  droit  de  cens  et  rentes 
foncières  ou  autrement.  Ordonnons  que  les  appellaitons 
des  sentences  et  autres  actes  qui   seront  rendus  par  le 
bailly  des  Clairets  ressortiront  par  appel,  par  devant  le 
bailly  dudit  Nogent,  que  lesdites  abbesse  et  religieuses  se 
serviront   à    l'avenir  des   notaires   de   la   chastellenie  de 
Nogent,    pour    passer  dans    leur  dite  abbaïe  et  autres 
lieux  de    la  dite    chastellennie  de  Nogent  tous  contrats 
obligations    et    autres    actes,    leur   faisons  défense   d'en 
appeler  d'autres  sans  que  pour,  le  dit  sieur  comte  d'Orval 
se  puisse  dire  et  prétendre  fondateur  de  la  dite  abbaye 
des   Clairets  dont   nous  l'avons  débouté.  Seront  tenues 
lesdites  religieuses,  abbesse  et  couvent  bailler  par  décla- 
rations audit   sieur  comte  d'Orval  les  héritages   à  elles 
appartenans  contenues  dans  les  déclarations  passées  par 
les  dames  de  Thou  et  du  Prat  ci-devant  abbesse,  d'icelle 
abbaïe,  en   outre  les  héritages  qui  se  trouveront  n'avoir 
été  amortis   par    ledit  seigneur  de    Nogent  mouvans  et 
dépendans  de  ladite  chastellennie  de  Nogent   que    ledit 
sieur  comte  d'Orval  justifiera  avoir  été  acquis  par  lesdites 
abbesses  et  religieuses  depuis  cinquante  ou  soixante  ans  ; 
condamnons  lesdites  religieuses  et  abbesse  dé  leur  con- 
sentement païer  et  continuer  à  l'avenir  audit  sieur  comte 
d'Orval  les  seize  livres  de  rente  à   lui   dues  par  chacun 
an  à  cause   de  sa  dite  terre  et  seigneurie  de  Nogent,  le 
tout  sans  aucuns  dommages,  intérêts,   dépens   entre  les 
partis.  Fait  et  donné  à  Paris  le  quinzième  jour  d'avril  mil 
six  cens  quarante-cinq. 

Cart.  f«  223,  224,  225,  226,  227,  228,  229,  230,* 231,  232,  233,  234,  235. 
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CXXIX 


I 


30  SEPTEMBRE   1054. 

Don  par  Mathiirin  Moiissct,  sieur  de  la  Porcherie,  avocat  au 
parlement,  veuf  de  Marie-Françoise  Le  Moine,  par  acte  passé 
devant  Jean  Guerrier,  notaire  à  Nof/ent-le-Botrou ,  approuvé  par 
François  Courfin,  sieur  de  la  Colinière,  licencié  ès-droif s,  avocat 
en  la  cour  du  parlement  de  Paris,  conseiller  du  roi  en  V élection  de 
Châteaudun  et  de  Bonneval,  à  VaLhaife  des  Clairets,  en  présence 
de  Luhine  Mousset  sa  fille  aînée,  et  de  (Jharles  de  Saveuse^ 
prêtre,  conseiller  du  roi  en  la  (frand^cli ambre  du  parle- 
ment de  Paris,  à  V  occasion  de  la  profession  de  Manjuerite 
Mousset,  sa  seconde  fille,  comme  reUyieuse  de  Vabbai/e,  savoir: 
de  quarante  livres  de  rente  foncière,  à  prendre  chaque  année, 
le  jour  de  la  Toussaint,  sur  maître  Jean  Lorin,  notaires 
Sou  an  ce. 
Cart.  f"  244,  245,  245,  246,  247,  248,  249  (Analyse). 

cxxx 

I 

25  SEPTEMBRE  1662. 

Jean  Germond,  manœuvre,  et  Andrée  lielin  son  épouse,  par  acte 
passé  devant  Jean  Lorin,  notaire  à  Souancé,  se  donnent  en  qua- 
lité de  donats  a  Vabljai/e  des  Clairets,  eux  et  leurs  biens, 
sauoir  :  le  lieu  de  Trevent  en  Mâle,  à  la  charge  de  payer 
trente-six  sous  à  la  cure  de  Mâle, 
Cart.  f  377,  378,  379,  '.m,  381,  :382,  383  (Analyse). 

.      CXXXI 

5  .irii.LKT  l()63. 

Don  par  Piqalle,  laboureur,  et  Françoise  Hiqot  son  épouse,  demeu- 
meurant  à  Limhenjerie  en  Mâle,    par   acte  passé  devant  Jean 
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Lorin,  notaire  h  Souancé  à  V abbaye  des  Clairets,  de  treize  livres 
dix  sous  de  rente,    à  prendre  sur  le  Tartre  en  Mâle. 

Cari,  f"  726,  727,  728,  729,  730,  731  (Analyse). 

CXXXII 

10  JUILLET  1007. 

Achat  par  rahhai/edes  Clairets, à  la  suite  d^une  adjudication  passée 
à  Xoffent-le-Rotrou,  delà  métairie  de  VFtang  ou  des  Boulais, 
appartenant  aux  liéritiers  de  Jean  Lorin,  pour  quatre  mille 
neuf  cent  vingt  cinq  livres,  en  présence  de  François  Travers, 
sieur  de  rAnerie,  avocat  au  siège  de  Nogeni,  de  Pierre  Le  Coq, 
avocat  et  procureur, de  Jean  Bruneau,ai^ocat,  de  Louise  d'Illiers, 
veuve  de  messire  Pierre  de Rosevignen .chevalier ,  sgr  de  Cham- 
bois,  dame  du  fief  de  Mallais. 

Cart.  f"  172,  173,  174,  175,  176,  177,  178  (Analyse). 

CXXXITl 

23  JANVIER   1074. 

Cession  par  François  de  Saint-Pol,  écuijer,  seigneur  de  Mâle,  par 
acte  passé  devant  César  Francis,  notaire  à  Nogent-le-Rotrou,  à 
Vabbaije  des  (Uairets,  de  la  métairie  de  la  Saussaie,en  Mâle,con- 
tenant  vingt-deux  arpents.  Il  reçoit  en  échange  la  métairie  delà 
Porillonière  en  Ceton,  tenue  à  cens  de  la  chatellenie  de  Prez  en 
Ceton,  et  à  vingt  sous  de  rente  envers  les  religieux  du  couvent 
de  Saint-Denis'  de  Nogent y  un  champ  appelé  le  B roussis  dUin 
demi-arpent,  près  du  bois  du  Bouillon,  affermé  dix  sous,  rele- 
vant de  la  seigneurie  de  Mâle. 

Cart.  f"  254,  255,  256,  .357,  258,  259,  260,  261,  262,  263,  264  (Analyse). 


Si  il 


'if" 
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ex  XX IV 

20    .lANVIKR      iCm. 

Vonte  pnr  Xoël  clos  Prc.s.mn relia nd  ù  Mùlc,  et  Marr/uorifo  Léon 
son  épouse,  à  Simone  Goislard,qui  cède  son  acquisition,  par 
acte  passé  devant  Charles  du  Boille,  notaire  de  la  ehatellenie 
de  Bellênie,  le  'ig  janvier  1681.  à  V abbaye  des  Clairets,  savoir  : 
de  la  métairie  des  Petites-Haies  en  Souancé,  à  la  charge  de 
pai/er  dix  sous  de  rente  à  la  fabrique  de  Souancé  et  di.r-sept 
sous  à  celle  des  Etilleux,  pour  deux  mille    trois  cents  livres. 

Cart.   f-  281,  2a->,  286,  287,  288,    289,  290,   291,    292,    293,    ZVi,   295 
(Analyse). 

cxxxv 

23  ocToimE  1082. 

Don  par  Perrine-Jeanne  Pour/et,  religieuse  des  Clairets,  par 
contrat  passé  devant  Iluberson,  notaire  à  Aor/ent-le-Iiotrou,  à 
Vabbai/e,  de  tous  les  biens  qui  lui  sont  échus  dans  le  partage 
fait  entre  elle  et  sa  sœur  Jeanne-Magdeleine,  épouse  de 
François  Chauveau,  bailli  de  Tiron,  en  s  en  réservant  toutefois 
r usufruit  ;  savoir  :  la  métairie  du  Chêne  en  Ceton  et  différentes 
rentes  foncières, 

Carfe  f"  486,  487,  488,  483,  490,  491  (Analyse). 

ex  XXVI 

^   .iriN    1087. 

Vente  par    Louis-Anne     de     Bresseau,    chevalier,    seigneur   de 
Meaussé,  marquis  de  Montfort-le-Botrou,  au   Maine,  par  acte 
passé  devant  Louis  Iluberson,  notaire  à    Nogent-le-Ritrou,  à 
V abbaye  des  Clairets,  des  biens  suivants  : 
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/•  La  métairie  de  Limbergerie  en  Mâle,  comprenant  maison, 
étables,  jardins,  cour,  closeaux  ;  le  grand  Champ,  de  un  arpent 
et  demi  ;  le  cJiamp  aux  Prêtres,  de  deux  arpents  trois  quar- 
tiers ;  les  Fossettes,  de  trois  arpents  et  demi  ;  la  petite  Besnière, 
de  cinq  quartiers;  les  Besnières  des  Brouards,  de  un  arpent 
et  demi',  la  grande  liesnière,  de  un  arpent  et  demi  ;  le 
champ  Cornu,  de  trois  arpents  et  demi  ;  le  champ  du  Bois, 
de  un  arpent  ;  huit  quartiers  de  pré  à  prendre  dans  la 
prairie  de  Thesnay  ;  la  grande  Pâture,  de  deux  arpents; 
le  pré  du  Parcq,  de  un  quartier  ;  la  pâture  d\in  demi  arpent  ; 
le  pré  du  grand  Cuains,  de  un  arpent:  le  champ  Pichard,  de 
cinq  quartiers  ;  le  chamjt  de  Saint-Denis,  de  trois  quartiers;  le 
pré  Durand,  de  quatre  arpents  et  demi  ;  une  j/etite  pâture,  d'un 
demi  arpjcnt;  le  pré  de  la  grande  Martine,  sitr.é  près  du  lieu 
de  la  Rivière,  en  Mâle  ;  le  champ  Nion,  de  un  arpent  ;  le  pré 
des  deux  Courbes,  de  trois  arpents  ;  le  pré  du  Tiers,  d^un  tiers 
d'arpent  ;  le  jtré  de  la  Pommeraye,  de  trois  quartiers;  trois 
arpents  et  sept  quartiers  de  pré  dans  la  prairie  de  Thesnay  ;  la 
moitié  de  trois  quartiers  de  pré  dans  la  prairie  de  la  Bouchère  ; 
un  demi  arpent,  dans  la  prairie  de  Thesnay. 

^2'  La  métairie  de  la  Fricaudière,  en  Mâle,  comprenant  maison, 
étables,  granges,  cour,  jardin  ;  trois  pièces  de  terre  :  le  cJiamp 
Bourdin,  le  champ  Meusnier,  et  le  champ  des  Noets,  contenant 
ensemble  sept  arpents  ;  les  Vignes,  d'un  arpent  et  demi  ;  un 
quartier  de  pré  dans  la  prairif  des  (Routiers;  un  arpent  de  pré, 
dans  les  prés  Champeaux. 

5'*  La  métairie  de  la  Bevellerie,  en  Mâle^  comprenant  maison, 
étables,  granges,  jardin,  cour;  le  champ  de  la  Monnetière, 
de  un  arpent  ;  le  champ  des  Cousines,  de  un  arpent  ;  les  bois 
(les  Guillotières,  de  quatre  arpents. 

-/*  La  métairie  de  C/iardonnière,  comprenant  maison,  étables, 
granges,  jardin  ;  un  clos,  de  un  quartier  et  demi  ;  une  noue  de 
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un  quartier  ;  un  clos,  de  un  quartier  et  demi  ;  le  champ  de 
DrompeZy  de  cinq  quatiers;  les  Fosses,  de  cinq  quartiers;  la 
Fosse,  d\in  arpent;  la  petite  Pointe,  de  un  arpent  ;  le  quartier 
d'un  quartier  et  demi  de  pré  ;  le  champ  Malet,  de  deux  arpents; 
la  (jrande  Pointe,  de  cinq  quartiers  ;  le  champ  des  Buis,  d'un 
arpent  et  demi  ;  les  Hel  Hères,  de  neuf  arpents;  le  champ  Pince- 
loup,  d'un  arpent  ;  le  champ  de  devant  l'huis  de  la  Ferlendière, 
de  deux  arpents;  le  Filoir,  d'un  demi  arpent  ;  un  petit  clos,  d'un 
quartier  et  demi  ;  la  Rïie,  d'un  demi  arpent  /  les  Fosses,  de 
deux  arpents;  la  Pointe,  de  cinq  quartiers  ;  les  Ménandière,  de 
de  deux  arpents  ;  un  arpent  de  terre;  les  Buissons,  d'un  demi- 
arpent;  un  quartier  de  pré,  près  du  moulin  de  Crif/non  ;  une 
noiie  d'un  quartier. 

5*  La  métairie  de  la  Saussat/e  aux  Ftilleux,  comprenant  maison, 
(/ranf/es,  étables,  cour.  Jardin,  un  clos;  le  champ  de  la  Per- 
rière, de  quatre-vingt-cinq  perches;  un  arpent  de  terre  ;  les 
Pâtures,  de  trois  quartiers;  les  petites  Noës,  de  un  quartier  et 
demi  ;  les  Forf/es,  de  six  arpents  ;  la  Pointe,  d'un  demi  arpent  ; 
le  cJiamp  de  Ifahert,  de  trois  quartiers;  les  Boullais,  de  trois 
quartiers;  les  Boulleaux^de  trois  quartiers  ;  les  grands  Champs 
de  cinq  quartiers;  les  Quartiers,  d'un  arpent  et  demi;  les 
Boulleaux,  de  deux  arpents  et  demi;  la  Sédinière  d'un  demi 
arpent  ;  deux  clos  d'un  quartier  et  demi  chacun  ;  le  champ  de 
Faune, d'un  arpent  et  demi  ;  une  terre  en  friche, d'un  quartier; 
le  pré  des  Vignes,  d'un  quartiei*';  le  pré  de  la  Sédinière^  d'un 
demi  arpent;  la  (iroix,  de  sept  quartiers;  la  grande  Pièce,  de 
trois  quart ies;  la  Pointe  d'un  quartier;  le  champ  Brulard 
d'un    demi   ar/tent;  le   cltamji    de    la    Ferrière,  d'un  arpent. 

dette  vente  faite  aux  prix  suivants,  .savoir  :  la  (Ihardonnière, 
deu.r  mille  livres;  LimJjergerie,six  mille  livres;  la  Fricaudière 
et  la  Bevellerie  douze  cents  livres;  les  Lois  des  (iuillotières  deux 
cents  livres:  la  grande  Morline,  le  cliamjt  iVion,   les  (Uturhes, 
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les    Pommerais,  les   prairies  de  la   Bouchère  et  de    Thesnay, 

trois  mille  cent  livres. 

Cart.  f«  457,  458,   459,  460,  461,  462,  463,  464,  465,  466,  4'^,   468,  469, 
470,  471,472  (Analyse). 

CXXXVII 

22   JUIN  1701. 

Don  par  Jacques-François  Bordel,  prêtre,  chanoine  de  l'église 
collégiale  de  Saint-Jean  de  Xogent-le-Rotrou,  prieur  commen- 
dataire  du  prieuré  de  Cherré,  Saint-Antoine  de  Bochefort,  et 
laFerté-  Bernard.par  acte  passé  devant  Louis  Huherson , notaire 
aNogenf-le-Botrou,ii  l'ahhai/e  des  Clairets,  de  la  métairie  du 
Chaillois,  en  Souancé. 
Cart.  P560,  561,  561  (Analyse). 

CXXXVIII 

23  JANVIER   1714. 

Vente  par  Pierre  Parseval,  sieur  de  la  Chevalerie,  conseiller  du 
roi,  ancien  maire  alternatif,  triennal,  perpétuel,  lieutenant,  gé- 
néral et  particulier,  civil  et  criminel  et  de  police  de  Nogent^le- 
Botrou  et  Madeleine  Château  son  épouse,  à  l'abbaye  des  Clairets, 
de  la  métairie  de  la  Borde-Chateau  ;  des  lieu,  fief  et  hommage 
de  Glatigng;  des  lieu,  fief  et  hommage  du  Colombier,  le  tout 
en  Ceton,  pour  neuf  mille  cent  vingt-sept  livres,  dix  sous. 
Cart.  f"  476,  477,  478,  479,  480,  481,  482,  483,  484,  485,  4S6  (Analyse). 

CXXXIX 

26    JANVIER     1714. 

Vente  par  Ifenriette-Charlotte  Trifault,  veuve  de  Paul  Goislard, 
sieur  de  la  Grange,  à  l'abbaye  des  Clairets,  de  la  métairie  de 
la   Resnière,  en  Ceton,  pour  trois   mille  livres  et  à  la   charge 


—  236  — 


de  payer  cent  trente-cinq  livres  de  rente  foncière,  au  sieur 
d'Anf reville,  à  la  Ferté-Vidame,  Présents  Jean  Odet  David, 
sieur  de  la  Gastine,  avocat  au  parlement,  conseiller  du  roi  au 
grenier  à  sel  de  Xogent-le-Rofrou,  et  Jean  Goislard,  sieur 
du  Puy,  avocat  au  Parlement, 

Cart.  f  494,  495,  496,  497,  498,  499  (Analyse) 


QUATRIÈME    PARTIE 


CXL 


18    MARS    1714. 

Vente  par  Guaif.  laboureur  à  VAnerie.  en  Ceton,  Pierre  Mon, 
notaire,  ei  Louise  Barbe  Guaif  son  épouse,  Toussaint  Pigalle, 
marchand,  et  Etiennette  Guaif  son  épouse,  à  Vabbaye  des 
Clairets,  du  bordage  de  la  Barassinière,  en  Ceton,  et  du 
bordage  des  Groyes-Josse,  en  Mâle,  pour  trois  mille  livres. 
Cart.  fo  499,  500,  501,  502,  503,  504,  505,  506  (Analyse). 

CXLI 

l*'"'   DKCEMBRE   1719. 

Vente  par  Nicolas  Charpentier,  marchand  de  draps  de  soie  à 
Chateaudun,  et  Jeanne  Beauhaize  son  épouse,  par  acte  passé 
devant  Louis  Chenebrun,  notaire  à  Xogent  -le-Hotrou,  à  Vabbaye 
des  Clairets,  de  la  métairie  de  la  Férandière,  en  Ceton,  pour  huit 
mille  quatre  cents  livres,  et  un  pot-à-eau  d\irgent. 
Cart.  P  599,  600,  601,  602,  603,  604,  605,  606,  607  (Analyse). 


DOCUMENTS  DIVERS 


SUR  L'ABBAYE  ROYALE  DES  CLAIRETS 


NÉCROLOGE  DE  L'ABBAYE  DES  CLAIRETS* 

Idibus  januarii  (JS  décembre)  obiit  Mathildis  comilissa 
fundatrix  Claretarum. 

IV  nonas  februarii  {^J  février)  obiit  frater  Hugo  de  Fon- 
tibus-Gerardi,  primus  institutor  noster. 

V  calendas  martii  (?5  février)  Hugo  miles  de  Feritate 
qui  nobis  mortifîcavit  quicquid  illic   habemus. 

XII  calendas  martii  (/<?  février)  obiit  Guillelmus  Catha- 
launensis,  comes  Pertici. 

VI  calendas  aprilis(t^/  mars    Beatrix  comilissa  Brilan- 
niae. 

VIII  idusaprilis  ^(J  avril)  obiit  Galfridus  comes  Pertici 
XIV  calendas  maii  (/<¥  .m7]  obiit  Agnes,  prima  abba- 

tissa  monasterii  Beatœ  Mariœ  de  Claretis. 

IX  calendas  maii  [^J3  avril)  Helisendes  venerandœ  me- 
morue  comitissa   Bari  super  Sequanum. 


•h 


—  -'38 


V  calendas  muii  ('27  uvril)   Guido  de   Vallegrignosa  et 

uxor  ejus. 

m  nonas  maii  (5  mai)  obiit  Thomas  cornes  Pertici. 

X  calendas  junii  (t>^  mal)  Fœlicetas   de    Feritate-Ber- 
nardi  et  magister  GuiUelmus  de  Corgenatio  filius  ejus. 

m  calendas  Augusti  (50  juillel)  Galcherius  filius  Mi- 

lonis  comitis  Barri. 

XV  calendas  septembri  y^lS  août)  Hugo  cornes  Barri. 
LV  idusjulii(ft^  yH(7/e/)  Margarita  comitissa  Blesensis. 
IX  calendas  Augusti  (l?.0-,n-»e/)Catharinade  Alençonis. 


» 


CARTE    DE    VISITE 
FAITE  A  I.ABliAYE  DE  N.-D.  DES  CLAIHETS 

LE    1()    FHVIUEK     1090'. 

..  Ayant  visité  l'abbaye  des  Clairets,  nous  avons  re- 
connu avec  beaucoup  de  consolation  que  la  recherche  ré- 
gulière et  exacte,  que  nous  avons  faite  de  la  conduite, 
que  l'on  v  garde  et  de  la  régularité  que  Ion  y  observe, 
que  Dieu  depuis  quelques  années,  lavait  favorisée  de 
.rràces  et  de  bénédictions  toutes  particulières,  par  les  soins, 
k  zèle  et  l'exemple  de  la  révérende  mère  Angélique  Fran- 
çoise présentement  abbesse,  et  par  la  fidélité  et   la  reli- 

.  Ce  petit  fascicule  de  53  pages  seulement  édité  à  Paris  chez  François  Mu- 

'''t^n  avil  duTcteuVau  libraire,  qui  explique  comme  quoi  il  a  été  amené 
à  édilr  "^instructions  par  suite  du  grand  nombre  de  copies    mexactes  et 

TÏa:arr:ir;rt;TernUit^e:rntenant  les  instructions  de  labbé 
deRancretqui    par  fuite   de  leur    importance   et  de  la  place  qu  elles  oc- 
cupant dans  llistoire  de  l'abbaye  me  semblent  avo.r  '-^  ?'«"  ^^.^^^^  ,, 
TExhortation  à  louvcrture  de  la    visite   regul.ere  faite    aux  Clairets 

Ts^rde^bon.S'faiir'ux  Clairets  pour  la  clôture  de  la  visite  le  i« 
février  1690. 
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gion,  avec  laquelle  toute  la  communauté  composée  de 
vingt-neuf  religieuses  de  chœur,  quatre  novices  et  dix 
sœurs  converses,  y  a  répondu  et  est  entrée  dans  ses  sen- 
timents. 

Cependant,  comme  la  fragilité  humaine,  fait  que  les  ré- 
solutions les  plus  fermes  et  les  plus  saintes  s'ébranlent  et 
s'affaiblissent,  et  que  le  penchant  de  la  nature  nous  porte 
toujours    aux  choses  qui  nous  son!    interdites,   les    lois 
sont  devenues  nécessaires  pour  conserver  l'innocence  ;  et, 
la  rectitude,  quelque  établie  quelle  puisse    être,  ne  sub- 
sistera pas  longtemps,    si    elle  n'a  des  règles  qui    la  dé- 
fendent,  qui  l'appuient  et  qui   la  soutiennent  :  c'est  ce 
qui  fait  que  les  âmes  les  plus  avancées  ont  besoin  de  per- 
sonnes, qui  veillent  sur  elles,  el  qui  aient  inspection  sur 
leur  conduite.    Saint   Bernard   en  a  tellement  connu  la 
nécessité  et  l'utilité  tout    ensemble,  qu'il    n'a  pas  appré- 
hendé de  dire,  qu'il  souhaiteroit  avoir  cent  supérieurs  au 
lieu  d'un.  Ceux  qui  veulent  et  qui  sont  obligés  daller  à 
J)ieu,  par  des  voies  parfaites,  ne  sont  jamais  ni  trop   vus 
ni  trop  regardés  par  ceux  à  l'autorité  desquels  sa  Provi- 
dence les  a  soumis.  Le  religieux  indocile  et  superbe  a 
toujours  trop  d'assujettissements;  celui  qui  est    humble 
et  obéissant  n'en  a  jamais  assez. 

C'est  dans  cette  pensée,  que  nous  avons  cru  qu'il  était 
à  propos  de  faire  et  de  laisser  quelques  règlements,  soit 
pour  conserver  le  bien  qu'il  a  plu  à  Dieu  d'établir  dans 
cette  communauté,  soit  pour  l'accroître.  La  vie  des  per- 
sonnes consacrées  à  Jésus-Christ  n'étant  qu'un  continuel 
progrès,  elles  doivent  s'élever  incessamment  à  une  piété 
supérieure  ;  et  ceux  qui  sont  chargés  de  leur  direction  ne 
doivent  rien  oublier  de  ce  qui  peut  les  aider  à  s'acquitter 
d'une  obligation  si  essentielle. 

i"  Un  des  premiers  points  et  des  plus  importants  est 
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que  les  sœurs  n'auront  de  communication  avec  les  per- 
sonnes du  dehors,  de  quelque  qualité  et  de  quelque  pro- 
fession qu'elles  puissent  être,  qu'autant  qu'elles  y  seront 
obligées  par  une  nécessité  véritable.  Elles  regarderont  ces 
sortes  de  commerces,  comme  des  occasions  dangereuses 
capables  de  dessécher  leur  cœur,  de  les  jeter  déms  la  dis- 
sipation et  par  conséquent  de  les  éloigner  de  Dieu.  Quand 
ce  sera  son  ordre  qui  les  appellera  au  parloir,  il  les  ga- 
rantira des  choses  qui  pourraient  leur  nuire;  mais,  si 
l'inquiétude  ou  la  curiosité  les  y  mène,  elles  y  seront 
abandonnées  à  elles-mêmes,  et  ainsi  exposées  à  toutes 
sortes  de  tentations,  sans  autre  secours  que  celui  de  leur 
propre  faiblesse.  Elles  n'iront  jamais,  qu'elles  n'aient 
avec  elles  une  de  leurs  sœurs  pour  être  témoin  de  leurs 
conversations,  soit  pour  retenir  dans  les  bornes  exactes 
les  ^œns  avec  lesquels  elles  pourront  s'entretenir,  soit 
pour  s'y  conserver  elles-mêmes:  ce  qui  sera  religieuse- 
ment observé  par  toutes  les  sœurs  sans  exception.  Les 
anciennes  y  seront  obligées,  comme  les  plus  jeunes,  afin 
de  leur  donner  l'exemple.  La  prieure  toute  seule  en  sera 
dispensée  à  cause  du  rang  qu'elle  tient  après  l'abbesse 
dans  le  monastère.  On  ne  considérera  pas  ce  règlement 
comme  quelque  chose  d'onéreux  et  de  pénible,  si  on  sait 
comme  quoi  les  plus  grands  désordres  se  sont  introduits 
dans  les  maisons  les  plus  saintes  par  des  commerces  que 
l'on  y  a  eus  avec  des  personnes  que  l'on  n'aurait  jamais 
soupçonnées,  et  souvent  ce  mal  a  commencé  par  des  con- 
versations innocentes.  Les  vierges ,  épouses  de  Jésus- 
Christ,  ne  sauroient  être  trop  sur  leur  garde  pour  se 
maintenir  dans  cette  pureté  des  sens  et  du  cœ^ur  qui  seule 
peut  les  rendre  dignes  de  Celui  avec  lequel  elles  ont  con- 
tracté une  alliance  si  intime. 

2«  Les  sœurs  essaieront,  autant  qu'il  leur  sera  possible, 
de  <''arder  entre    elles  ce  silence   si   étroitement   ordonné 
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par  la  règle.  Elles  penseront  souventaux  raisons,  qui  ont 
pu  porter  saint   Benoit  à  la  prescrire  d'une    manière  si 
exacte.   Elles   feront  attention   à   ce  qu'il   a  défendu  les 
paroles  inutiles,  celles  qui  portent  à  rire,  ou  qui  ne  sont 
pas  assez  sérieuses  ;    qu'il  ne  permet  les  entretiens  de  ma 
tières  saintes  et  capables  de  donner  de  l'édification,  qu'aux 
personnes  d'une  vertu  consommée,  et  qu'il  a  voulu  qu'on 
s'adressât  pour    les    choses  nécessaires,    à    ceux  qui  ont 
charge  et  autorité  dans  le  monastère;  et  que  s'il   a  obligé 
ses  disciples  à  un  silence  si   rigoureux,    c'est  parce  qu'il 
sa  voit  que  cette  pratique  est  nécessaire  pour  conserver  la 
discipline  et   la  piété  dans  les  communautés   religieuses; 
que  les  murmures,  les  divisions,    les  partialités  naissent 
des  conversations;  que  c'est  ce  qui  forme  les  amitiés  par- 
ticulières  si   condamnées   par   les  saints,    parce    qu'elles 
sont  la  ruine  de  la  charité  commune,  sans  laquelle  la  re- 
ligion n'a  point  de  réalité  et  n'a  rien    que  l'apparence  de 
ce  qu'elle  devroit  être  en  effet  et  de  ce  qu'elle  n'est  point. 
Les  lieux  où  le  silence  doit  être  perpétuel  sont  les  dor- 
toirs,  l'église  par-dessus  tout,    le  chapitre,   le  réfectoire; 
et  pour  le  temps  auquel  il  doit  être  inviolable,  c'est  celui     • 
de    l'office    depuis    complies  jusqu'au   lendemain    après 
prime  et  pendant  le  temps  auquel   le  silence  est  observé 
dans  le   monastère. 

3«Pour  cequiest  des  conférences  communes,  auxquelles 
l'usage  a  donné  le  nom  de  récréations,  on  aura  soin 
qu'elles  se  passent  avec  des  circonstances,  qui  n'aient  rien 
de  contraire  à  cette  piété  si  essentielle  à  la  profession  re- 
ligieuse. Il  ne  s'y  dira  rien,  qui  s'éloigne  le  moins  du 
monde  de  l'édification  que  les  sœurs  doivent  se  donner 
les  unes  aux  autres.  On  en  bannirales  nouvelles  du  monde, 
les  matières  qui  peuvent  engager  dans  des  disputes  et  des 
contestations,    les  railleries    si  capables   de     blesser    ou 
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d'altérer  la  charité  qui  doit  être  inviolable.  Elles  se  fero  nt 
sans  gène, 'sans  contrainte,  mais  avec  une  sainte  liberté. 
La  révérende  abbesse  ne  manquera  pas  de  s'y  trouver, 
à  moins  qu'elle  n'en  fut  empêchée  par  quelque  raison  con- 
sidérable ;  et  comme  ces  sortes  de  conversations  peuvent 
avoir  de  l'utilité,  si  on  y  observe  les  règles  et  les  tempé- 
raments nécessaires,  aussi  peuvent-elles  beaucoup  nuire 
si  elles  se  font  sans  ordre,  sans  discrétion  et  sans  retenue  ; 
et  que  chacune  y  suive  les  mouvements  de  l'humeur  et 
les  inspirations  de  la  nature. 

V  On  aura  soin  de   garder  h\  pauvreté   religieuse  dans 
toute  son  intégrité,  et  d'empêcher  qu'il  ne  s'introduise,  ou 
qu'on  ne  retienne  aucun  usage  qui   puisse  l'altérer.   On 
ne  souffrira  rien  dans  les  cellules  de  ce  qui  sera  contraire 
à  la  simplicité  cie  i  état  ;  et  pour  ce  qui  est  des  dons  ou  des 
présents  de  quelque   nature  qu'ils  puissent   être,  que  les 
proches  pourroient  donner  à  leurs  parentes,  ils  seront  re- 
nardes comme  un  bien  commun.    Si    c'est  de  l'argent,   d 
entrera  dans  la  masse  commune  avec  le  reste,  et   celle  à 
laquelle  il  aura  été  donné  n'en  disposera   ni  directement 
ni  indirectement,  ni   par  elle-même,   ni  par  aucune  per- 
sonne interposée.  Le  cœur  de  celle  qui  a  pris  Dieu  pour 
son  partage,  doit  être  exempt  de  toute  attache  ;  l'amour 
delà  perfection  à  laquelle  elle  doit  tendre  l'y  oblige,   et 
pour  peu  qu'elle  s'écarte  de  ce  devoir,  elle  s'expose  et  se 
livre  à  une  infinité  de  tentations.   Les  âmes  retirées,  qui, 
par  l'état  où  elles  se  trouvent,  ne  peuvent  être  diverties 
par  la  multiplicité  des  objets,  se  laissent  posséder  par  les 
premiers  qu'elles  rencontrent  ;  une  bagatelle  les  occupe 
et  les  remplit,  comme  le  gouvernement  d'un  royaume. 

5«  Comme  on  ne  sauroit  trop  éloigner  de  son  chemin, 
ce  qui  peut  donner  lieu  à  des  conversations  particulières, 
on  ne  souffrira  point  qu'il  y  ait  de  chauffoirs  au-delà  de 
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ce  que  la  nécessité  demande.  Ce  sont  des  réduits  tout 
propres  pour  s'assembler,  afin  de  tenir  des  conversations 
irrégulières.  Deux  peuvent  suffire,  l'un  au  dehors,  et 
l'autre  dans  le  dortoir  où  l'on  allumera  le  feu  au  sortir 
des  matines  pendant  deux  heures  de  temps  ou  environ; 
et  celui  de  l'infirmerie  qui  ne  peut  être  que  pour  l'usage 

des  malades.  On  n'allumerajamaisde  feu  dans  les  chambres 
particulières;  les  rencontres  induisent,  les  facilités  pressent 
et  sollicitent,  et  il  y  a  un  nombre  presque  infini  de  per- 
sonnes qui  seroient  demeurées  dans  l'innocence,  si  elles 
h'avoient  pas  eu   d'occasion  de  la  perdre. 

G«  On  ne  parlera  pas  aux  sœurs  qui  sont  au  noviciat, 
soit  qu'elles  soient  encore  novices,  ou  qu'elles  aient  fait 
profession  :  c'est  une  pratique  établie  dans  toutes  les  com- 
munautés où  l'on  vit  avec  exactitude,  et  on  n'en  peut  user 
autrement  que  les  unes  et  les  autres  ne  soient  exposées 
à  des  inconvénients  considérables. 

7»  Les  parloirs  seront  fermés  après  complies.  11  ne  sera 
permis  à  nulle  des  s(eurs  de  s'y  trouver.  (Vst  un  point 
esssentiel  de  la  règle,  qui  ne  reçoit  point  de  dispense. 
Personne  n'en  doit  être  exempte  si  ce  n'est  la  supérieure, 
et  pour  quelque  raison  importante,  ce  qu'elle  doit  éviter 
autant  qu'il  lui  sera  possible.  L'intention  de  nos  pères  est 
si  expresse  sur  ce-t  article,  comme  on  le  voit  par  les  us, 
qu'on  ne  doit  ni  l'ignorer  ni  y  déroger. 

8«  Comme  il  n'y  a  rien  qui  contribue  davantage  à 
échauffer  les  cœurs  et  à  les  purifier  et  à  remplir  les  esprits 
des  maximes  et  des  vérités  saintes  que  la  lecture,  les 
sœurs  s'y  appliqueront  avec  beaucoup  de  soin.  Les  livres 
leur  seront  donnés  par  la  révérende  abbesse  avec  choix  et 
discernement,  et  il  ne  faut  pas  s'imaginer  que  tout  livre 
qui  parle  de  Dieu  soit  utile  à  toutes  sortes  de  personnes  ; 
car   souvent  au   lieu   d'v  trouver   de   l'édification  on  en 
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reçoit  du  dommage,  soit  qu'estant  au-dessus  de  la  portée, 
ils  donnent  de  l'enflure  et  de  relèvement,  soit  qu'ils 
excitent  la  curiosité  par  la  qualité  des  matières,  soit  qu'ils 
dissipent  l'esprit,  soit  qu'ils  dessèchent  le  cœur. 

9«  Les  livres  dont  la  lecture  ou  l'étude  peut  être  néces- 
saire, sont  ceux  qui  parlent  de  la  vérité  de  l'état,  qui  en 
apprennent  les  devoirs,  et  qui  expriment  les  pensées  et 
les  règles  selon  lesquelles  on  doit  se  conduire,  comme 
l'Imitation  de  Notre-Seigneur  Jésus-Christ,  les  Ascétiques 
de  saint  Basile,   les   Conférences  et   les    Institutions   de 
Cassien;   les   Homélies   des  Saints    Pères   sur  l'écriture 
comme  celles  de   saint  Jean-Chrysostome,   de  saint  (xré- 
goire,  de  saint  Augustin  et  autres  semblables  ;  les  ceuvres 
et  la  vie  de  saint  Bernard  ;  le  chemin  de  perfection  de 
sainte  Thérèse;   les  livres  du  Père   Rodriguez,  du  Père 
Saint-Jure;  les  Méditations  du  Père  du  Pont,  du  Père 
Haineuve,  du  Père  Nouët,  du  Père  Bourgouin  ;  le  Chré- 
tien intérieur  ;  les  Essais  de  Morale  sur  les  Epîtres  et  les 
Evangiles;    les    Instructions    chrétiennes;  la   Religieuse 
parfaite  et  l'imparfaite  ;   les  livres  de  la  sainteté  et  des 
devoirs  de  la  vie  monastique  et  l'explication  de  la  règle 
de  saint  Benoît,  par  le  même  auteur;  et  enfin  les  vies  et 
les  actions  des  saints  moines,  des  anciens  solitaires  et  de 
tous  les  saints,  n'y  ayant  rien  de  plus  capable  d'animer  et 
de  soutenir  les  âmes  dans  la  pratique  des   vertus  reli- 
gieuses et  dans  l'amour  de  la  mortification  intérieure  et 
extérieure,  que  la  vue  continuelle  de  leurs  exemples,  de 
leurs  sentiments  et  de  leur  conduite.  Je  vous  recommande 
par-dessus  tout,  la  lecture  de  l'Ecriture  sainte,  car  c'est 
la  source  et  le  principe  de  tout  le  bien  auquel  notre  état 
nous  engage,  que  je  réduis  néanmoins  au  Nouveau  Tes- 
tament, lequel  contenant  la  parole  de  Jésus-Christ  ren- 
ferme toute  la  perfection  évangélique.  Pour  l'Ancien,  il 
ne  convient  pas  à  des  religieuses.  Cette  diversité  de  faits. 
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d'événements  et  d'histoires  n'a  point  de  rapport  à  la  sim- 
plicité dont  elles  font  profession.  J'en  excepte  les  Pro- 
verbes et  les  Psaumes,  que  l'on  ne  saurait  lire  avec  trop 
de  soin  et  d'application.  Dieu  les  ayant  donnés  particu- 
lièrement à  son  Eglise  pour  l'instruction  et  pour  la  conso- 
lation des  Ames  qui  vivent  dans  la  retraite. 

10«  On  continuera  de  s'occuper  du  travail  des  mains  ; 
il  ny  a  rien  qui  soit  plus  selon  l'esprit  de  saint  Benoit, 
plus    ordonné    ni   plus     estimé     de    saint     Bernard,    ni 
plus    conforme  à  la  disposition   de  la   règle.   Il    se    fera 
en   public  autant  qu'on  le  pourra;    pour   l'exemple,    la 
révérende  abbesse  s'y  trouvera,  si  ce  n'est   qu'une  véri- 
table  nécessité    l'en   empêche.  On  ne  s'appliquera  point 
à    des    ouvrages  qui    puissent   servir    au  luxe    ni    à  la 
vanité    du  monde;   c'est  ce  que  les   saints  ont   défendu 
avec  beaucoup  de  soin  et  il  n'y  auroit  pas  d'apparence 
de  destiner  un  exercice  si  saint  à  des  usages  si  profanes, 
et  de  donner  son  temps  et  sa  peine  pour   entretenir  et 
contenter  la  cupidité  des  mondains. 

11^  Les  sœurs  écriront   des    lettres    le   plus  rarement 
qu'elles  pourront.  Les  nécessités  de  le  faire  sont  très  rares 
et  elles  doivent  s'estimer  heureuses  de  n'avoir  nulle  rai 
son  qui  les  y  oblige.  Si  néanmoins  il  se  trouvoit  quelque 
occasion    qui    l'exigeât,    la    révérende    abbesse    lira   les 
lettres  ;  elle  ne  se  contentera  pas  de  les  ouvrir  simple- 
ment et  comme  par  manière   d'acquit.   Elle  doit  savoir 
qu'elle  ^si  chargée  de  tout  ce  qui  part  de  son  monastère 
et  qu'il  ne  se  fait  rien  dans  la  communauté  dont  elle  ne 
réponde,  et  qui  ne  lui  soit  imputé  devant  les  hommes. 

12*  Quand  il  y  aura  des  ouvriers  au  dedans  de  la  maison, 
nulle  des  sœurs  ne  se  trouvera  avec  eux,  qu'il  n'y  en  ait 
une  autre  avec  elle  qui  l'accompagne.  On  prendra  garde 
que  les  artisans  ne  se  donnnent  pas  la    liberté  d'entrer 
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eux-mêmes  dans  aucun    endroit;   on    les  accompagnera 
dans  les  lieux  où  ils  seront  nécessaires,  et  toutes  les  sœurs 
en  éviteront  la  rencontre  autant  qu'il  leur  sera  possible, 
entrant  en  cela  dans  l'esprit  de  l'Église  qu'elles  ne  sau- 
raient ignorer,  sachant  comme  quoi  la  séparation   et  la 
clôture  dans  laquelle  elle  leur  ordonne  de  vivre  doit  être 
exacte  et  rigoureuse.  La  révérende  abbesse  gardera  en  ce 
point  toute  l'exactitude  possible.  On  ne  leur  accordera 
l'entrée  dans  la  clôture  qu'autant  que  leur  présence  et 
leur  travail  y  sera  nécessaire;  et  pour  les  personnes  qui 
v  viennent  par  piété  et  pour  y  chercher  de  l'édification, 
nous  nous  en  réservons  le  pouvoir,  selon   le  droit   com- 
mun  et  les  décrets  de  l'Eglise. 

13«  On  mettra  un  homme,  qui  soit  fidèle,  aux  portes  de 
l'enclos,  qui  y  soit  assidu,  qui  en  garde  les  entrées, 
lorsqu'on  y  travaille,  pour  le  bon  ordre  comme  pour  la 
sûreté  de  la  maison. 

U'^  Le  monastère  sera  fermé  dans  le  temps  du  dîner. 
On  en  apportera  les  clefs  sur  la  table  de  la  révérende  ab- 
besse, et  ainsi,  celle  des  sœurs  qui  a  le  soin  de  la  porte  ne 
sera  pas  privée  de  la  lecture  commune. 

15''  On  lira  toujours  quelques  versets  du  livre  de  l'imi- 
tation de  Jésus-Christ  au  commencement  du  repas  des 
sœurs,  qui  sont  dans  l'infirmerie,  afin  que  cela  les  con- 
serve dans  la  présence  de  Dieu  et  leur  donne  des  pensées 
saintes,  qui  tiennent  la  place  des  pensées  inutiles  ou  mau- 
vaises, dont  les  personnes  malades  peuvent  être  surprises. 
15  La  révérende  abbesse  donnera  ordre  qu'il  y  ait  des 
bénitiers  et  de  l'eau  bénite  dans  toutes  les  chambres  des 

hôtes. 

Nous  confirmons  la  carte  de  visite  précédente  faite  par 
le  révérend  abbé  du  Val-Richer,  ayant  reconnu  qu'elle 
contient  quantité  de  règlements  importants  dont  l'obser- 
vation nous  a  paru  utile  et  nécessaire. 
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Comme  je  parle  à  des  vierges  de  Jésus-Christ  et  rem- 
plies du  désir  de  lui  plaire,  je  n'ai  point  appréhendé  d'en 
trop  dire.  J'espère  qu'ayant  autant  de  volonté  que  vous 
en  avez  de  vous  élever  à  la  perfection  à  laquelle  il  vous  a 
destinées  et  d'acquérir  cette  dignité  qu'il  demande  dans 
ses  épouses,  vous  entrerez  avec  plaisir  dans  les  movens 
que  nous  proposons,  qui  sont  si  propres,  ou  plutôt  si 
nécessaires  pour  vous  acquitter  d'un  devoir  si  essentiel  et 
que  vous  ne  pouvez  négliger,  sans  témoigner  que  vous 
n'estimez  pas,  autant  que  vous  le  devez,  une  alliance  qui 
vous  est  si  glorieuse,  et  sans  vous  attirer  les  châtiments 
que  mériterait  le  mépris  que  vous  en  auriez  fait.  Jésus- 
Christ  vous  préservera  de  ce  malheur  ;  il  prendra  soin  de 
votre  conduite  et  vous  jouirez  par  sa  grâce,  dès  ce  monde, 
aussi  bien  que  dans  l'autre,  des  biens  et  des  avantages  et 
des  consolations  qu'il  a  préparées  de  toute  éternité  aux 
personnes  qui  ont  le  bonheur  de  lui  être  consacrées  et  qui 
lui  gardent  une  fidélité  constante. 

La  présente  carte  de  visite  sera  lue  au  chapitre  tous  les 
A-endredis  ou  samedis  des  Quatre-Temps  de  l'année. 

Donné  audit  monastère  des  Clairets  sous  notre  seinir 
manuel,  celui  de  notre  secrétaire,  et  l'apposition  de  notre 
sceau,  le  jeudi  seizième  jour  de  février  mil  six  cens 
qu  at  re-v  i  n  gt-d  i  x . 

Signé  :  Armand  Jean,  abbé  de  la  Trappe.  Et  plus  bas  : 
par  notre  R.  R.  R.  abbé.  F.  Zozime,  secrétaire. 

Scellée  en  cire  de  laque  brune  où  est  empreinte  une 
main  qui  tient  une  crosse  et  autour  est  écrit  :  »  Si<rillum 
F.  Armandi  Joannis  abbatis  de  Trappa.   » 
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ÉTAT  DES  BIENS  DE  L'ABBAYE  DES  CLAIRETS 
DANS  LA  PAROISSE  DE  SOUANCÉ  EN  1748 

La  Bahillerie  cl  Frédinière  ;  —  la  Renaudière  ;  —  l'Her- 
nerie  ;  —  le  Chailloy  ;  —  Maisoncelle;  —  les  Boulais;  —  les 
Petites-Haies  ;  —  le  moulin  du  Boille  ;  —  la  Petite-Galai- 
sière  ;  —  la  Noë  de  la  Gaste  ;  —  les  Ouches  ;  —  le  Boulai 
ou  Mousardière  ;  —  les  For^res,  la  Hernerie  et  Couperie  ; 
—  la  Gaste  ;  —  la  Vallée  ;  —  une  tenue  de  maisons  ,  jar- 
dins, prés  et  terre,  et  deux  maisons,  jardin  ;  une  boutique 
de  maréchal  ;  —  deux  maisons  ;  —  constitution  d'une 
rente  de  neuf  livres  dix  sols  ;  —  le  fief  et  sei<]fneurie  de 
1  Etan<j^,  hUhs  les  13oulais  ;  —  la  grande  et  petite  dîme  de 
Souancé;  —  les  bois  appelés  les  Droyriêres  ;  52  sols  de 
rente,  chambre,  ^renier,  jardin  à  la  Vallée  ;  le  fief  de  Fa- 
lourde. 

[Arch,  (lu  (Icp.  do  rOrnc,  —  ArcJi.  nui.  P.  ÎTO,  W  \\\  à  58  . 


ÉTAT  DES  REVENUS  ET  CHARGES 
DE   L'ABBAYE    DES    CLAIRETS    EN    1748' 

Revenus  : 

Revenu  tant  en  blé  qu'en  arpfeht.   .     .     .  l()i)2V  !()•* 

Revenu  de  terres  non  affermées.     .     .     .         1575     » 

Rentes   foncières 108()  15  (>** 

Rentes  sur  le  Roi 550    8  (> 

Rentes  constituées 100     • 

Rentes  viagères  des  religieuses.     .     .     .  23^)0     »> 

Pension  des  pensionnaires 1950     » 

T857ÔM¥(KTd 

«  En  1048  le  revenu  de  l'abbaye  était  de  70()0  l.  ;  et  en  1720.  de  10.000  livres. 
{Ponillé  yénéral  des  abbayes  de  Friince,  par  Labbé). 
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Charges  : 

Réparations 

Charges . 

Rentes  viagères 

Sacristie 

Pensions  viagères 

Gages 

Entretien 

Nourriture. 

Dépense  des  équipages 

Arch,  nal.  Section  administrative  :  G.  9,  ()29. 
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PROCÈS-VERBAL 

Rédigé  par  Jacques,   Guillaume,    Noël,   Daupeley 
de  Bonval,  notaire  à  Nogent-le-Rotrou 

A    LA   REQUETE   DE 

Marguerite-Hélène  de  Portebise,  abbesse  des  Clairets'. 


6  janvier  1767.  —  Protestation  de  Madame  Tabbesse 

de  Tabbaye  des  Clairets. 

Aujourd'hui  six  janvier  mil  sept  cent  soixante-neuf, 
nous  Jacques  Guillaume  Noël  Daupele}^  de  Bonval,  avo- 
cat au  parlement,  notaire,  garde-notes  du  roi  à  Nogent-le- 
Rotrou  soussigné,  au  mandement  et  réquisition  à  nous 

'  A  l'époque  où  Marguerite-Hélène  de  Portebise  fut  nommée  abbesse.. 
des  difficultés  surgirent  au  sujet  des  droits  de  juridiction  sur  les  Clairets.  A 
cela  s'ajoutèrent  bientôt  les  tentatives  du  prieur  de  l'abbaje  de  Perseigne 
pour  introduire  les  idées  jansénistes  dans  le  monastère.  Ces  tentatives,  à 
•  instigation  de  M"-  de  Chennevières,  amenèrent  une  révolte  ouverte  contre 
1  abbesse.  Celle-ci,  inflexible  dans  sa  ligne  de  conduite  et  fidèle  aux  règles  de 


ri 
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« 

donné  hier  de  la  part  de  M'"*'  Mar<ijuerite-Hélène  de  Por- 
tebise,  abbesse  de  l'abbaye  royale  des  Clairets,  sommes 
transporté  à  ladite  abba3^e,  à  l'effet  de  dresser  les  réponses 
et  réquisitions,  qu'elle  entend  faire  sur  la  commission 
dont  dom  Yves  Le  Saulnier,  religieux  bachelier  en  théo- 
logie de  la  faculté  de  Paris,  vicaire-général  de  la  province 
de  Bretagne,  s'annonce  chargé  de  la  part  de  M.  le  R.  P. 
abbé  de  Citeaux,  supérieur  général  de  l'ordre. 

L'ahbesse  fait  remarquer  que  Vabbai/e  des  Clairets  étant  de 
la  filiation  de  la  Trappe  relève  de  Vahhé  (Uairvaux,  qui  seul  peut 
ordonner  une  visite  f/énérale  et  que  par  suite  la  commission  pré- 
sentée par  le  visiteur  est  le  fait  (fune  confusion  et  dUme  erreur 
dans  l'interprétation  des  statuts  de  Vordre.  f  Analyse). 


ItB 


21  et  22  mars  1769.  —  Procès- verbal  de  la  déclaration 
de  Madame  l'abbesse  de  l'abbaye  des  Clairets, 
et  transcription  d'un  mémoire  présenté  par  elle. 

Aujourd'hui  vingt-et-un  mars  mil  sept  cent  soixante- 
neuf,  nous  Jacques,  Guillaume,  Noël,  Daupele\^  de  Bon- 
val  nous  sommes  transporté  aux  Clairets  où  Madame 
l'abbesse  nous  avait  annoncé  que  dom  Yves  Le  Saulnier 
était  envoyé  par  M.  l'abbé  de  Citeaux,  en  exécution  de 
l'arrêt  de  la  cour  intervenu  à  la  poursuite  de  M.  le  pro- 
cureur général  à  la  date  du  1^'  février  dernier,  à  l'effet 
d'une  visite  à  laquelle  il  procède  depuis  le  6  du  présent 
mois,  qu'en    conséquence  elle  avait  requis  nous   notaire 

son  ordre,  sortit,  après  une  longue  lutte,  victorieuse  et  entièrement  justifiée 
des  calomnies  et  des  accusations  portées  contre  elle. 

La  relation  de  ces  événements  est  longuement  rapportée  dans  les  procès- 
verbaux  des  deux,  visites,  qui  eurent  lieu  en  1709,  aux  Clairets  et  dans  le 
manuscrit  Jolif  de  Fleury.  Le  premier  procès-verbal  rédigé  par  dom  Le 
Saulnier  comprend  190  pages  :  le  second  écrit  par  dom  de  Chaloché  forme 
un  volume  de  485  pages.  Ces  deux  registres    absolument    semblables    quant 
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pDur  dresser  procès-verbal  des  déclarations,  qu'elle  enten- 
dait faire,  pour  détruire  les  fausses  et  calomnieuses  impu- 
tations portées  contr?  elle.  Et  en  présence  de  maître  Pierre 
Travers,  avocat  au  parlement  et  avocat  fiscal  du  comté 
de  Nogent  et  maître  ,Tean-François  Féron,  avocat  au  par- 
lement, nous  a  présenté  un  cahier  dont  la  teneur  s'en  suit  : 

Après  la  mort  de  M"'""  de  Merbouton  précédente  abbesse 
de  ladite  abbaA^e,  le  roi  nomma  à  cette  charge  M"^*"  des 
Hachards,  nièce  du  défunt  père  abbé  de  la  Trappe  ;  et  sur 
.son  rcf  is  S.  M.  honora  madite  dame  comparante  de  cette 
nomination.  Dom  Malachie  la  vint  mettre  en  possession 
le  11  mai  1760  et  la  bénit  le  12.  Dom  Malachie  mourut  le 
12  juin  17GG;  dom  Théodore  a\^ant  été  nommé  abbé  de  la 
Trappe,  s'abstint  peu  après  de  la  juridiction  de  l'abbaye 
(les  Clairets  et  conseilla  à  madite  dame  de  s'adresser  à 
M.  l'abbé  de  Clairvaux,  qui  devenait  par  sa  cession  supé- 
rieur immédiat  de  la  maison.  Celui-ci  après  un  premier 
refus  accepta.  Une  partie  des  religieuses  mécontentes  de 
ce  refus,  et  sans  vouloir  attendre  une  nouA^elle  réponse, 
écrivirent  à  l'instigation  de  M"^  Marie-Angélique  de 
Chennevières,  et  sans  la  participation  de  madite  dame,  à 
M.  l'abbé  de  Citeaux. 

De  ce  dont  madite  dame  ayant  été  prévenue  le  27  dé- 
cembre 1767,  donna  à  M"'^  de  Chennevières,  devant  la 
mère  Christine  de  Maubuisson,  lecture  d'une  lettre,    qui 


au  fond  diffèrent  seulement  par  des  détails  dans  les  dépositions  des  reli- 
gieuses {Arch.  nul.  section  hiatnriqu?  I.L.  I6t')  et  1626). 

Le  manuscrit  Jolv  de  Fleury,  B.  X.  Mss.  fr.  n°  I60S)  in-folio  de  ms  pages, 
a  trait  à  une  longue  procédure  entre  les  abbés  de  Clairvaux  et  de  Citeaux  au 
sujet  du  droit  de  suprématie  et  de  juridiction  sur  labbave  des  Clairets.  Les 
faits  rapportés  dans  ces  trois  volumineux  registres  se  trouvent  résumés  d'une 
façon  claire  et  concise  dans  le  procès-verbal  analysé  ici  {Minutes  de  Maître 
Daupeley  de  Bonvnl  déposées  en  V étude  de  Maître  Gilles,  notaire  à  Sogent-le- 
liotrou). 

Quant  à  la  conclusion  de  ces  longs  débats,  elle  est  renfermée  dans  trois 
lettres  extraites  du  manuscrit  Johf  de  Fleury. 


J\ 
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ne  lui  laissait  rien  ignorer  de  ses  intrigues,  et  se  borna  à 
la  représentation,  que  n'étant  pas  religieuse  ni  liée  à  la 
maison,  puisqu'elle  ne  pouvait  sympathiser  avec  madite 
dame,  qu'elle  était  la  maîtresse  de  changer  de  maison  et 
de  faire  le  choix  d'une  supérieure  à  son  goût.  M"^  de  Chen- 
nevières  prosternée  à  ses  pieds  lui  demanda  devant  toute 
la  communauté  réunie  pardon  des  lettres  qu'elle  aA^ait 
répandues  dans  le  public  pour  détruire  sa  réputation.  Cette 
conduite  et  les  larmes  de  cette  fille,  qu'elle  dame  abbesse 
crut  sincères,  excitèrent  sa  compassion.  Elle  la  releva  en 
l'embrassant  et  l'assura  d'un  oubli  éternel.  La  commu- 
nauté se  détermina  alors  à  écrire  à  M.  l'abbé  de  Clair- 
vaux,  pour  désavouer  toutes  les  calomnies,  qu'on  avait  fait 
passer  sur  le  compte  de  leur  abbesse,  et  la  lettre  fut  signée 
de  toutes  les  religieuses  sans  exception  ainsi  que  de  son 
accusatrice.  M"''  de  Chennevières.  Six  semaines  après  que 
cette  paix  fût  rétablie,  madite  dame  apprit  que  la  sœur 
de  Chennevières,  violant  ses  promesses,  recommençait  de 
nouveau  ses  lettres  calomniatrices  et  libelles  injurieux, 
pour  détruire  madite  dame  de  réputation,  parce  que,  di- 
sait-elle, elle  était  trop  avancée  pour  reculer,  et  que  son 
point  de  A'ue  était  de  faire  exiler  madite  dame  abbesse. 
Madite  dame  écrivait  alors  à  M.  de  Chennevières,  son  frère, 
lui  disant  que  s'il  ne  lui  conseillait  de  mettre  fin  à  ses  li- 
belles diffamatoires,  elle  se  verrait  forcée  d'en  avertir 
M.  de  Clairvauxet  de  prendre  avec  lui  les  moA^ens  de  s'en 
défaire. 

M.  de  Chennevières  fit  proposer  à  Mademoiselle  sa  sœur 
de  s'en  retourner.  Celle-ci,  troublée  de  cette  proposition, 
vint  de  nouveau  se  jeter  aux  pieds  de  madite  dame,  pour 
implorer  sa  miséricorde.  Si  vous  voulez  rester,  lui  répon- 
dit-elle, je  ne  m'y  oppose  pas,  mais  encore  une  fois  c'est, 
aux  conditions  que  vous  demeurerez  tranquille. 
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Du  reste  bien  des  trames  secrètes  peuvent  s'expliquer 
par  la  présence  aux  Clairets,  comme  visiteur,  de  dom  Fa- 
yard,prieur  de  Perseigne,  commissaire  de  l'abbé  Citeaux, 
dont  le  but  était  d'usurper  la  juridiction  de  cette  abbaye, 
et  par  l'ambition  et  le  désir  des  discordes  de  se  soustraire 
à  la  règle,  qu'elles  regardent  comme  une  verge  dure  et 
pesante. 

Quoique  la  justification  de  madite  dame  fut  prouvée 
dans  les  premiers  désaveux  de  ses  religieuses  exprimés 
dans  la  lettre  écrite  à  M.  de  Clairvaux,  dont  il  a  été  parlé 
ci-dessus,  afin  de  convaincre  de  plus  en  plus  la  cour  et 
M.  le  procureur  général  de  la  noirceur  des  procédés  de 
M"^  de  Chennevières,  elle  crut  cependant  devoir  réfuter 
les  accusations  portées  contre  elle  et  établir  sa  justifi- 
cation sur  chacune  en  particulier'. 

Bien  qu'elle  soit  dans  la  nécessité  de  réparer  son  hon- 
neur outragé,  elle  croit  devoir  nissurer  ses  accusatrices, 
en  les  éissurant  qu'elle  s'inspirera  toujours  du  grand  pré- 
cepte du  pardon  des  injures  et  qu'elle  se  propose  de  les 
punir  en  ne  cessant  point  de  les  combler  de  prévenances 
et  de  bontés. 

Sifjné  :  H.  de  Portebise, abbesse  des  Clairets  ;  Féron,  Tra- 
vers, Daupeley.  Contrôlé  à  Nogent,  le  29  mars  1769. 
(Analyse'). 


1^1 


•  Elle  était  accusée  entre  autres  choses  :  d'avoir  un  gouvernement  dur  et 
aflVeux  ;  d'interdire  le  parloir  à  ses  religieuses  ;  de  navoir  jamais  pu  se 
concilier  les  esprits  des  deux  tiers  de  ses  religieuses  qu'elle  renferme 
comme  des  prisonnières  :  de  dissiper  les  revenus  de  l'abbaye  ;  de  préférer 
les  orphelines  aux  religieuses  ;  de  changer  les  officières  sans  aucun  motif; 
de  renvoyer  les  pensionnaires. 

'  i^es  termes  de  cette  analj^se  sont  ceux  mêmes  du  procès-verbal. 
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Lettre    de   l'archevêque   de    Paris 
au  duc  de  la  Vrillière. 


t,  ' 


l|lii||l 


Con/hifis,  19  sepleinhrc  1170. 

Permettez-moi,  Monsieur,  de  vous  parler  en  faveur  de 
Madame  l'abbesse  des  Clairets.  Convaineu  de  son  inno- 
cence, je  ne  puis  me  défendre  d'intercéder  pour  elle  au- 
près de  vous.  11  y  a  bien  longtemps  qu'elle  souffre,  et 
quoique  la  visite  que  Ton  a  faite  dans  son  monastère, 
nait  servi  qu'à  constater  la  régularité  irréprochable  de 
ses  mœurs  et  de  sa  conduite,  elle  n'est  point  encore  dis- 
culpée des  accusations  intentées  contre  elle,  et  les  reli- 
<rieuses,  dont  la  séparation  est  si  humiliante  pour  elle,  ne 
lui  ont  point  été  rendues*.  Oserai-je  vous  supplier. 
Monsieur,  de  bien  vouloir  la  protéger  auprès  du  ministre. 
Vous  l'engagerez,  sans  peine,  à  révoquer  d'une  manière 
satisfaisante  les  ordres  du  roi  par  rapport  à  ces  reli- 
gieuses, et,  dès  lors,  il  y  a  tout  lieu  de  penser  que  le  bon 
ordre  et  la  subordination  et  la  paix  succéderont  dans  ce 
monastère  aux  troubles  qui  l'agitent  depuis  si  longtemps. 
Je  vous  aurai  une  obligeance  infinie  de  tout  ce  que  votre 
amour  pour  l'ordre  et  la  justice  vous  inspirera  pour  y 
contribuer.  Soyez-en,  je  vous  en  prie,  bien  convaincu, 
ainsi  que  du  respectueux  attachement  avec  lequel  j'ai 
l'honneur  d'être,  Monsieur,  votre  très  humble  et  très 
obéissant   serviteur. 

•\  Cil.,  archevêque  de  Paris. 


t  11  sayit  des  deux  religieuses  exilées  dans  le  monastère  de  Sainte-Cathe- 
rine d'Angers. 
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Lettre   de   Pévêque  de  Chartres 
au  duc  de  la  Vrillière. 

Chavires,  SO  septembre  1770. 

J'apprends,  Monsieur,  que  les  nouveaux  règlements, 
qui  ont  été  envoyés  à  l'abbaye  des  Clairets,  ne  disculpent 
pas  madame  l'abbesse,  dont  néanmoins  l'innocence  est 
reconnue  par  M.  l'abbé  de  Clairvaux,  que  le  procès- 
verbal  de  son  commissaire  en  a  convaincu.  Comment 
pourrait-elle  les  faire  exécuter  de  filles  qui,  après  l'avoir 
couverte  d'opprobres,  demeurent  impunies?  Vous  voulez 
rétablir  la  paix  dans  cette  maison,  il  est  donc  essentiel 
de  rendre  justice  à  cette  abbesse  qui  a  été  attaquée  dans 
son  honneur  avec  autant  d'éclat  que  de  malice,  et  vous 
êtes  trop  juste  pour  ne  pas  la  lui  faire  rendre.  Je  vous  la 
demande  avec  tout  l'intérêt  que  je  dois  prendre  à  l'inno- 
cence opprimée,  et  je  vous  réitère  aussi  mes  instances 
pour  le  retour  de  ces  deux  religieuses  exilées,  et  je  vous 
en  aurai  la  plus  grande  obligation  et  vous  supplie  de  ne 
pas  douter  de  ma  vive  reconnaissance  non  plus  que  du 
respectueux  attachement  avec  lequel  j'ai  l'honneur 
d'être  votre  très  humble  et  très  obéissant  serviteur. 

Pierre,  évêque  de  Chartres. 
Lettre  du  duc  de  la  Vrillière  au  procureur-général. 


isil 
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Le  8  nove/n/jre  1770. 

Je  ne  cesse  de  recevoir  des  sollicitations  de  la  part  de 
M.  l'abbé  de  Clairvaux  et  de  celle  de  M.  l'archevêque  de 
Paris  et  de  celle  de  M .  l'évêque  de  Chartres,  évêque  diocé- 
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inr. 


sain  de  M"'^'  l'abbesse  des  Clairets.  Je  me  joins  à  eux  pour 
qu'on  lui  rende  justice,  et  avant  toute  chose  qu'on  révoque 
les  ordres  donnés  contre  les  de  ux  religieuses  de  cette  abbaye, 
et  ceux  pour  la  défense  de  recevoir  des  novices.  En  cet 
état,  je  ne  vois  qu'un  seul  moyen  de  terminer  cette  affaire, 
c'est  de  vouloir  bien  m'envoyer  les  premiers  procès-ver- 
baux qui  vous  ont  été  adressés  sur  ces  objets,  afin  que  je 
puisse  les  mettre  sous  les  yeux  du  roy,  lui  rendre  un 
compte  précis,  de  tout  ce  qui  s'est  passé,  des  mesures  que 
vous  avez  cru  devoir  prendre  pour  rétablir  l'ordre  dans 
cette  maison,  et  recevoir  ceux  de  S.  Majesté  que  je  vous 
ferai  passer  ensuite. 
Votre  très  humble  et  très  obéissant  serviter  : 

Duc  DE   LA    VrU.L1ÈRE. 


REGISTRES  DES  VESTURES 

PROFESSIONS    ET    SÉPULTURES 

DE  L'ABBAVE  DES  CLAIRETS 

i^' Janvier  17S7.  —  Assemblée  capitulaire  de  la  prieure 
et  des  religieuses  de  l'abaie  des  Clairets  pour  coter  et  pa- 
rapher le  registre  des  vestures  etc.  de  1737-1760. 

Adélaïde  de  Merbouton  a])besse  des  Clairets  ; 

Steurs  :  Petronille-Olympiade  Marchand,  prieure  ; 
Henriette-Eugénie  de  Hallot  ;  Marie-Thérèse  Hurant; 
Louise-Gertrude  Cachot  ;  Eléonor  Lion  ;  Thècle  le  Pel- 
letier ;  Agathonice  de  Maulde,  supérieure;  Marie-Eli- 
sabeth Brossard  ;  Placidie  Brossier  ;  Fabiole  Touraille  ; 
Tarsille  de  Chartain  ;  Opportune  du  Mouchet  ;  Emilienne 
deChartain;  Scholastique  Foudret  ;  Marcelline  Salmon  ; 


Florence  des  Malet:  Françoise-Angélique  Vallon;  Anas- 
tasie  de  Boisroger  ;  Judith  de  Severoy  ;  Christine  de  Mau- 
buisson;  Françoise-Saint-Amand  de  la  Mouchetière  ;  Ge- 
neviève  Jumeau;  Madeleine-Isabelle  Ligon  ;  Geneviève 

•  Béatrix    Desprez  ;  Emilie    Lebreton  ;  Natalie  de 

Maubuisson;  Victoire  de  Savary  de  Lancosme  ;  Rosalie 
Chartrain  ;  Thais  de  Segrais  ;  Madeleine  de  Sainte-Croix 
des  Corches;  Eustoquie  Desguez  de  Beaumarchais, 

9  avril  17S7.  —  Décès  et  inhumation  du  nommé  Joachim 
Champion,  berger,  garçon  de  la  paroisse  de  Séton,  diocèse 
du  Mans,  âgé  de  soixante  ans.  Charles  le  Rov  confesseur- 
Léonor  du  Fay  ;  Joseph  Charmeteau  ;  Georges  Lambert. 

Ujuillcl  1737.—  Prise  d'habit  de  Marie-Anne  Cons- 
tance Cottardeau  âgée  de  dix-neuf  ans,  née  à  Chartres,  fille 
de  Jean  Cottardeau,  avocat,  et  de  Marie-Anne  du  Han  des 
Changes.  Nicolas  Lambelin;  de  Barbery,  supérieur  de 
l'étroite  observance  ;  Nicolas  Foucaut. 

y  août  1737.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau  de  la  mère  Béatrice-Marie  des  Prés,  née  à  Paris, 
âgée  de  37  ans.  Pierre  Pichois. 

10  janvier  1738.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière, près  l'infirmerie,  de  Marie-Clotilde  Blanchet,  de  la 
ville  du  Mans. 

1'2  janvier  1738.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière, près  l'infirmerie,  de  demoiselle  Célestine  Lacroix, 
née  à  Paris,  paroisse  de  Saint-Gervais,  pensionnaire,  âgée 
de  dix-huit  ans. 

30  janvier  1738.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  dame  Françoise-Charlotte  Saint-Amand, 
religieuse,  âgée  de  trente-cinq  ans. 

16  mars  1738.  —  Prise  d'habit  de  demoiselle  Geneviève 
Machuel,  à  qui  on  a  imposé  le  nom  de  Sophie,  âgée  de 
vingt-deux  ans,  fille  de  Pierre  Machuel  et  Louise  Gru- 
chet,  imprimeurs-libraires  à  Rouen. 
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W  avril  1738,  —  Profession  religieuse  de  sœur  Marie- 
Agathe  Noré,  âgée  de  vingt-cinq  ans,  fille  de  Paul  Noré 
et  d'Anne  Quatrome  ,  de  la  paroisse  de  Saint-Aignan, 
diocèse  d'Orléans. 

10  août  1738.  —  Décès  et  inhunicition  de  Mère  Jeanne- 
Judith  de  Se veroy,  âgée  de  30  ans  ;  Nicolas  Foucart,  con- 
fesseur de  labaie  des  Clairets;  Lochon,  curé  de  Souancé  ; 
F.  Prudhomme,  vicaire  de  Souancé. 

10  octobre  1738.  —  Décès  et  inhumation  de  la  mère  Pé- 
tronille  Olympiade  Marchand,  prieure  et  célérière  dudit 
monastère,  âgée  de  soixante-dix-neuf  ans.  L'inhumation 
a  eu  lieu  dans  le  cloître;  Mullot,  doyen  de  Saint-Jean; 
Cloputre,  curé  des  Estillieux. 

14  février  1739.  —  Décès  du  Révérend  Père  Leroy,  con- 
fesseur des  dames  religieuses  des  Clairets,  inhumé  dans 
l'église  ;  Paul  Renaut. 

3  maij  1739.  —  Prise  d'habit  de  demoiselle  Françoise- 
Catherine-Perpétue  Hennebert,  âgée  de  vingt-deux  ans, 
fille  de  Jean  Hennebert,  conseiller  du  Roy  de  l'élection 
de  Verneuil,  et  de  Catherine  Reboul,  demeurant  à  Boissy- 
le-Sec,  près  Verneuil. 

3  may  1739.  —  Prise  d'habit  de  damoiselle  Jacquine- 
Anne-Fortunée  Quanon,  âgée  de  vingt-cinq  ans,  fille  de 
Pierre  Quanon  et  Marie  Dabout,  demeurant  à  Neufvil- 
lalès,  près  le  Mans. 

19  maij  1739.  —  Profession  religieuse  de  sœur  Catherine- 
Françoise  Fleury,  pour  l'état  de  sœur  converse  ;  F.  Au- 
gustin Hatté,  confesseur. 

^21  décembre  1739.  —  Prise  d'habit  de  demoiselle  Perrine 
Engard,  âgée  de  vingt-quatre  ans,  fille  de  Pierre  Engard 
et  de  Julienne  Dioré,  demeurant  au  Mans,  paroisse  du 

Crucifix. 

^21  décembre  1739.  —  Prise  d'habit  de  demoiselle  Angé- 


lique  l'Etourmi,  âgée  de  vingt-deux  ans,  fille  de  Jean 
l'Etourmi  et  d'Angélique  Thiboust,  demeurant  à  Estival. 

10  maij  1740.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  mère  Marie-Catherine-Emilienne  de  Chartain 
de  la  Soublière,  âgée  de  quarante-quatre  ans. 

16  juillet  1740.  —  Profession  religieuse  de  sœ^ur  Fran- 
çoise-Catherine-Perpétue  Hennebert. 

16  juillet  1740.  —  Profession  religieuse  de  Jacquine- 
Anne-Fortunée  Quanon. 

1^''  janvier  1741 .  —  Profession  religieuse  de  sœur  Perrine- 
Marianne  Engard. 

t?  février  1741 .  —  Décès  de  mère  Julie-Thaïs  Jeudon  de 
Segrais,  à  l'âge  de  vingt-sept  ans. 

10  février  1741 , —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière, 
proche  l'infirmerie,  de  sœur  Julienne-Simone  Pommier 
âgée  de  soixante-neuf  ans. 

tV  septembre  1741 .  —  Décès  et  inhumation  de  sœur  Marie- 
Luce  Couture,  âgée  de  quarémte  ans. 

7  novembre  1741 .  —  Décès  et  inhumation  de  sœur  Mar- 
guerite Bénard,  âgée  d'environ  soixante-et-onze  ans. 
Lochon,  curé  de  Souencé. 

30  novembre  1741 .  —  V^esture  religieuse  de  demoiselle 
Marie-Anne-Catherine  Potin,  âgée  de  25  ans,  fille  du  sieur 
Jacques  Potin  et  de  demoiselle  Louise  Fonterne,  demeu- 
rant à  Redoin  en  Flandre. 

31  janvier  17  f'-J. —  Décès  et  inhumation  dans  le  préau, 
de  demoiselle  Louise-Charlotte  d'Allier, pensionnaire, fille 
de  Messire  Jean  d'Allier,  sieur  de  Martel  et  trésorier  de 
France  en  la  généralité  de  Montauban  et  de  dame  Peteau, 
âgée  de  dix-sept  ans. 

13  décembre  1742.  —  Profession  religieuse  de  sœur  An- 
toinette-Pélagie  Potin. 

16  décembre  1742.  —  Vesture  religieuse   de  Marie-Anne 
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du  Mouchet,àgée  de  dix-neuf  ans, fille  de  Charles-François 
du  Mouchet,  seigneur  de  Mouchetière  et  de  dame  Jeane 
Leroux  demeurant  à  Bougeàtre  en  Beauce,  diocèse  de 
Chartres.  Canuel,  confesseur. 

16  décembre  174*2.  —  Vesture  religieuse  de  Marie-Anne 
Fouet,  fille  de  Jean  Fouet  et  de  Marie  Lebrun,  demeurant 
à  Nogent,  paroisse  de  Saint-Pierre  de  Berfay. 

4  mars  1743.  —  Décès  et  inhumation  dans  l'église  de 
l'abaie  des  Clairets  du  Révérend  Père  dom  Auguste  Hatté, 
confesseur  de  ladite  abbaye,  profès  de  la  Trappe,  âgé  de 
87  ans. 

10  juillet  1743.  —  Décès  et  inhumation  dans  l'église  de 
l'abbaye  des  Clairets  de  dom  Nicolas  Foucart,  confesseur 
de  ladite  abbaye,  profès  de  l'abbaye  de  Casman,  en  Italie 
âgé  de  78  ans.  Lochon,  curé  de  Souancé,  Bordier,  curé  de 
Pierrefixe. 

13  septembre  1743. —  Vesture  religieuse  de  Marie-An- 
gélique de  Chennevières,  fille  de  messire  Charles  Laurent 
de  Chennevières,  écuier,  seigneur  de  Clatigny  et  de  dame 
René  Frochon. 

13  septembre  1743.  —  Vesture  religieuse  de  demoiselle 
Marie-Elisabeth  Brierre,  fille  de  Jean  Brierre,  maître  dra- 
pier a  Vire  et  de  Dagues  Baudry. 

13  septembre  1743.  —  Vesture  religieuse  de  demoiselle 
Françoise-Louise  Hennebert,  fille  de  Jean  Hennebert,  con- 
seillerduroyàVerneuiletde  Catherine  Reboul  son  épouse. 

16  janvier  1744.  —  Profession  religieuse  de  Marie-Anne 
Thaïs  du  Mouchet. 

24  mars  1744.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
destiné  pour  les  domestiques  du  nommé  Joseph  Charme- 
teau,  âgé  de  41  ans,  jardinier  à  l'abbaye. 

19  juillet  1744.  —  Vesture  religieuse  de  Catherine  Pol- 
lard,  fille  d'Ambroise  Pollard  et  de  Catherine  Leroy,  de- 
meurant aux  Miniers,  évéché  d'Evreux. 
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13  septembre  1744.  —  Professions  religieuses  de  Marie- 
Elisabeth  Brierre,en  qualité  de  dame  de  chœur  et  de  Marie- 
Anne  Fouet,  pour  l'état  de  sœur  converse. 

7  mars  1745.  —  Vesture  religieuse  de  Marie-Louise 
Prévost,  âgée  de  vingt-neuf  ans. 

!?9am7/7i5.— Profession  religieuse  de  Françoise-Louise- 
Félicité  Hennebert,  reçue  comme  dame  de  chœur. 

17  mai  1745.  —  Décès  de  demoiselle  Charlotte  Vince, 
fille  de  Jean  Vince  et  d'Angélique  Tatin,  de  la  paroisse 
Chantenay,  diocèse  de  Nantes.  Robert  de  Viel, confesseur. 

/-/  juin  1745.  —  Vêture  religieuse  de  Marie-Anne- 
Elisabeth-Nicole  de  Marguerit,  fille  de  Guillaume  de 
Marguerit,  sieur  du  Mesnil  et  de  Suzanne  de  Marguerit 
son  épouse,  âgée  de  21  ans. 

14  juin  1745.  ^  Véture  religieuse  de  demoiselle  Cathe- 
rine Brière,  fille  de  Jean  Brière,  marchand  drapier  à  Vire 
et  d'Agnès  Baudry. 

9  septembre  1745.  —  Profession  religieuse  de  sœurCathe- 
rine-Clotilde  Pollard,  fille  de  Ambroise  Pollard  et  de  Ca- 
therine Le  Roy,  marchans  demeurant  aux  Minières,  élec- 
tion de  Conche. 

13  mars  1746.  —  Profession  de  Marie-Louise-Julie  Pré- 
vost, comme  dame  de  chœur. 

17  mars  1746.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  la  mère  Louise-Gertrude  Cachot,  âgée  de 
soixante-sept  ans. 

10  janvier  1747.  —  Vêture  religieuse  de  Marie-Louise 
Olivier,  fille  de  Louis  Olivier,  marchand,  et  de  Marie  Hu- 
bert, demeurant  à  Tufé. 

13  janvier  1747.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  sœur  Geneviève  Sophie  Machuel,  et  de  de- 
moiselle Magdelaine  Chiron,  pensionnaire  dans  la  dite 
maison,  inhumée  dans  le  cimetière  près  l'infirmerie. 
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'J'J  janvier  1747.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
proche  l'infirmerie  de  demoiselle  Françoise  Bellot,  pen- 
sionnaire, fille  de  Joseph  Bellot  et  de  Françoise  de  la 
Heaule,  marchands  à  Nantes. 

^25  janvier  1747.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
proche  l'infirmerie    de  sœur    Anne-Modeste    Beaupère, 

âgée  de  71  ans. 

33  mars  1747.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau  de  mère  Henriette  du  Hallot,  religieuse  de  ce 

monastère. 

19  janvier  1748.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques  de  Michel  Prion,  meunier  de  la  maison, 
âffé  de  trente  ans. 

5  février  1748.  —  Véture  religieuse  des  demoiselles  Mar- 
guerite de  Portebise,  âgée  de  23  ans  et  de  Jeanne-Mar- 
guerite de  Caùx,  fille  de  feu  Sébastien  de  Caux,  libraire  et 
de  défeunte  Marguerite  des  Marets. 

5  février  1748.  —  Vêture  religieuse  de  Marie-Jeanne  Re- 
paisse, de  Marie  Boivin,âgée  de  vingt-huit  ans  et  de  Renée 
Carré,  comme  sœurs  converses. 

:!?:i  mars /7-^^. —Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
destiné  pour  les  domestique  de  Pierre  Marenne,de  Nogent- 
le-Rotrou,  jardinier,  âgé  de  47  ans. 

14  avril  1748.  —  Profession  religieuse  de  Marie-Louise- 
Euphrosine  Olivier. 

11  mai  1748.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 

des  domestiques  de  Michel  Mallet,charretier,âgé  de  26  ans. 

7  février  1749.  —  Professions  religieuses  de  Marguerite 

de  Portebise  et  de  Marie- Agnès  Repaisse,  pour  l'état   de 

sœur  converse. 

14  juillet  1750.  -—  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
proche  rinfirmerie,desœurMichelleCavelle,âgéede60ans. 

15  octobre  1750.  —Vêture  religieuse  de  demoiselle  Marie- 
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Agathe,  fille  de  messire  Pierre  de  La3^e,  écuyer,  comte  de 

Lavanguyon  et  de  dame  Thérèse-Agathe,  son  épouse.  Agée 
de  trente  ans. 

30  février  1751:—  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  cloître  de  sœur  Marguerite-Martine  Péan,  sœur  con- 
verse, âgée  de  51  ans. 

9  mai  1751.  —  Décès  de  Mademoiselle  Thérèse  Bari,  de 
la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Montaigne,  pensionnaire, 
inhumée  dans  le  cimetière  de  l'abbaye,  à  l'âge  de  16  ans. 

1S  mai  1751.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau  de  la  mère  Françoise-Anastasie  Vallou  de  Bois- 
roger,  âgé  de  51  ans. 

10  juillet  1751.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau  de  la  mère  Marthe-Elisabet  Brossard,  âgée  de 
60  ans. 

M)  janvier  175^2.  —  Décèset  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau  de  Louise  Gabrielle  Touraille,  religieuse  de 
chœur,  âgée  de  63  ans. 

3  maij  1752.  —  Véture  de  M'"«  Renée  Chartrain,  fille  de 
Hugues  Chartrain  et  de  Catherine  Gillain,  de  Notre-Dame 
de  Mortagne,  et  de  Marie-Anne  des  Roches,  fille  de 
Claude  Gandon  des  Roches  et  de  Marie-Anne  Renard, 
marchands,  de  la  paroisse  d'Alençon. 

24  février '17 53.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
destiné  aux  domestiques,  du  nommé  Jean  Gobé,  de  la  pa- 
roisse de  Saint-Hilaire  de  Nogent-le-Rotrou ,  diocèse  de 
Chartres,  âgé  de  soixante-six  ans  en  qualité  de  frère  de  la 
maison. 

21  mars  1753.  —  Décès  et  inhumations  dans  le  cimetière 
destiné  pour  les  domestic^ues,  de  la  nommée  Jeanne  Blanche 
de  la  paroisse  de  Maie,  diocèse  de  Chartres,  âgée  de  neuf 
ans,  et  de  Magdeleine  Nantelle,de  la  Ferté-Bernard,  treize 
ans,  orphelins. 
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18  avril  17oS.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  la  mère  Ma<]fdeleine  de  Sainte-Croix-des- 
Corches,  49  ans. 

18  octobre  17oS.  —  Profession  de  Renée-Mélanie  Char- 
train  et  de  Marie-Anne-Alexandrine  des  Roches. 

il  Juin  lloi.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
destiné  pour  les  domestiques,  du  nommé  Pierre  Brûlé, 
cordonnier  de  la  commune  de  Su  en  ce  ,  fils  de  Jacques 
Brûlé  et  de  Marie  Travers,  de  la  même  paroisse. 

i)  août  175i,  —  Véture  de  Renée  Domnine  Jamin  ,  22 
ans,  ni  le  d'Au^çustin  ,Tamin  et  de  Françoise  Le  Moy,  de- 
meurant au  Mans. 

Î?J  Janvier  17,),'). —  Profession  de  Marie-A(:fathe  de  Lave, 
comme  dame  de  chceur. 

'^O  février  17,),).  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de  Marie  Rigote,  orpheline,  âgée  de  Tans 
de  la  paroisse  de  Pierre  fit. 

1S  mars  17,),).  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  la  mère  Françoise-Angélique  Vallon,  âgée  de 
cinquante-sept  ans. 

%  avril  17,5,5.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  Sœurs,  de  la  sœur  Marie-Agathe,  tigée  de  43  ans. 

37  août  1755.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  Sœurs,  de  demoiselle  Marie-Elisabeth  Narbonne,  fille 
de  Pierre  Narbonne,  commissaire  de  police  de  Versailles 
et  de  dame  Nativel,  de  Versailles. 

8  septembre  1755.  —  Professions  de  sa^ur  Renée-Domnine 
Jamin  et  de  sœur  Anne-Modeste-Catherine  Ganier. 

17  septembre  1755.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  la  mère  Marie-Elisabeth  Brière,  âgée  de 
trente-quatre  ans. 

3*i  décembre  1755.  —  Vétures  de  Marie-Anne  Drouin, 
(xgée  de  dix-huit  ans,  fille  de  François  Drouin  et  d'Anne 


Pilars,  marchands,  demeurant  è  Chartres,  paroisse  Saint- 
Hilaire.  et  de  Marie  Caignart  et  de  Marie  I^onnet,  demeu- 
rant à  Dreux. 

1S  mars  17,56.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau.de  la  mère  Marie-Thérèse  Hurant,  âgée  de  83  ans. 

//  maij  17,56.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
situé  proche  l'infirmerie,  deAselle  Pollard,  âgée  de  qua- 
rante-quatre ans,  sœur  donate  dans  l'abbaye. 

/  /  Juillet  17,56.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  converses,  de  sœur  Marie-Magdeleine  Letourneau, 
53  ans. 

'28  novembre  //Jtf.  —Profession  de  Marie-Louise  Cai^mart 
comme  dame  de  chœur. 

6  avril  17,57.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  sœurs  converses,  de  sœur  Magdeleinede  Tourbière, 
âgée  de  soixante-seize  ans. 

38 août  17,57.  —  Vêture  des  demoiselles  Anne  Boulav, 
fille  de  M.  Etienne  Boulay,  directeur  général  du  prieuré 
de  Saint-Gilles  et  de  Magdeleine  Huguenier.son  épouse, 
de  la  paroisse  de  Saint-Oustrille,  diocèse  du  Mans,  et  de 
Magdeleine  Le  Verrier,  fille  de  Jules  Le  Verrier,  mar- 
chand ferronier  et  de  demoiselle  Magdeleine  d'Enirav 
demeurant  au  Mans,  paroisse  Notre-Dame  de  la  Couture. 

3  octobre  1757.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques, de  Renée  Beaufils,  enfant  orphelin,  âgée 
de  neuf  ans,  fille  de  Renée  Beaufils  et  de  Marguerite 
Dordogne,  de  Suancé. 

W  décembre  17,57.  — -  Véture  des  demoiselles  Elisabeth- 
Jeanne  de  la  Houssaye  de  Montéon,  fille  de  Messire  Jean 
de  la  Houssaye  de  Montéon  et  de  dame  Madeleine  de 
Barville,  paroisse  de  Damemarie ,  diocèse  d'Evreux, 
et  de  Louise-Henriette  deMerbouton,  fille  de  Alexandre 
de  Merbouton  et  de  Charlotte  de  Merbouton,  paroisse 
de  Moiville,  diocèse  d'Evreux. 
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/J  mars  1758.  —  Décès  et  inhumation  de  Charles  Nion, 
domestique,  de  la  paroisse  de  Mâle,  diocèse  de  Chartres. 

^20  juin  1758.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques, de  François  Gallain,  meunier  à  l'abbaye 

des  Clairets. 

9  octobre  1758.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  sœurs,  de  Louise  Dordogne,  âgée  de  63  ans,  fille  de 
Jean  Dordogne,  de  la  paroisse   de  Saint  Hilaire 

9  octobre  1758.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques, de  Jeanne  Cordier, orpheline, fille  de  Jean 
Cordier  et  de  Michelle  Garnier  son  épouse. 

t>î?  octobre  1758.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  la  mère  Magdeleine-Elisabeth  Ligon, 

âgée  de  55  ans. 

8  novembre  1758.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière des  domestiques, de  Antoine  Vermont,masson,23ans. 
13  novembre  1758.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  la  mère  Charlotte-Renée-Rosalie  Char- 
train,  âgée  de  51  ans. 

55  janvier  1759.  —  Professions  d'Anne  Boullay,  d'Eli- 
sabeth de  la  Houssaye  et  de  Louise-Henriette  de  Mer- 
bouton. 

W  décembre  1759.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau, de  la  mère  Marie-Françoise-Radegonde  de 
Montesson,  69  ans. 

M)  décembre  1759,  —  Décès  et  inhumation  dafis  le  cime- 
tière des  domestiques,  de  Marguerite  Brette,  âgée  de 
soixante  ans,  donatte. 

15  janvier  17()0.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des   domestiques,  de    Marie-Françoise  Courtin,  âgée    de 

six  ans. 

'24  janvier  1760.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
*  des  domestiques,  de   Françoise    Huré,   de   la  paroisse  de 
Souancé,  berger,  âgé  de  52  ans. 


2  mars  1760.  —  Véture  de  demoiselle  Marie-Catherine 
Racle,  fille  de  Adam-Louis  Racle,  bourgeois  de  la  Neuve- 
Ville  en  Franche-Comté,  canton  de  Berne,  en  Suisse,  et 
d'Anne-Marie  Péret,  sa  femme. 

Le  présent  registre  a  été  porté  au  baillage  du  Perche  et 
Bellême,  le  deux  juin  mil  sept  cent  soixante. 

1'^''  juillet  1760.  —  Assemblée  capitulaire  de  la  prieure 
et  des  religieuses  de  l'abaïe  des  Clairets,  pour  coter  et  pa- 
rapher le  registre  des  vestures  (etc.)  de  1760  à  1765. 

Adélaïde  de  Merbouton,abbesse  des  Clairets. 

Sœurs  :  Agathonice  de  Maulde,  prieure;  Eléonor  Lion, 
sous-prieure:  Thècle  le  Pelletier  ;  Tarsille  M.  de  Char- 
tain  ;  Opportune  du  Mouchet  ;  Scholastique  Coudret  ;  Mar- 
celine Salmon  ;  Christine  de  Maubuisson  ;  Angélique 
Bobie;  Eustoquie  Desguez  ;  Geneviève  Jumeau;  P^mélie 
le  Breton  ;  Natalie  de  Maubuisson  ;  Victoire  de  Savarv  ; 
Constance  Cottardeau  ;  Perpétue  Hennebert  ;  Fortunée 
Quanon  ;  Félicité  Hennebert  ;  Thaïs  du  Mouchet  ;  M. -An- 
gélique de  Chennevières  ;  Julie  Prévost  ;  Euphrosine  Oli- 
vier ;  Hélène  de  Portebise  ;  Mélanie  Chartrain  ;  Franche 
Boullav  ;  Anastasie  de  la  Houssave  ;  Gélasie  de  Fouchais; 
Sophie  Caignart;  Louise-Henriette  de  Merbouton. 

2  juillet  1760.  —  Vêture  de  demoiselle  Jeanne-Thérèse 
le  Noir,  fille  du  sieur  Philippe  le  Noir,  orfèvre  au  Mans,  et 
de  Jeanne  Baubé. 

2  octobre  1760.  —  Vêture  de  demoiselle  Marie-Perrine  le 
Noir,  fille  du  sieur  Philippe  le  Noir,  orfèvre  au  Mans,  et 
de  Jeanne  Baubé. 

18  octobre  1760.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de  Léonard  du  Fay,  frère  donat,  de  la 
paroisse  de  Soligny. 

5  avril  1761 .  —  Profession  de  Marie-Catherine  Racle, 
âgée  de  33  ans. 
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Z^''  mai  1761 ,  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
proche  Tinfirmericde  la  sœur  Charlotte  le  Boucher,  âgée 
de  47  ans. 

18  mai  1761.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de  Marie  Viandier,  orpheline.  Agée  de 
9  ans,  fille  de  François  Viandier,  de  la  paroisse  de  Suancé, 
et  de  défunte  Michelle  Garnier. 

18  octobre  1761 .  —  Profession  de  Jeanne-Thérèse  Le  Noir. 

18octohre1761 . —  Profession  de  Mathilde-Perrine  Le  Noir. 

'21  octobre  1761 .  — Véture  de  demoiselle  Hélène-Béatrix 
Niepceron,  fille  du  sieur  Jean  Niepceron,  marchand,  et  de 
Marie  Montarou,née  en  la  paroisse  de  Parigné-le-Paulin, 
diocèse  du  Mans. 

^/  octobre  1761 .  —  Véture  de  demoiselle  Jeanne-Angé- 
lique-Eugénie  Magny,  maître  peintre,  et  de  Catherine  An- 
teaume,  paroisse  Saint-Eustache  à  Paris. 

ii)  avril  176^2.  —  Véture  de  Marie-Louise  Clinchant, 
âgée  de  24  ans,  fille  de  feu  René  Clinchant,  tailleurde  sa- 
bots, et  Jeanne  Cotin,  demeurant  à  Saint-Pierre-Jupille, 
diocèse  du  Mans,  élection  du  Château  du  Loir. 

6  juin  176^2,  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
destiné  pour  les  domestiques,  de  Jacques  Ferré,  fils  de 
Jacques  et  de  Jeanne  Chaillou,  de  la  paroisse  de  Masle, 
domestique  en  qualité  de  charretier,  âgé  de  trente  ans. 

21  octobre  1762.  —  Profession  religieuse  de  Eugénie 
Magny,  dite  en  religion  sœur  Eugénie,  âgée  de  29  ans. 

8  novembre  1762.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau  des  religieuses, de  la  mère  Françoise-Etien- 
nette-Placidie  Brossier,  religieuse  de  chœur,  âgée  de62ans. 

3  décembre  1762.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  mère  Françoise  Opportune  du  Mouchet, 
âgée  de  soixante-sept  ans,  et  inhumée  en  présence  de  Ma- 
cé,  curé  de  Souancé. 
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23  décembre  1762.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime 
tière  du  préau,  de  la  mère  Tècle  Le  Pelletier,  religieuse  de 
chœur,  âgée  de  soixante-treize  ans. 

30  décembre  1762.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cloître 
de  l'abbaye,  de  la  mère  Marie-Eléonor  Lion,  sous-prieure, 
âgée  de  soixante-quatorze  ans. 

12  février  1763.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière des  domestiques,  de  Jean  Chartrain  ,  âgé  de  vingt- 
deux  ans. 

14  avril  1763.  —  Véture  religieuse  de  Catherine-Suzanne 
Pelois,  âgée  de  dix-neuf  ans,  fille  de  Ambroise  Pelois, 
jnaitre  sarger,  et  de  Marie  Cormier,  née  dans  la  paroisse 
de  Notre-Dame  de  Gourdaine,  au  Mans.  Véture  religieuse 
de  Renée- Azelle  Sargent,  âgée  de  21  ans,  fille  de  Julien 
Sargent,  maître  boucher,  et  de  Marie  Jouin,  née  dans  la 
paroisse  de  Gourdaine  au  Mans. 

17  avril  1763.  —  Profession  religieuse  pour  le  chœur, 
de  Hélène-Beatrix  Niepceron,  âgée  de  25  ans,  fille  de  feu 
le  sieur  François  Niepceron,  marchand, et  de  dame  Hélène 
Monta vou,  née  en  la  paroisse  de  Sillé,  diocèse  du  Mans. 

12  décembre  1763.  —  Véture  religieuse  d'Elisabeth  Fou- 
quet,  dit  la  Vigne,  âgée  de  28  ans,  fille  de  feu  Henri  Fou- 

quet,,dit  la  Vigne,  et  de  Elisabeth  N demeurant  au 

Mans,  paroisse  de  Saint-Pierre.  Véture  de  Françoise  Mo- 
radé,  âgée  de  21  ans,  fille  de  Joseph  Moradé,  maître  bou- 
langer à  Ballon,  et  de  Françoise  Le  Barbier,  née  au  Mans, 
paroisse  du  Crucifix. 

30  janvier  1764.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  delà  mère|Louise-Félicité  Hennebert,  âgée 
de  trente-huit  ans. 

26  février  1764.  —Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  la  mère  Claude-Eustoquie  Desguez,  âgée  de 
soixante-quatre  ans. 
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5  avril  1764.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  Sœurs  de  la  s(eur  Marie-Marthe  Vallée,  âgée  de  67  ans. 

3  mai  1764.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière  des 
converses,  de  Marie-Ma^delaine  Favel,  fille  de  M.  Favel, 
garde  du  roy,  demeurant  à  Versailles. 

y  novembre  1764.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière des  domestiques,  de  Sébastien  Leroy,  de  la  paroisse 

de  Suancé. 

6  décembre  1764.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  Angélique-Barbe  Bauby,  religieuse  de 
chœur,  âgée  de  soixante  ans. 

^2  janvier  1765.  -  Profession  religieuse  d'Elisabeth 
Fouquet,  âgée  de  vingt-neuf  ans  et  quelques  mois,  fille 
de  feu  Henri  Fouquet,  marchand  au  Mans. 

n  Janvier  1765.  -  Véture  religieuse  de  Françoise 
Joubert,  âgée  de  vingt-quatre  ans,  fille  d'Etienne  Joubert, 
marchand  drapier,  et  de  Marguerite  Seguéré,  demeurant 
en  la  paroisse  de  Saint-OustriUe  de  Montoire,  diocèse  du 
Mans,  au  bas  Vendomois. 

15  février  1765.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  sœurs  douâtes,  de  sœur  Jacqueline  Homine,  de  la 
paroisse  de  Solinie. 

17  mai  1766.  —  Assemblée  capitulaire  de  la  prieure  et 
des  religieuses  de  l'abbaye  des  Clairets  pour  coter  et  pa- 
rapher le   registre   des    vétures,   professions,  décès,  etc., 

1766-1771. 

Sœurs  :  M.  Racle,  prieure  ;  Anastasie  de  la  Hous- 
saye,  sous-prieure;  TarsiUe  de  Chartain  ;  M.  Scolastique 
Coudret  ;  Christine  de  Maubuisson  ;  Victoire  de  Savary  ; 
Natalie  de  Maubuisson  ;  Constance  Cottardeau  ;  Fortunée 
Coisnon  ;  Marianne  Engard  ;  Marie-Angélique  de  Chen- 
nevières;    Pélagie  Potin;    Henriette  de  Merbouton  ;  Eu- 
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phrosine  Olivier  ;  Gélasie  de  Fouchais  ;  Sophie  Caigniard  ; 
Mélanie  Chartrain  ;  Franche  Boullay  ;  Thaïs  du  Mou- 
chet  ;  Thérèse  Lenoir;  Eugénie  Magny  ;  Béatrix  Niepce- 
ron;  Marie-Geneviève  Jumeau  ;  Mathilde  Lenoir;  Julie 
Prévost. 

'21  septembre  1766.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cloître 
de  l'abbaye  des  Clairets,  sépulture  ordinaire  des  abbesses, 
de  la  révérende  mère  Madame  Marie-Adélaïde  de  Mer- 
bouton ,  abbesse  de  ce  monastère,  âgée  de  soixante-et- 
seize  ans.  Malachie,  abbé  de  la  Trappe  ;  Jacques  Ger- 
mond;  Mathieu  Hamot. 

8  janvier  1766.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  religieuses,  de  la  révérende  mère  Marie-Anne-Marce- 
line Salmon,  religieuse  professe  âgée  de  soixante-treize  ans. 

'2'2  février  1766.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de  sœur  Lucie  Boivin,  donate  de  ce  mo- 
nastère, âgée  de  quarante-six  ans. 

"28  mars  1766.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  la  révérende  mère  Marie-Agathonice  de 
Maulde,prieure  de  cette  maison , âgée  de  soixante-douze  ans. 

30  mars  1766.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  la  mère  Marie-Emélie  Le  Breton  de  la  Ri- 
gaudière,  religieuse  professe,  âgée  de  soixante-sept  ans. 

!26  avril  1766.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de  Jean  Glond,  domestique,  âgé  de  qua- 
rante ans. 

/?  mai  1767 .  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de  Antoine  Fortin,  charretier,  né  en  la 
paroisse  de  Suancé,  c\gé  de  trente-cinq  ans  environ. 

//  août  1767 .  —  Véture  religieuse  de  demoiselle  Marie- 
Marguerite  Gournai ,  âgée  de  trente-quatre  ans,  fille  du 
sieur  Gournai,  sous-lieutenant  des  armées  du  roy,  et  de 
Marie-Françoise  Touzai,  demeurant  à  Hesdin  en  Artois. 
Marguerite  de  Portebise,  abbesse  des  Clairets. 
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i '2  octobre  1767.  —  Yélure  religieuse  de  demoiselle  Ma- 
rie-Anne Guillaume  de  Fouchais,  âgée  de  dix-sept  ans, 
fille  de  messire  Louis-André  de  Fouchais,  de  la  paroisse 
de  Saint-Hubertin  de  la  Croix  du  Perche,  diocèse  de 
Chartres. 

8  avril  1768.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de  scjeur  Françoise  Leconte,  donate,  née 
en  la  paroisse  de  Souancé,  iigée  de  soixante  ans  environ. 

14  août  1768.  —  Profession  religieuse  pour  le  chœur  de 
Marie-Fgyptienne  Gournay,  âgée  de  trente-cinq  ans,  fille 
du  sieur  Quentin  Gournay  et  de  Françoise  Erusard,  ses 
père  et  mère  demeurant  en  Artois. 

^4  août  1768.  —  Vèture  religieuse  de  Marguerite-Eléo- 
nore  Dugua\\  âgée  de  vingt-trois  ans,  fille  de  Louis  Du- 
guay  et  de  Marguerite  Godey,  demeurant  en  la  paroisse 
de  Saint-Martin,  à  T Aigle,  diocèse  d'Evreux. 

^24  août  1768.  —  Vèture  religieuse  de  Marthe  Havard, 
âgée  de  vingt-cinq  ans,  fille  de  Jacques  Havard  et  de  Fran- 
çoise Peizot  de  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Bon-Mou- 
lins, diocèse  de  Séez. 

SI  juillet  1769.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  du  nommé  Mathieu  Hamot,  frère  donné 
de  cette  abbaje,  âgé  de  quarante-six  ans. 

W  mai  1770.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
extérieur  de  l'abbaye,  de  Pierre  Pichois,  frère  donné  de 
cette  abbaye,   âgé  de  soixante-dix  ans. 

^22  février  1771.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière situé  proche  l'infirmerie,  de  Catherine-Clotilde  Pol- 
lard,  sœur  converse,  âgée  de  quarante-huit  ans. 

3  octobre  1771.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de  Magdeleine-Denise  Moussaire,  orphe- 
line, élevée  à  l'abbaye,  âgée  de  dix  ans. 

Le  présent  registre  a  été  apporté  au  greffe  le  dix-neuf 
octobre  177L 
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21  octobre  1771.  —  Assemblée  capitulaire  delà  prieure 
et  des  religieuses  de  labbaye  des  Clairets  pour  signer  et 
parapher  le  registre  des  vêtures  (etc.\  1771-1777. 

Sœurs  :  M.  Magdeleine  Bâcle,  pneure  ;  Anastasie  de  la 
Houssaye.sous-prieure;  Tharsille  de  Chartain  ;  Scolastique 
Coudret  ;  Christine  de  Maubuisson  ;  Geneviève  Jumeau  ; 
Victoire  de  Sa vary;  Nathalie  de  Maubuisson;  Constance 
Cottardeau;  Fortunée  Coisnon  ;  Pélagie  Potin;  Thaïs  du 
Mouchet;  xMarie-Angélique  de  Chennevières:  Julie  Pré- 
vost; Euphrosine  Olivier;  Mélanie  Chartrain  ;  Sophie 
Caignard;  Franche  Boulay;  Henriette  de  Merbouton  ; 
Gélasie  du  Fouchais;  Thérèse  Lenoir  ;  Béatrix  Niepce- 
ron;  Eugénie  Magny  ;   Marie  d'Egypte  Gournav. 

31  octobre  ////.-Profession  religieuse  de  sœur  Mar- 
guerite-Euphénie  Duguey,  née  dans  la  ville  de  Laigle,  dio- 
cèse d'Evreux,  fille  de  Louis  Duguey  et  de  Marguerite 
Godev. 

16 juillet  //;t>.  _  Vèture  religieuse  d'Antoinette  Fabret, 
fille  de  Jean-Louis  Fabret  et  de  Marie-Ursule-Jeanne- 
Catherine  de  Camberac.  née  à  Calvigniac,diocèse  de  Cahors 
le  9  octobre  1739.  Vèture  de  Julie-Francoise-Madeleine 
Jioulmer.  fille  de  François  Boulmer  et  de  Madeleine  Sur- 
ville, née  à  Nantes,  le  12  février  174G. 

•2:}  sep/cm/jrc  1ÎÎ'-).  -Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  cloitre.de  Marie-Charlotte  des  Malle;c  Lemoul. 
religieuse  de  chœur,  âgée  de  soixante-dou/e  ans.  Goi 
curé  de  Souencé. 

/"  octobre  llTi.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  sœurs  converses,  de  .sœur  Marie-Jeanne  Boutier. 

9  octobre  i77<-2.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière des  domestiques,  de  Louise  Garnier,  orpheline,  âgée 
de  trois  ans. 

iÔ  octobre  ini.  -Vèture  religieuse  de  Loui.se-Claudine- 

18 
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Adriane  Barbe,  fille  de  messire  Barthélémy  de  Maresle, 
écuyer,  seigneur  de  Chavane,  et  de  Louise-Etiennette 
Borjon,  née  en  la  paroisse  de  Notre-Dame  de  Pontdevaux 
en  Bresse,  diocèse  de  Lyon. 

15  octobre  177^2.  —  Vêture  religieuse  de  Anne  Havard, 
âgée  de  vingt-neuf  ans,  fille  de  Jacques  Havard  et  de 
Françoise  Peizot,  de  Notre-Dame  de  Bonmoulins,  dio- 
cèse de  Séez. 

'23  octobre  1772.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  cloître,  de  Marguerite  du  Chartain  de  la  Sou- 
blière,  religieuse  de  chœur,  âgée  de  soixante-seize  ans. 

5  novembre  1772.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière des  sœurs  converses,  de  Louise  Quelon,  fille  de  feu 
JeanQuelon  et  de  Madeleine  Germond,  servante  de  l'ab- 
baye, âgée  de  soixante-seize  ans. 

2  octobre  1773,  —  Décès  et  inhumation  dans  l'église  ex- 
térieure de  Tabbaye  des  Clairets,  de  Messire  Julien  de 
Portebise,  écuyer,  chevalier,  seigneur  de  Beauregard  et 
autres  lieux,  Agé  de  88  ans. 

7  octobre  1773,  —Profession  religieuse  de  Julie-Fran- 
çoise-Magdeleine  Boulmer  pour  religieuse  de  chœ-ur. 

21  octobre  1773.  —  Profession  religieuse  d'Antoinette 
Fabret,  âgée  de  trente-quatre  ans,  et  de  Anne  Havard 
iWée  de  trente  ans. 

17  juin  1774.  — -  V^éture  religieuse  de  Marie-Catherine 
Marchand,  fille  de  feu  Joseph  Marchand,  marchand  de 
bois,  et  de  feu  Catherine  Chrétien,  née  le  3  septembre  1752 
dans  la  paroisse  de  Pré-en-Pail,  diocèse  du  Mans.  Véture 
de  Marie  Auvray ,  fille  de  feu  François  Auvray,  bourgeois, 
et  de  Marguerite  Mariette,  née  le  31  juillet  1745,  dans  la 
paroisse  de  Rouxeville,  diocèse  de  Bayeux. 

22  juillet  1774.  —  Yéture  religieuse  de  demoiselle  Thé- 
rèse-Françoise Landry,   fille  de  feu  sieur  Marie  Michel 
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Landry,  chirurgien  major  de  la  compagnie  des  Indes, 
et  de  dame  Marie-Thérèse  Boiton,  née  le  22  décembre 
1752  dans  la  paroisse  de  Saint-Sulpice  de  la  ville  de 
Fougères,  diocèse  de  Rennes. 

/-/  septembre  1774.  —  Véture  religieuse  de  Marie-Louise- 
Françoise  Chev  rel,  fille  de  François  Chevrel,  bourgeois,  et 
feue  Louise-Suzanne  Chanterel,  née  le  15  juin  1750  en  la 
paroisse  de  Saint-Jean  ville,  diocèse  de  Baveux.  Vêture 
de   Augustine-Mathurine  Gigon,  fille  de  François  Gigon, 
bourgeois,  et  de  Jeanne  Monnière,  née  le  8  mav  1752  dans 
la  paroisse  de  la  Mezières,  diocèse  de  Rennes  en  Bretagne. 
22  septembre  1774.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  la  mère  Thérèse-Henriette-Victoire  Sa- 
var\^  de  Lancosme,  ùgée  de  soixante-quatre  ans. 

22  septembre  1774.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  ci- 
metière du  préau,  de  Françoise-Catherine  Fleur v,  reli- 
gieuse  converse,  âgée  de  cinquante-trois  ans. 

<V  décembre  1774,—  V^èture  de  Jeanne  Caron,  fille  de 
Denis  Caron,  teinturier  en  soye,  et  de  feu  Marie-Anne 
Rousseau,  née  le  l''  juillet  1750,  de  la  paroisse  Saint-Vin- 
cent, diocèze  et  ville  de  Tours. 

8  décembre  1774.  —  Véture  religieuse  de  Julienne-Fran- 
çoise des  Rochers,  fille  de  feu  François  des  Rochers,  nicir- 
chand  de  bceufs,  et  de  feu  Marie-Jeanne  le  Ture,  née  le 
15  juin  1739  de  la  paroisse  de  la  Lignières  la  Doucelle, 
cliocèze  du  Mans.  Véture  de  Marie-Anne  Bouchet,  fille  de 
Julien-Louis  Bouchet,  marchand  et  de  feue  Jacquine  Hu- 
bert, née  le  2  janvier  1753  dans  la  paroisse  de  Saint-Hi- 
laire-sur-Frre,  diocèse  de  Séez. 

5  février  1775.  —  Véture  religieuse  de  Magdeleine-Ro- 
salie  Fabry,  fille  de  Jean  Fabry,  orfèvre,  et  de  Louise 
Bardeau,  née  le  10  septembre  175(),  de  la  paroisse  de  Saint- 
Pierre-du-Boille,  diocèse  et  ville  de  Tours. 
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i?/  janvier  1776.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  dehors  de  l'abbaye,  de  Jeanne,  veuve  Boursetier, 
servante  de  la  cuisine,  âgée  de  soixante  et  quelques  années. 
,2J  janvier  1776.  —  Décès  et  inhumation  dans  l'église 
extérieure  de  l'abba ye.de  noble  demoiselle  Thérèse-Renée 
de  Portebise,  âgée  d'environ  cinquante-sept  ans. 

y 9  arW/  1776.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  préau  du 
cloUre,  de  M'-  Christine  de  Maubuisson,  religieuse  de 
chœur,  âgée  d'environ  soixante-seize  ans. 

0^1  avriH776.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de  Gilles  Prioux,  berger  en  ladite 
abbaye,  né  à  Saint^Gaumer,  diocèse  du  Mans. 

8  maij  1776.  —  Véture  religieuse  de  Jeanne-Monique 
Thomas,  fille  de  sieur  Joachim  Thomas,  procureur  au 
Parlement  de  Bretagne,  et  de  demoiselle  du  Rocher 
Turpin,  née  le  4  may  1754,  à  Saint-Aubin,  diocèse  de 
Rennes  Véture  de  Marie-Louise  Pichat,  fille  de  René 
Pichat,  tailleur,  et  de  Louise  Brottée,  née  le  24  juillet 
1758  dans  la  paroisse  dePrépotein,  diocèse  de  Séez. 

Ujuin  1776.  —  Profession  religieuse  de  Marie  Auvray, 
fille  de  François  Auvray,  bourgeois,  et  de  Marguerite 
Mariette.  Profession  de  Claudine  Magnin,  comme  dame 

de  chœur. 

/-/  juin  1776.  —  Professions  de  demoiselles  Françoise- 
Thérèse  Landry  et  de  Marie-Jeanne  Caron  ,  de  Louise 
Sabry,de  Julienne  des  Rochers  comme  dames  de  chœur. 

16  août  1776.  —  Décès  et  inhumation,  dans  le  préau  du 
cloître,  de  Madame  Julie  Prévost,  religieuse  de  chœur, 

âgée  de  69  ans. 

HJ  février  1777.  —  Décès  et  inhumation,  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  Madame  Marianne  Engard,  religieuse, 
âgée  de  soixante  ans. 

9  mail  1777.  —  Véture  religieuse  de  la  sœur  Victoire- 
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Charlotte-Perrine  Bouteau,  âgée  de  vingt  ans,  fille  de 
Louis  Bouteau  et  de  Renotte  Samagaux,  née  dans  la  pa- 
roisse du  Petit-Saint-Martin-des-Ormes,  diocèse  de  Poi- 
tiers. Véture  de  Françoise  Marguerite,  fille  de  François 
Marguerite  et  de  Marie  Le  Tertre,  âgée  de  dix-neuf  ans, 
née  dans  le  diocèse  d'Evreux. 

//  juin  1777 .  —  Profession  religieuse,  pour  le  chœur, 
de  Jeanne-Marie-Monique  Thomas. 

S  juillet  1777 .  —  Assemblée  capitulaire  de  la  prieure  et 
des  religieuses  de  l'abbaye  des  Clairets  pour  coter  et 
parapher  le  registre  de  1777-1783. 

Sœurs  :  M.  Thaïs  du  Mouchet,  prieure  ;  Nathalie  de 
Maubuisson,  sous-prieure;  Perpétue  Hennebert  ;  For- 
tunée Coisnon  ;  Pélagie  Potin  ;  Euphrosine  Olivier  ; 
Mélanie  Chartrain  ;  Franche  Boullay;  Anastasie  de  la 
Houssa\^e  ;  Gélasie  de  Fouchais  ;  Mathilde  Lenoir;  Marie 
d'Egypte  Gournay  ;  Béatrix  Niepceron  ;  Pulquérie  Boul- 
mer  ;  Eléonore  Dugué  ;  Radegonde  Auvray  ;  Olympiade 
Magnin,  Euphémie  Caron;  Cécile  Fabri  ;  Eudoxie 
Thomas. 

18  octobre  1777 .  —  Véture  religieuse  de  Madeleine- 
Louise  Brosset,  née  le  23  mai  1754,  fille  de  Jean-Jacques 
Brosset  et  de  Marthe-Louise  Le  Lièvre,  de  la  paroisse  de 
Notre-Dame  d'Alençon,  diocèse  de  Séez.  Véture  de  Féli- 
cité-Perpétue  Raboteau,  âgée  de  vingt-neuf  ans,  fille  de 
Georges  Raboteau,  bourgeois. 

?5  octobre  1777.  —  Décès  et  inhumation,  dans  le  cime- 
tière du  dehors,  de  Jacqueline-Pauline,  orpheline. 

10  novembre  1777 .  —  Décès  et  inhumation  de  Pierre- 
Ignace  Debœuf^  âgé  d'environ  soixante  ans,  confesseur  de 
cette  abbaye  et  religieux  profès  de  l'abbaye  de  Torigny. 

1^^  décembre  1777 ,  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 


s . 


—  278  — 


—  279  — 


tière  du  préau,  de  Nathalie  de  Maubuisson,  religieuse  de 
chœur,   âgée  d'environ  70  ans. 

8  février  1778.  —  Vêture  religieuse  de  Marie-Anne  de 
Hortomont,  née  le  dix  août  mil  sept  cent  soixante-et-un, 
fille  de  messire  Michel-René-Jacques  de  Hortomont, 
écuyer,  sieur  de  Hortomont,  et  de  dame  Charlotte  Boudet, 
de  la  paroisse  de  Champs,   diocèse  de  Séez. 

8  février  1778.  —  Véture  de  Marie-Louise  du  Moucheron, 
née  le  4  décembre  1758,  fille  de  messire  Gille  du  Mou- 
cheron et  de  Magdeleine-Renée  des  Portes,  de  la  paroisse 
de  Saint-André-du-Gros-Bois,  diocèse  d'Evreux. 

10  février  1778.  —  Profession  religieuse  de  sœur  Marie- 
Louise  Pichot  pour  l'état  de  sœur  converse. 

14  avril  1778.  —  Profession  religieuse  de  sœur  Charlotte- 
Perrine  Boutaut  comme  dame  de  chœur,  et  de  sa^ur 
Jeanne-Louise-Françoise  pour  l'état   de  sœur  converse. 

24  mai  1778.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  dehors,  de  Marie  Cerceau,  Agée  de  quatre  ans,  née  à 
Souancé. 

'^3  août  1778.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière des  sœurs,  de  Marie-Louise-Anne  Boadan,  âgée  de 
soixante  ans. 

14  septembre  1778.—  Vêture  de  Jeanne  Giraud,  née  le 
22  janvier  1753,  fille  du  sieur  Michel  Giraud,  marchand,  et 
de  Marie  Friquet.  Véture  de  Opportune-Andrée  Rouvray, 
née  le  2  avril  1758,  fille  de  Robert  Rouvray  de  la  Ma- 
louière  et  d'Andrée  Maugey,  demeurant  à  Saint-Langy 
de  Mortagne,  diocèse  de  Séez. 

!21  octobre  1778.  —  Profession  religieuse  pour  le  chœur 
de  sœur  Félicité-Perpétue  Raboteau. 

//  novembre  1778.  —  Véture  religieuse  de  Julienne 
Le  Mesle,  née  le  10  avril  1745,  fille  du  sieur  Gilles  Le 
Mesle  et   de  demoiselle  Anne    Ambroise,  de  la  ville  de 


Saint-Malo.  Véture  de  Renée  Bouchereau,  née  le  10  mars 
1754,  fille  de  Jacques  Bouchereau  et  de  demoiselle  Marie 
Bordeau,  de  la  paroisse  de  Mulsanne,  diocèse  du  Mans. 

10  février  1779.  —  Profession  de  Magdeleine-Sophie- 
Louise  du  Moucheron,  comme  dame  de  chœur. 

17  juin  1779.  —  Véture  religieuse  de  Marie-Jeanne 
Foisil,  née  le  17  mars  1763,  fille  du  sieur  Jean  Foisil, 
chirurgien-major  des  armées  du  roy,  et  de  demoiselle 
Renée  Paris,  deBelléme,  diocèse  de  Séez.  Véture  de  Marie- 
Françoise  Couette,  née  le  31  décembre  1753,  fille  du  sieur 
Claude  Couette  et  de  Marie  Boucher,  paroisse  de  Saint- 
Simple,  diocèse  de  Tours. 

16  septembre  1779.  —  Profession  religieuse  pour  le  chœur 
desœur  Marie  d'Hortomont,  et  de  Jeanne   Girault. 

?J  novembre  1779.  —  Profession  religieuse  pour  le  chœur 
de  sœur  Renée  Bouchereau. 

2  janvier  1780.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  mère  Marie  Coudret,  âgée  de  quatre-vingt- 
cinq  ans. 

18  juillet  1780.  —  Véture  religieuse  de  Rosalie-Louise 
Foisil,  née  le  25  août  mil  sept  cent  soixante-quatre,  fille 
du  sieur  Jean  Foisil,  chirugien-major  des  armées,  etc. 

24  décembre  1780. —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  sœurs,  de  sœur  Marie-Marguerite  Blanchet,  religieuse 
converse,  Agée  d'environ  soixante-dix  ans. 

21  mars  1781 .  —  Profession  religieuse  de  Marie-Jeanne 
Foisil. 

17  avril  1781 .  —  Véture  religieuse  de  Eulalie-Renée 
Jourdain,  fille  de  maître  Jacques  Jourdain  et  de  Renée 
Chouet,  née  le  27  juillet  1761  dans  la  paroisse  de  Notre- 
Dame  de  Nogent-le-Rotrou,  diocèse  de  Chartres.  Véture 
de  Louise-Pauline  Gaulier,née  le  8  mars  1763, fille  du  sieur 
Joseph-André  Gaulier,  et   de  demoiselle  Marguerite   de 
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Cacn,  son  épouse,  de  la  paroisse  de  Saint-Gervais,  ville 
de  Séez.  Vèture  de  demoiselle  Adélaïde  de  Jallays,  née  le 
8 avril  1579,  fille  de  messsire  Pierre  Benjamin  de  Jallays, 
écuyer  et  de  dame  Marie  Pinaud,  de  la  paroisse  de  Saint- 
Philbert  du  Pont-Chci  vaud,  province  du  l^oitou. 

iSjuin  1781 .  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  sœur  FVançoise,  religieuse  converse. 

15  septcmJjrc  1781 .  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  Marie  Geneviève  Jumeau,  religieuse 
de  chceur^  âgée  de  81  ans. 

^2S  dcccmJirc  1781.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  Jeanne-Marie-Monique  Thomas,  reli- 
gieuse de  choeur. 

^27  avril  1782.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  dehors,  de  Marie-Louise  Martin,  orpheline,  âgée  de 
onze  ans. 

'27  avril  1782.  —  Décès  et  inhumation  de  Charlotte  Pel- 
le vois,  orpheline,  Agée  de  quatre  ans. 

27  Juin  1782.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cloître  de 
l'abbaye,  de  Renée-Marguerite  de  Portebise,  abbesse  de 
ce  monastère,  âgée  de  58  ans,  fillede  Julien,  messire  de  Por- 
tebise, et  de  dame  Louise-Clément,  ses  parents,  originaire 
de  la  paroisse  de  Beauvoir,  diocèse  du  Mans. 

14  seplenihro  1782.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière des  sjeurs  converses,  deMagdeleine  Gouju,  religieuse 
converse,  âgée  de  soixante-dix-huit  ans. 

//  novembre  1782.  —  Décès  et  inhumation  de  Jean  Duc, 
âgé  de  cinquante  ans,  vacher  de  ladite  abbaye. 

20  décembre  1782.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  Marie-Anne  Cottardeau,  religieuse  de 
chœur,  âgée  de  67  ans. 

21  mars  1783.  —  Décès  et  inhumation  de  Angélique 
Mercier,  âgée  de  soixante  ans,  domestique. 
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2  octobre  178:].  -~  Professions  religieuses  de  Rosalie 
Foisil,  de  Fébronie  Guillain  et  d'Adélaïde  de  Jallaj^s. 

21)  octobre  178,1.  —  Décès  et  inhumation  de  Michelle 
Goudier,  de  la  paroisse  de  Masle,  âgée  de  douze  ans,  or- 
pheline. 


28  mai  1784.  —Assemblée  capitulaire  de  la  prieure  et 
des  religieuses  pour  coter  et  parapher  le  registre  des  ves- 
tures,  etc.,  1784-1790. 

Sœurs  :  dj  Galard  Béarn,  abbesse  ;  Chartrain,  prieure; 
Euphrosine  Olivier,  sous-prieure;  Perpétue  Hennebert; 
Thaïs  du  Mouchet;  Fortunée  Coisnon;  Gélasie  de  Fou- 
chais;  Marie  Gournay;  Radegonde  Auvray  ;  Pélagie 
Potin  ;  Sophie  Caigniart  ;  Franche  Boullay  ;  Cécile  Fabre  ; 
Victoire  Bouteau  ;  Béatrix  Niepceron  ;  Pulquérie  Boul- 
mer;Eléonore  Dugué;  Augustine  Raboteau  ;  Sophie  de 
Moucheron;  Adélaïde  de  Jallavs. 

:11  may  1784.  —  Bénédiction  nuptiale   de  très -haut  et 
très-puissant    seigneur    Marie-Alexandre-Antoine    Dieu- 
donné, marquis  de  Mesnard,  enseigne  à  drapeaux  au  régi- 
ment des   gardes  françaises,  fils  mineur   de  Alexandre- 
Bonaventure,  comte  de    Mesnard,  maître    de    camp    de 
cavalerie,  colonel  des  gardes    de   la   porte  de   Monsieur, 
frère  du  roi,  et  de  très-haute  et  puissante  dame  Marie- 
Eléonore  de  la  Boucherie,  de   la  paroisse  de  Saint-Chris- 
tophe-le-Mesnard,  diocèse    de   Luçon,    d  une  part,  et  de 
très-haute  demoiselle  Joséphine-Louise  Nompar  de  Cau- 
mont  de   la   Force,    fille  mineure    de    feu  très-puissant 
seigneur  Bertrand  Nompar  de  Caumont,  marquis   de   la 
Force,  premier  gentilhomme  de  la  chambre  du  roi,  et  de 
très-puissante  dame  Adélaïde  Luce-Magdeleine  de  Galard 
de  Brassac  de  Béarn,   gouvernante  des  enfants  du  comte 
d'Artois. 
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1'2  août  1784.  —  Décès  et  inhumation  de  Joseph  Char- 
train,  meunier. 

5  avril  1785.  —  Décès  et  inhumation  de  Françoise  Li- 
berté, orpheline. 

'27  avril  1785.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  sœurs  converses,  de  Marie-Jeanne  Repaissée,  religieuse 
converse,  âgée  de  soixante  et  un  ans. 

3  octobre  1785.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  Anne-Fortunée  Quanon,  religieuse  de  chœur. 
Agée  de  soixante  et  onze  ans. 

:iO  novembre  1785.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière proche  l'infirmerie,  de  demoiselle  Marie  de  Martigné, 
pensionnaire  dans  ladite  abbaye.  Agée  de  quinze  ans. 

m  janvier  1786.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
destiné  aux  domestiques,  de  Paul  Colas,  domestique. 

9avril178().  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de   Jacques  Sursain,  de  la    paroisse  de 

Saint-Hilaire. 

2  septembre  1786.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière du  préau,  de  Marie-Sophie  de  Moucheron, religieuse 

de  chœur.  Agée  de  27  ans. 

18  octobre  1786.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de  Jeanne  Chalot,  orpheline. 

'26  janvier  1787.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cime- 
tière des  sœurs  converses,  de  la  sœur  Domine  Jamin,reli- 
gieuse  converse,  56  ans. 

2  février  1787.  —  Décès  de  Jeanne  Marcel  de  la  paroisse 
de  Saint-Symphorien  de  Cherreau,  orpheline. 

11  mars  1787.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  Marie-Catherine  Potin,  religieuse  de  chœur. 

Agée  de  71  ans. 

25  novembre  1787.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimo- 
tiè^re  des  domestiques,  de  Julien  Germont,domestique,Agé 
de  78  ans. 
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25  août  1788.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
des  domestiques,  de  Renée  Biard,  Agée  de  54  ans. 

4  Janvier  1789.  -  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  Jeanne-Angélique  Magny,  religieuse  de 
chœur,  56  ans. 

23  février  1790.  —  Décès  et  inhumation  dans  le  cimetière 
du  préau,  de  Marie  Guillain,  religieuse  de  chœur,  ù^réo  de 
trente-six  ans  et  demi. 

Arch.  du  (Irp.  do  VOrne). 


EXTRAITS    DE    L'INVENTAIRE    DU    MOBILIER 
DES  RELIGIEUSES  DES  CLAIRETS  EN  1790 

Aujourd'hui   quinzième  de   juin,  mil  sept  cent  quatre 
vingt-dix,  après  1  arrêté  du  compte  signé  de  toute  la  com- 
munauté, nous  avons  procédé  à  l'inventaire  du  mobilier 
et  nous   avons  commencé   par  la  sacristie  du  dehors,  où 
nous  avons  trouvé  pour  meubles,  un  prie-Dieu,  un  bufTet 
en  long  composé  de  cinq  tiroirs  et  une  armoire  sur  cha- 
cun des    côtés,  un  confessionnal,  six  chaises,   une  autre 
armoire   en  long  contenant  quatre    parements  d'autel  et 
<lans  la  première  cinq  chasubles  très  communes,  un  cru- 
cifix et  six  tableaux  de  peu    de  valeur.  Nous  avons  fait 
l  Miventaire  de  la  nef  où  se  trouve  un  autel   sur  les  «-ra- 
(lins  duquel  se  trouvent  six  chandeliers  en  bois  peints,  et 
un  crucifix  de  même  couleur  en  matière. 

Dans  la  sacristie  du  dedans,  on  nous  a  montré  huit  chan- 
deliers en  argent  et  un  crucifix  de  même  matière,  ainsi 
quune  lampe,  un  encensoire,  une  navette,  un  bénitier, 
deux  paires  de  burette  et  trois  plats,  quatre  pots  de  fleur 
en  argent,  une  croix  en  argent,  une  boîte  à  hostie  en  ar- 
gent également  ainsi  que  la  paix  et  la  coquille,  quatre  ca- 
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lices,  un  soleil,  une  relique  de  Saint-Cloud  en  argent, 
trente  aubes,  six  surplis,  six  douzaine  damys,  dix-neufs 
nappes  d'autel,  six  grappes,  quatre  douzaines  de  lavabos, 
trois  douzaines  de  serviettes,  une  douzaine  de  mouchoirs, 
trois  douzaines  d'essuie-mains,  deux  douzaines  de  cor- 
poraux,  deux  armoires  qui  contiennent  huit  ornements, 
douze  parements  d'autel  et  autanz  de  chasubles,  cin([ 
chappes,  six  flambeaux  dont  deux  d'argent,  une  crosse. 

Nous  avons  trouvé  dans  l'appartement  des  pension- 
naires, six  lits  garnis  de  cinq  mauvais  matelas,  sept  mau- 
vaises couvertures,  une  petite  armoire,  cinq  autres,  trois 
tables  à  manger  et  deux  à  écrire,  garnies  l'une  de  quatre 
tiroirs  et  l'autre  de  deux 

Nous  nous  sommes  transportés  à  la  Bibliothèque,  où 
nous  avons  trouvé  des  armoires  au  nombre  de  sept  ;  la 
première  contient  cinq  rayons  bien  remplis,  la  seconde 
cinq  rayons  également  garnis,  la  troisième  id.^  la  qua- 
trième, la  cinquième,  sixième  et  septième  composées 
d'autant  de  rayons  assez  peu  garnis,  sans  aucun  manus- 
crit, et  tous  les  livres  sont  de  dévotion.  Plus  une  ar- 
moire à  quatre  battants,  composée  de  cinq  rayons  assez 
peu  garnis. 

Les  chambres  des  dames  religieuses  qui  sont  au  nombre 
de  vingt-quatre, huit  sceurs  converses  et  trois  douâtes, ont 
chacun  un  lit  garni  d'un  matelat,  deux  couvertures,  ce 
qui  fait  trente-cinq  lits,  soixante-dix  couvertures;  quant 
aux  dortoirs,  nous  y  avons  vu  trois  pendules. 

Au  logis  abbatial,  nous  avons  trouvé  dans  le  parloir  un 
petit  bureau,  une  commode,  une  table  ii  jeu. 

Dans  l'appartement  de  Madame  l'abbesse,  nous  avons 
trouvé  un  lit  garni  de  deux  matelats,  un  lit  de  plumes  et 
les  couvertures,  six  fauteuils  cramoisis,  un  sopha,  deux 
douzaines  de  chaises  de  paille,  une   bergère,   trois  com- 
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modes  y  compris  celle  du  parloir,  dont  les  tables  sont  en 
marbre.  La  bibliothèque  consiste  en  quatre  ravons  bien 
garnis,  sans  manuscrits  et  tous  livres  de  dévotion  ;  plus 
quatre  fauteuils  à  petits  points.  Ledit  appartement  est 
meublé  en  papier,  deux  vieux  fauteuils  d'indienne. 

Une  autre  chambre,  tenant  à  l'abbatiale,  dans  laquelle 
se  trouve  un  lit  d'indienne  ;  les  tapisseries  sont  en  papier; 
le  lit  est  garni  de  deux  matelats,  un  lit  de  plume  et  les 
couvertures  nécessaires. 

Dans  le  cabinet,  il  se  trouve  une  deuxième  bibliothèque 
qui  contient  cinq  rayons  garnis  de  livres  de  piété  ;  près 
du  jardin  il  se  trouve  une  armoire,  et  dans  le  corridor  qui 
se  trouve  pour  communication  du  logis  abbatial  à  la  com- 
munauté, il  y  a  deux  armoires  de  peu  de  valeur.  Dans  la 
salle  à  manger  de  Madame  l'abbesse,  il  y  a  une  pendule 
sur  la  cheminée  et  deux  bufîets.  Nous  n'avons  rien  aperçu 
de  plus  dans  l'intérieur  de  la  maison,  qui  puisse  être  in- 
séré dans  cet  inventaire,  parce  que  le  reste  est  de  peu  de 
valeur. 

{Archives  du  département  de  VOrne). 


ACTESCONCERNANTL'ABBAYE  DES  CLAIRETS 

i  790-1 793'. 

'28  février  1790.  —  .  Reçu  de  Monsieur  Poncelin,  pro- 
cureur de  l'abbaye  des  Clairets,  la  déclaration  des  biens 
possédés  par  ladite  abbaye  suivant  l'estimation  actuelle 
des  baux,  et  de  tous  leurs  biens,  lesquels  montent  à 
trente-trois  mille  cent  quatre-vingt-dix-huit  livres,  sur 
quoi,  les  chcirges  montent  à  deux  mille  deux  cent  quatre- 
vmgt-quinze  livres.  Il  reste  à  la  maison,  déduction  faite 

de^Màl^  ^"^^^^  ^^"^  extraits  des  registres  des  délibérations  delà  municipalité 
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des  réparations,  trente  mille  neuf  cent  trois  livres,  la- 
quelle déclaration  a  été  certifiée  véritable  aux  Clairets, 
le  7  février  du  susdit  an.  Signé  :  sœur  de'Villeneuve  de 
Trans.  Lu  et  publié,  et  affiché,  le  28  du  même  mois,  à 
Tissu  de  la  grand'messe  et  déposé  au  greffe.  • 

S  Juin  1790.  —  Aujourd'hui, huitième  jour  de  juin,  mil 
sept  cent  quatre-vint-dix,  à  la  réquisition  de  Mathurin 
Poussin,  procureur  de  la  commune,  nous  nous  sommes 
transportés  comme  officiers  municipaux  de  la.  municipa- 
lité, conformément  au  décret  de  l'Assemblée  nationale, 
dans  labbaye  des  Clairets,  pour  procéder  à  la  réception 
des  déclarations  de  toutes  les  dames,  qui  composent  la 
communauté,  ainsi  que  les  sœurs  qui  en  sont  membres. 
Après  avoir  parlé  à  Madame  TAbbesse,  nous  sommes 
descendus  dans  le  principal  parloir,  lieu  assigné  par 
ladite  abbesse  pour  entendre  les  déclarations. 

Madame  Chartrain  prieure,  57  ans,  nous  a  déclaré  avoir 
une  connaissance  suffisante  des  décrets,  que  cependant 
nous  lui  avons  lus,  et  nous  a  déclaré  vouloir  rester  à 
ladite  abbaye.  Signé  :  Mélanie  Chartrain,  prieure. 

Même  déclaration  : 

Perpétue    Hennebert,    dépositaire 63  ans. 

Franche  Boullay,  supérieure 5()  ans. 

Thaïse   du   Mouchet 63  ans. 

Marie-Louise  Caignard 6()  ans. 

Marie-Catherine  Racle,   dite  en  religion  sœ^ur 

Marie-Madeleine 6-  ans. 

Marie-Perrine    Lenoir »^^  ^ï^^* 

Hélène-Béatrix  Xiepceron 52  ans. 

Marie  d'Egypte   Gournay ^^  ^^•'^• 

Marguerite-Euphémie  Duguez,  dite  en  religion 

sœ^ur  Eléonore ^  ^^^* 

Pulchérie   Boulmer 49  ans. 

Marie-Radegonde   Aunay -^^  '*^^^' 

i 


34  ans. 
32  ans. 

42  ans. 

40  ans. 

30  ans. 
27  ans. 
26  ans. 

31  ans. 


51  ans. 
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Marie-Jeanne-Euphémie  Caron  oo 

ivT    1  1   •       1.  '^^  tins 

Madeleine-Rosalie    Fabry  ,    dite    en    religion 
sœur  Cécile 

Victoire   Charlotte    Bouteau 

Félicité    Perpétue    Raboteau,  dite  sœur  Au- 
gustine 

Marie-Anne  de  Hortaumont,  dite  sœur  Hcmi- 

''"-'^^'^ 

Jeanne  Girault,  dite  sœur  Stéphanie 
Marie-Jeanne  Eoisil,  dite  sœ^ur  Rose 
Louise-Rosalie     Eoisil. 

*  •  •  • 

Thérèse-Adélaïde  de  Jallays. 
Les  rolifrieuses  suivantes  : 
Marie-Louise-Alexandrine     (Jelasie    de    Fou- 

'^'''' 

Antoinette  Fabret 

Françoise-Thérèse  Landry,  dite  sœur  Célestine  _ 
«iéclarent  avoir  Imtention  de  profiter  du  décret  de  ras- 
semblée et  de  se  retirer  dans  leur  famille,  pour  soigner 
leur  santé  et  rentrer  ensuite  dans  une  communauté,  sui- 
vant  leur  cœur. 

Sont  absentes  : 

Adelaïdede  Lailleide  Laye\  acluellementaux  Feuillan- 
tines de  Paris,  absente  depuis  trente  ans.  Thérèse  Bou 
chevron  actuellement    à   Troyes  en   Champagne,   depuis 
«'iiviron  six  ans. 

Le  même  jour,  les  s.eurs  Hennebert  et  Caignard  pro- 
testent contre  les  prétentions  de  madame  labbesse.  pré- 
tendant que  les  biens  et  effets  de  la  maison  lui  appar- 
tiennent. Elles  demandent  que  ces  prétentions  soient 
'•mitées. 

!>  juin  17%  : 

S(Eurs  converses  : 

Même  déclaration  : 


38 


ans. 
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Renée   Carré  (sœur  Jiernard) 01  ans. 

Alexandrine  Desrochers 57  ans. 

Anne  Gagner  (sœur  Modeste) 58  ans. 

Elisabeth   Lavigne 51  ans. 

Julienne-Françoise  Desrochers 5'i  ans. 

Marie-Catherine  Pichard '^ne  sait  signer).     .     .  33  ans. 
Barbe  Violon  (sœur  Agathe,  ne  sait  signer).     .  34  ans. 
Anne  Havart  (ne    sait   signer,  alors   à  l'infir- 
merie)   60  ans. 

DoNATHs  : 

Catherine-Françoise  Merv 48  ans. 

Barbe  Geslain   (sœur  Julienne) 73  ans. 

Marguerite   Bresteau 06  ans. 

Directeurs  : 

François  Poncelin,  religieux  de  Tordre  de  Citeaux, 
prêtre, profès  de  la  maison  de  Bonnefontaine  en  Tierache, 
diocèse  de  Reims,  âgé  de  34  ans. 

Charles  Pinta,  religieux,  prêtre,  profès  de  Tabbaye 
d'Ourseaux,  ordre  de  Citeaux,  diocèse  de  No\'on,  âgé  de 
35  ans  et  demi. 

Ils  déclarent  rester  dans  leur  maison  et  réclament  le 
partage  dans  le  mobilier, que  l'Assemblée  nationale  pourra 
accorder  à  chaque  religieux. 

Nous  Thérèse,  Gal^rielle  de  Villeneuve,  abbesse  de  l'alv 
baye  royale  des  Chiirets,  ordre  de  Citeaux,  déclarons  à 
messieurs  de  la  municipalité  de  Maie,  que  nous  persistons 
à  vouloir  demeurer  dans  notre  dite  abbav^cavec  toutes  les 
religieuses,  qui,  comme  nous,  voudronty  vivre  et  mourir, 
conformément  aux  vœux  que  nous  avons  faits.  Ce  seize 
juin  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix.  Signé  :  Sœur  de  Vil- 
leneuve al^besse. 
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•  (observation.  -  Madame  Louise-Henriette  de  Merbou- 
ton,  qui  a  reçu  l'habit  en  1757  et  fait  profession  le  25  jan- 
vier 1759,  est  partie  de  la  maison  depuis  quatorze  ans,  sans 
qu  on  sache  ce  qu'elle  est  devenue.  Elle  est  originaire  de 
Moiville,  au  diocèse  d'Evreux. 

M"^^  Jeann^Thérèse  Lenoir;  du  diocèse  du  Mans,  a  pris 
1  habitle2ju,IIet  1760  et  fait  profession  le  18  octobre  1761 
et  est  partie  le  même  jour  que  la  précédente. 


Recapiillatiox  : 

29  religieuses  y  compris  l'abbesse. 
8  sœurs  converses. 
3  donates. 
2  directeurs. 

15  juin  1790.  -  ,,  Requête  de  toutes  les  religieuses    qui 
constate  que  M-  Félicité  est  attaquée  depuis  douze  ou 
quinze  ans  d'une  manie,  et  que  dans  ce  moment  elle  est 
retombée  dans  des  accès  plus  forts  que  jamais,  au  point 
qu  elle  a  cassédes  fenêtres  de  l'abbatiale  à  coups  de  pierres. 
Cest  pourquoi,    quoique  cette  dame  ait   déclaré  sortir 
"ous  prions  Madame  l'abbesse  de   la  garder  dans  une 
chambre  séparée  ,  de   lui  faire  administrer  les  remèdes 
convenables  à  son   état,  jusqu'à  ce  que  quelqu'un   de  sa 
fam.lle  la  réclame.  ,,  Toutes  les  sœurs  ont  signé  ainsi  que 
la  municipalité. 

Ujuin  nm.  -  Marie-Loui.se-Gélasie  de  Fouchais  sort 
le  dix-huit  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix. 

'iijmn  1790.  -  Françoise-Thérèse  Landry  sort  le  vingt- 
et-un  juin  mil  sept  cent  quatre-vingt-dix. 
18  octobre  1790.  -  Sœur  Gélasie  de  Fouchais,  sortie  de 
abbaye  le  18  juin,  conformément  au  décret  du  19  février 
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dernier,  se  présente  pour  y  rentrer.  l/abl)esse  lui  pose  la 
question  suivante  :  •  Ma  s(eur,  la  démarche  que  vous  faites 
aujourd'hui  est-elle  libre  et  accompagnée  d'un  sincère 
repentir  d'avoir  quitté  la  communauté?  Uevenez-vous 
avec  la  ferme  résolution  d'y  vivre  jusqu'à  la  mort,  d'ob- 
server notre  règle,  de  vous  soumettre  aux  usages  de  la 
maison  et  de  faire  tous  vos  efforts  pour  être  fidèle  à  rem- 
plir les  vœux  ciue  vous  avez  faits  à  votre  profession?  Est- 
ce  pénétrée  de  ces  sentiments  que  vous  me  demandez  à 
être  aujourd'hui  eidmise  au  nombre  de  nos  filles  ?  •  A  quoi 
la  sœur  Gélasie  a  répondu  affirmativement.  L'acte  fut  signé 
par  sœur  Gélasie,  la  communauté  et  la  dame  abbesse. 
Ladite  dame  abbesse  a  donné  ordre  que  la  porte  de  l'ab- 
baye fût  ouverte  à  sœur  Gélasie,  ce  qui  a  été  fait  en  notre 
présence.  Suivent  les  signatures  :  Jean  Nion,  maire,  Beau- 
doux,  greffier. 

^28  octobre  1790.  —  Les  sceurs  Boutau,  Marie-Jeanne 
Foisil,  Louise-Rosalie  Foisil  déclarent  vouloir  suivre  la 
vie  commune  dans  une  des  maisons  de  l'ordre  deC^iteaux, 
qui  leur  sera  indiquée  par  leurs  supérieurs,  se  réservant 
le  droit  de  se  retirer  si  le  régime  nouveau  ne  leur  con- 
vient pas. 

> 

i?/  février  1791 .  —  Le  vingt-et-un  février  mil  sept  cent 
quatre-vingt-onze,  à  neuf  heures  du  matin,  réquisition  de 
Madame  l'abbesse  des  Clairets,  devant  le  maire  comparu  : 
sœurs  ('atherine-Perpétue  Hennebert,  Marie-Louise 
Caignard  (sœur  Sophie  ,  Hélène-Béatrix  Niepceron  (dite 
Béatrice,,  Charlotte  Boutau  (sœur  Victoire,  Marie-Jeanne 
Foisil  (sœur  Rose),  Rosalie-Louise  Foisil  (sœur  Rosalie), 
toutes  religieuses  de  chœur,  Catherine-Modeste  Gagner, 
Marguerite  Bresseau,  donates,  déclarent  quitter  l'abbaye 
le  23  courant,  pour  se  retirer  dans  la  communauté  qu'elles 
ont   choisie.    Elles    emportent    avec    elles    les    meubles. 
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effets,  qui  leur  sont  accordés  par  les  décrets  de  l'assemblée, 
dans  lesquels  se  trouvent  trois  couverts  d'argent  aux 
armes  de  l'abbaye,  que  Madame  l'abbesse  veut  bien  ac- 
corder aux  sœurs  Boutau,  Rose  et  Rosalie  Foisil,  pour  en 
jouir  seulement  pendant  leur  vie,  avec  charge  de  retourner 
lesdits  couverts  à  l'abbaye  des  Clairets,  au  décès  des  dé- 
tenteurs. Le  même  jour  sœur  Mathilde  Lenoir  déclare 
également  .  rentrer  dans  le  siècle  ».  Madame  l'abbesse 
lui  remet  les  mêmes  effets,  puis  un  couvert  d'argent  mar- 
qué :  M.  P.  Hengard. 

:i  Juillet  1791,  -  René  Bonvoisin,  vicaire  de  la  Rouge, 
est  installé  comme  curé  de  Mâles.  Certificat  de  civisme 
accordé  au  sieur  Hervé  Halboult-Labecquetière,  dit  Père 
Valentin,  de  Vire,  gardien  du  ci-devant  couvent  des  ca- 
pucins de  Nogent,  résidant  actuellement  en  la  ci-devant 
abbaye  des  Clairets. 

//  septembre  1791.  —  Lan  dix-sept  cent  quatre-vingt- 
onze,  le  quatorze  septembre,  nous  nous  sommes  transpor- 
tés à  l'abbaye  des  Clairets  en  vertu  de  la  lettre  suivante  : 

«  Messieursje  saisirai  toujours  avec  un  nouveau  plai- 
sir les  occasions  de  remplir  vos  vœux.  J'ai  écrit  à  Mes- 
sieurs du  Directoire  du  département  de  manière  à  peindre 
le  besoin  de  l'ouverture  de  l'église  des  Clairets,  sans  qu'il 
en  résultat  le  moindre  inconvénient.  Ils  ont  bien  voulu 
déférer  à  ma  demande  et  m'autoriser  à  vous  écrire,  que 
vous  pourrez,  au  reçu  de  ma  lettre,  faire  ouvrir  cette  église. 
La  recommandation  et  les  raisons  données  par  M.  Bon- 
voisin,  votre  curé  constitutionnel,  n'aura  pas  peu  contri- 
bué au  succès  de  vos  réclamations  respectueuses.  Vous 
joindrez  cette  lettre  à  votre  procès-verbal  d'ouverture. 

Le  procureur  si/ndic  du  district  de  Bellêine, 

Signe  :  Tho>jin. 
30  août.    • 
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«  Arrives  à  rabbayc,  nous  avons  prié  M"'' cl  o  Villeneuve, 
abbesse,  craccepter  la  clef  de  l'église,  ce  qu'elle  a  bien 
voulu  faire,  après  que  nous  avons  levé  le  sceau  par  nous 
apposé  à  la  porte  de  ladite  église,  suivant  qu'il  est  statué 
dans  notre  procès-verbal  de  clôture  en  date  du  4  juin 
dernier.  » 

7  avril  179^.  —  Décret  de  l'Assemblée  nationale,  qui  fixe 
la  pension  des  relifçieuses  à  500  livres,  pour  celle  sàgées  de 
40  ans  et  au-dessous  ;  à  600  livres,  pour  celles  de  40  à  60 
ans  ;  et  à  700  livres  au-dessus  de  60 ans. 

^4  juin  1793.  —  Sur  la  réquisition  du  procureur  de  la 
municipalité,  enjoint  au  sieur  Halboult,  ci-devant  gardien 
des  capucins  de  Nogent,  demeurant  aux  Clairets,  de  venir 
sous  peine  d'exclusion,  aider  M.  René  Bon  voisin,  curé  de 
Mâles,  tous  les  premiers  dimanches  de  chaque  mois  et 
toutes  les  fois  qu'il  en  sera  requis;  lui  enjoint  en  outre  de 
quitter  son  costume  ecclésiastique  dans  la  quinzaine. 

i5  août  1793.  — Réquisition  dans  l'abbaye  des  Clairets 
pour  la  recherche  des  armes.  On  trouve  seulement,  deux 
fusils.  M.  François  Esnault,  domestique  de  M.  la  Touche, 
de  Bellev^ue,  veut  forcer  ki  consigne,  insulte  hi  sentinelle, 
et  pour  ce  fait  est  condamné  à  trente  heures  d'arrêts  au 
poste. 

m  août  1793.  —  Certificat  de  civisme  délivré  à  Hervé 
Halboult  résidant  aux  Clairets  depuis  dix-huit  mois  en 
qualité  de  chaplain. 

W  septembre  1793,  IV'  de  la  liberté  et  /«'•  de  légalité.  — 
Nous,  maire  et  officiers  municipaux,  nous  sommes  trans- 
portés à  la  ci-devant  abba3^e  des  Clairets,  où  se  sont  pré- 
sentées devant  nous  : 

1^  Marie-Radegonde  Racle ,  ci-devant  religieuse  de 
chœur  de  ladite  abbaj^e,  laquelle  nous  a  déclaré  se  retirer 
à  Paris  et  emporter  avec  elle  les   meubles  et  effets,  qui 
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sont   accordés  suivant  l'article   xn  de  la   loi    du  16  août 
dernier. 

2«  Thaïs  di,  Mouchet  se  relire  à   Danscau,  près  Brou 
(Eure-et-Loir). 

3»  Henriette  Hortomont.  à  Champ  (Orne). 
4»  Gelasie  Fouchais,  à  Nogent-le-Rotrou. 

5"  Agathe  Violon,  converse,  à  Saint-Ceronne,  district  de 
Mortagne. 

6"  Mélanie  Chartrain.  au  Mans. 

7"  Angélique  Mery.  donate.  à  Soligny.  district  de  Mor- 
tagne. 

SoRadegondeAuvray,  à  Littre  (Calvados). 

9«  Euphemie  Caron,  à  Tours. 

10«  Eléonore  Dugué,  à  Tours. 

1 1^  Marthe  Havart,  converse,  à  Saint-Ceronne. 

12*>  Catherine  Pichart,  à  Saint-Ceronne. 

i3«  Adélaïde  Jallays,  à  FontenaA-le-Comte  (Vendée). 

14«Alexandrine  Desrochers, converse,à  la  Ferté-Bernard. 
IS*'  Elisabeth  La  vigne,  converse,  au  Mans. 

3S  septembre  179'J.   —   Passeport   délivré   à   : 
160  Louise  Portebise,  pensionnaire  à  la  ci-devant  abbaye 
des  Clairets,  pour  aller  à  Allières,  près  Mamers. 
17«  Cécile  Fabri  se  retire  à  Saumur. 
IS'»  Séraphine  Giraud,  à  Loches. 
19«  Augustine  Raboteau,  dan^  la  Sarthe. 
20o  Franche  Boulay,  à  Montoire. 
21«  Pulcherie  Boulmer,  dans  la  Sarthe. 
22«  Bonne  Desrochers,  converse,  dans  la  Sarthe. 
39  septembre  1793.  —  Citoyenne  Marie  d'Egypte  Gournay, 
religieuse  de  chœur  de  la  ci-devant    abbaye  des  Clairets, 
déclare  se  retirer  à  Souancé. 

17  octobre  1793.  —  Pinta  et  Halboult  prêtent  serment 
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de  fidélité  à  la  nation  et  jurent  de  maintenir   la   liberté, 
l'égalité,  ou  de  mourir  en  la  défendant. 

Passeport  à  Hervé  Halboult  citoyen,  ci-devant  gardien 
des  capucins,  lequel  se  retire  à  Bellême. 

Signé  :  Hervk  Halboult,  citoyen. 

Certificat  à  la  citovenneJulie-Cécile-AlbertineMartelly, 
pensionnaire  de  la  ci-devant  abbaye,  laquelle  déclare  se 
retirer  à  Toulon  (Var),  dans  sa  famille.  Passeport  à  Marie 
Le  Batteur,  fille  native  du  Mans,  âgée  de  29  ans,  demeu- 
rant à  la  ci-devant  abbaye  laquelle  a  déclaré  suivre  la  ci- 
tovenne  Thérèse-Gabrielle  Villeneuve  ci-devant,  abbesse. 
pour  aller  à  Toulon  ou  autre  endroit  du  royaume. 

Passeport  à  Jacques   I.efèvre  architèque    (sic)  à    la  ci- 
devant  abbaye. 

Certificat  au  citovenPinta,  ci-devant  religieux  de  l'ordre 
de  Citeaux,  qui  a  déclaré  se  rendre  à  Belléme. 

/5  octobre  179:1  —  La  municipalité  veut  mettre  en  ad- 
judication les  fruits  des  arbres  de  l'ancienne  pépinière  des 
Clairets  près  le  jardin,  en  vertu  de  l'autorisation  du  dis- 
trict de  Belléme  du  8  courant,  mais  le  citoyen  Drouin  ac- 
quéreur de  ladite  maison  les  avait  déjà  cueillis  comme 
cro3^ant  lui  appartenir. 


\mn  DE  L'ABBAYE  DES  CLAIRETS" 


r  Adjudication  de  Bellevue,  9  juillet  1791. 

Aujourd'hui  mardi  vingt-et-unjuin  mil  sept  cent  quatre- 
vingt-onze,  neuf  heures  du  matin,  en  l'auditoire  du  tri- 
bunal du  district  de  Belléme,  devant  nous,  administra- 
teurs au  directoire  dudit  district,  soussignés  à  la  requête 
de  M.  le  procureur  général  de  l'Orne,  a  été  procédé  à 
l'adjudication  définitive  des  biens  nationaux  dont  la  dé- 
signation va  suivre. 

A  laquelle  adjudication  avons  procédé,  en  exécution  du 
décret  de  l'Assemblée  nationale  du  3  novembre  1790,  sanc- 
tionné par  le  roi  le  17  du  même  mois,  des  autres  précé- 
dents décrets,  et  de  celui  du  31  décembre  1790  aussi  sanc- 
tionné par  le  roi,  concernant  la  vente  des  biens  nationaux, 
après  affiches  et  publications  et  toutes  autres  formalités 
prescrites  dûment  observées  :  Avons  fait  crier  et  pro- 
clamer : 

1^  Le  verger  aux  Veaux,  d^environ  trois  quarts  d'arpent. 
2^  Le  clos  de  la  Thuilerie,  d'environ  trois  quarts  d'ar- 
pent. 

30  Le  clos  du  Fourneau,  d'environ  cinq  quarts  d'arpent. 
4*^  La  pièce  de  de  la   Potence,   d'environ    vingt-quatre 
arpents. 

S*»  La    pièce    de    l'Arrachie,   d'environ    vingt-deux   ar- 
pents 
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6^  La  pièce  des  Buiileaux,  d'environ  vingt-six  arpents. 

7^  Le  grand  Verger,  d'environ   vingt-quatre  arpents. 

8**  Le  pré  N3^on,  d'environ   un  arpent. 

9^  La  grande  Mortine,  d'environ  trois  arpents. 

10'*  Le  préJ3oulai,  ou  la  petite  Mortine,  d'un  arpent  et 
demi. 
11°  Le  préMallet,  d'un  arpent  et  demi. 
12°  Sej  t  quartiers  d'herbe,  dans  la  prairie  de  Thené. 
13''  Cinq  quartiers  d'herbe,  dans  la  prairie  de  Thené. 
1'a°  Le  bois  de  la  liaillisse,  de  trois  arpents. 
15°  Le  bois  des  Enclos,  d'environ  dix  arpents. 
IG'*  Le  bois  des  Vieilles-Cours,  de  trente  arpents. 
17°  Le  bois  des  Frileuses,  de  deux  arpents. 
18°  Le  bois  des  Souches,  de  deux  arpents. 
19°  Le  bois  du  petit  Gland,  d'un  arpent  et  demi. 
20°  Le  pré  Coursier,  d'un  arpent  trois  quarts. 

21°  Le  grand  pré  des  Clairets,  situé  paroisse  des  Etille^x, 
district  de  Nogent,  contenant  six  arpents  environ. 

La  maison  manable  nommée  le  château  de  E3ellevue, 
composée  d'une  maison  à  cheminée,  antichambre  à  côté, 
où  est  l'escalier  montant  dans  les  chambres  hautes  et 
mansardes. 

Un  autre  alignement  de  bâtiments  en  son  entier,  ser- 
vant actuellement  de  bûcher  et  autres  commodités  et  at- 
tenant audit  château  de  Bel  le  vue. 

Une  cour  close  en  murs,  plantée  en  ormes  et  arbres 
fruitiers. 

Les  bâtiments  et  cour  ci-dessus  se  joignant  et  tenant 
d'un  côté  et  d'un  bout  au  chemin,  qui  conduit  des  Clairets 
à  Nogent,  de  l'autre  le  jardin  et  le  bois  de  l'abbaye,  et  de 
l'autre  le  chemin  qui  conduit  de  Nogent  à  la  Ferté.  La 
principale  grange  des  Clairets  et  l'écurie  à  la  suite  même, 
tenant  en  faitureet  alignement,    formant  85  pieds  de  lon- 


gueur, joignant  par  le  côté  où  est  leur  entrée  la  cour 
d'entrée  de  ladite  abbaye,  de  l'autre  le  chemin  ou  chaussée 
du  petit  étang,  d'un  bout  le  logement  du  portier  réservé 
pour  la  maison;  de  l'autre  le  coulant  d'eau  qui  descend 
du  petit  et  grand  étang  sur  la  roue  du  moulin,  lequel  est 
dans  l'intérieur  de  la  maison  religieuse. 

Le  terrain  le  Drussé  ou  bruyère  de  Château-Roux,  d'en- 
viron deux  arpents. 

Enfin,  droit  à  un  canal  qui  traverse  depuis  le  haut  du 
paturail  de  la  grande  grange. 

Sur  l'enchère  de  M]Mi  livres  à  laquelle,  lors  du  procès- 
verbal  dune  première    enchère    faite  le  l^f  mai  dernier, 
lesdits  objets  avaient  été  portés  par  M.  Thoumin,  homme 
de  loi,  demeurant  en  cette  villedeBelléme,  lequel  a  déclaré 
persister,  et  à  l'instant  il  a  été  couvert  en  son  enchère  par 
le  sieur  Eustache    Rollan   demeurant  à    Paris,    lequel  a 
porté  les  objets  désignés  à 50.000  livres,  outre  les  charges. 
Ft  après    plusieurs  enchères   et    un    feu   allumé  s'étant 
éteint  sur  celle  du  sieur  f3essirard  de  laTouche,  négociant, 
demeurant  à  Nogent-le-Rotrou,à  la  somme  de  80.100  livres 
sans  que  personne  ait   couvert  ladite  enchère,   nous,  du 
consentement  du  procureur-syndic,  avons  adjugé  et  adju- 
geons définitivement  audit    sieur  Bessirard  delà  Touche 
lesdits  objets  tels  qu'ils   sont    ci-devant  désignés,  moyen- 
nant le  prix  et  somme  de  quatre  vingt   mille  cent   livres 
outre  les  charges,   lequel  sieur  Bessirard    de  la  Touche  a 
fait  élection  de  domicile  chez  le  sieur  Châtain,  aussi  négo- 
ciant, demeurant  en  cette  ville  de  Belléme.  Le  tout  fait  en 
présence  des  commissaires  delà  municipalité  de  Mâles  et 
de  Ceton,  en  présence  aussi  de  ceux  de  la  municipalité  de 
cette  ville;  et  l'adjudicataire  a  signé  avec  nous,  le  procu- 
reur syndic,  les  commissaires  et  secrétaires  du  district. 
Signé  au  registre  :    Bessisard  de  la  Touche;  Rebours; 
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Chartier;  J.-C.  Paifçnan  ;  Thouniin,  procureur  syndic,  et 
Vaulin,  secrétaire.  Au  bas  est  écrit  :  enre<çistré  à  Belléme, 
le  neuf  juillet  mil  sept  cent  quatre-vin<»t-onze,  par  de  la 
Barbe  qui  a  reçu  quinze  sols. 

2*^  Adjudication  de  Tabbaye   des  Clairets, 

29  octobre  1792. 

«  L'an  mil  sept  cent  quatre-vingt-douze,  quatrième  de 
la  liberté  française,  le  neuvième  jour  d'octobre,  sur  les 
neuf  heures  avant  midi,  par  devant  nous,  administrateurs 
au  directoire  du  district  de  Bellesme,  sous-signés,  en  l'ab- 
sence des  commissaires  nommés  par  la  municipalité  de 
Masles,  à  l'effet  d'assister  à  la  criée  des  biens  nationaux 
dont  sera  ci-après  parlé,  Thoumin,  procureur  syndic  de 
ce  district,  fondé  de  pouvoirs  de  Monsieur  le  procureur 
général,  sv^ndic  du  département  de  l'Orne,  a  dit  qu'en 
exécution  des  décrets  concernant  la  vente  des  biens  natio- 
naux, il  a  été  apposé  desaffiches  tant  en  cette  ville  que  dans 
tous  les  chefs-lieux  de  district  du  département  de  l'Orne 
et  dans  les  municipalités  où  les  biens  y  mentionnés  sont 
situés,  portant  que  ce  jourd'hui,  lieu  et  heure,  il  serait 
procédé  à  la  première  criée  des  biens  nationaux  détaillés 
en  ladite  affiche,  de  laquelle  il  a  été  fait  à  l'instant  lecture 
ainsi  qu'il  suit  : 

La  maison  ci-devant  religieuse  des  Clairets  consistant 
en  : 

1<*  La  grande  cour  d'entrée  contenant  environ  trois  cin- 
quièmes d'arpent,  où  est  construite  une  maison  servant 
au  portier,  chambre  haute  et  grenier  dessus  ; 

2°  Un  corps  de  bâtiment,  à  droite  en  entrant^  composé 
de  quatre  écuries  et  étables,  un  pressoir  et  une  maison 
à  feu  ; 

3°  A  gauche  en  entrant  dans  ladite  cour,  un  corps  de 
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bâtiment  composé  de  trois  remises  non  divisées,  une  écu- 
rie, deux  autres  remises  non  divisées,  une  grande  et  une 
petite  écurie,  deux  autres  remises  non  divisées,  une  grande 
et  une  petite  écurie,  une  boutique  de  menuisier  et  un  pou- 
lailler au  bout,  avec  une  chambre  à  feu  sur  la  première 
écurie  : 

4"  Dans  le  même  alignement  des  bâtiments  de  l'article 
précédent,  trois  toits  à  porcs  avec  des  poulaillers  dessus, 
trois  chenils  y  attenant  ; 
5*  La  fuve  avec  une  cave  dessous; 

6"  La  maison  des  confesseurs  composée  par  le  bas  de 
quatre  chambres  hautes  dont  trois  à  feu,  deux  petits  bâ- 
timents y  attenant,  une  terrasse  avec  un  parterre  servant 
de  promenade,  le  tout  contenant  environ  un  tiers  d'ar- 
pent, y  compris  le  cotier  qui  joint  ces  bâtiments; 
7"  La  maison  servant  ci-devant  aux  tourières  ; 
8«  La  grande  maison,  à  la  façade  de  laquelle  sont  trente- 
neuf  ouvertures  et  croisées  tant  au  rez  de  chaussée  qu'aux 
deux  étages  qui  sont  au-dessus.  Le  rez  de    chaussé  com- 
posé du   parloir,  une  salle,  une  antichambre,  un  escalier 
qui  conduit  au  premier  ;  le  portail  d'entrée,  une  lessiverie, 
une  boulangerie,  un  portail  qui  descend  au  moulin  et  une 
chambre  à  feu  servant  d'infirmerie  pour  les  domestiques. 
Au  premier  étage  est  un   vestibule    régnant  d'un  bout  à 
l'autre  dudit  bâtiment,  cinq  belles  chambres  à  feu  avec 
leurs  cabinets  de  garde-robes  et  de  toilettes,  le  parloir  de 
labbesse,  une  chambre  de  compagnie,  une  autre  chambre 
à  feu,  le  bureau  des  dépositaires  aussi  à  feu  avec  des  lieux 
d'aisances,  et  l'escalier  qui  conduit  au  second.  Au  second 
étage  un  vestibule   d'où   l'on  entre  dans  six  chambres  à 
feu,   cinq  froides  dont  les  lieux  d'aisances,  un    à   chaque 
bout  et  un  escalier  qui  conduit  aux  greniers. 

9^  Le  moulin  composé  de  deux  maisons  à  feu,  un  '^abinet 
avec  le  bâtiment  où  est  le  tournant  du   moulin. 
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10«  Un  corps  de  bâtiment  occupé  ci-devant  par  les  ab- 
besses,  composé  par  bas  d'une  cuisine  pour  les  domes- 
tiques du  dehors,  de  deux  antichambres  au  bout  et  une 
grande  chambre  voûtée  qui  règne  jusc^u'au  pignon  de  l'é- 
glise ;  par  haut  trois  chambres  à  feu,  une  froide,  deux 
garde-robes  et  un  cabinet  de  toilette,  plus  du  coté  de  \i\ 
cour  en  la  même  ligne  une  antichambre,  et  une  autre 
petite  chambre  avec  des  mansardes  sur  le  tout,  un  esca- 
lier qui  conduit  à  un  vestibule,  lequel  conduit  dans  huit 
chambres  et  cabinets  dont  deux  à  feu,  le  tout  donnant  sur 
la  première  cour  du  dedans. 

il*»  Un  autre  corps  de  bâtiment  en  face  de  la  première 
porte  d'entrée  et  faisant  partie  du  cloître,  composé  par 
bas  d'une  laverie,  une  cuisine,  un  portail  qui  conduit  dans 
le  cloître,  et  ensuite  dans  une  deuxième  cour,  un  escalier 
qui  conduit  au  premier  étage  où  sont  une  antichambre 
d'entrée  pour  la  grande  salle  de  la  communauté,  une 
chambre  au  bout,  six  cabinets,  deux  chambres,  un  cor- 
ridor régnant  le  long  des  cotés  du  cloître  et  une  grande 
chambre  en  mansarde. 

12"  Un  autre  corps  de  bâtiment,  où  est  le  chapitre  et 
trois  autres  appartements,  un  escalier  qui  conduit  à  un 
dortoir,  au  bout  duquel  est  une  tribune  donnant  sur  l'é- 
glise, et  de  ce  dortoir  à  un  autre  où  il  y  a  onze  cellules. 

Un  autre  corps  de  bâtiment  au  pignon  de  l'église,  com- 
posé par  bas  de  la  sacristie  et  un  escalier  qui  conduit  aux 
chambres  énoncées  en  l'article  12,  une  tribune  sur  la  sa- 
cristie, les  escaliers  à  côté  et  au-dessus  deux  petites 
chambres  en  galletas. 

14^  L'église,  les  issues  qui  y  conduisent  et  un  petit  ci- 
metière. 

15°  Un  autre  corps  de  bâtiment  en  face  de  la  porte  d'en- 
trée et  de  la  deuxième  cour  composé  par  bas  de  cinq 
chambres,  deux  caves  voûtées    dessous,    une   chambre  à 
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feu  au-dessus  dans  laquelleon  communique  par  l'escalier 
cr-dessus,  un  dortoir  le  long  duquel  sont  quinze  cellules- 
au-dessus  un  autre  dortoir  où  sont  aussi  quinze  cellules' 
plus  un  autre  bâtiment  où  sont  des  lieux  d'aisances  par 
haut  et  par  bas.  ^ 

160  Enfin  un  autre   corps  de  bâtiment  à  droite    en  en- 
trant, traversant  la  première  cour,le  cloître  et  la  deuxième 
cour    composé  de  six  caves  voûtées  sur  lesquelles  au  rez- 
de-chaussée   sont  six  grandes  chambres,   le    noviciat  et 
deux  hors  d'œu  vre  ;  ensuite  deux  escaliers  qui  conduisent 
en  trois  chambres  ;  ensuite  le  réfectoire  et  la  chambre   du 
tour  au  bout,  plus  deux  escaliers,  une  chambre  à  farine 
et  la  boulangerie,  attenant  au  four  du  bâtiment  neuf,  plus 
un  escalier  qui  conduit  dans  des  chambres  à  feu  et  des 
cellules    au  nombre  de    quinze,  quatre   cellules  et  deux 
cabinets  en  galletas. 

170  Le  jardin  et  le  parterre  au-devant  des  appartements 
des  abbesses,  avec  une  orangerie,  contenant  environ  un 
arpent. 

180  Différentes  allées  et  charmilles,  contenant  environ 
deux  cinquièmes  d'arpent. 

19»  Le  bois  de  futaie,  qui  en  donnant  dans  le  dit  enclos, 
contient  environ  trois  arpents  un  quart,compris  les  allées. 

20«  Un  terrain  vague  joignant  les  bâtiments  de  Belle  vue 
contenant  environ  un  arpent. 

2lo  Le  premier  jardin  bas,  nommé  jardin  de  la  cave, 
contenant  environ  trente  perches,  compris  les  pièces  et 
coulants  d'eau  qui  le  divisent  d'avec  la  pièce  autrefois  en 
vigne,  actuellement  en  labour. 

22-  Le  deuxième  jardin  bas,  contenant,  y  compris  les 
coulants  et  pièces  d'eau  qui  le  divisent  des  petits  parterres, 
("nviron  un  arpent. 

23o  La  pièce  ou  grand  enclos  planté  d'arbres  fruitiers 
autrefois  planté  en  vigne,  contenant,  y  compris  un  cotier 
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en  broussis  sur  le  coulant  du  trop  plein  de  la  rivière,  en- 
A'iron  cinq  arpents  et  demi. 

24*»  Le  grand  étang,  comprenant  environ  vingt  arpents, 
sous  la  réserve  de  ce  qui  en  a  été  distrait  par  des  ventes 
précédemment  faites. 

25'»  Enfin  le  petit  étang,  contenant  environ  trois  arpents 
et  demi,  joignant  des  deux  côtés  le  citoyen  La  Touche, 
d'un  bout  la  chaussée  du  grand  étang,  d'autre  bout  par  hx 
chaussée  les  jardins  ci-dessus  art.  xxn  et  le  citoyen  La 
Touche.  Le  tout  ainsi  qu'il  se  poursuit  et  comporte  situé 
en  la  paroisse  de  Mâles,  dépendant  ci-devant  de  l'abbaye 
des  Clairets,  à  la  charge  de  souffrir  les  servitudes  énoncées 
dans  l'acte  d'adjudication  du  citoyen  La  Touche,  et  dans 
celui  du  citoyen  Georges  Ferré  en  date  du  7  avril  et  du 
21  juin  1791.  Et  avoir  vu  le  certificat  d'apposition  d'icelle, 
nous  avons  fait  procéder  à  la  criée  desdits  biens,  sur  la 
dernière  enchère  de  la  somme  de  V2.380  livres.  Renchérie 
par  le  citoyen  Michel-Jean  Drouin  à  celle  de  45.000  livres, 
et  sur  la  réquisition  du  procureur  syndic  nous  avons  arrêté 
que  les  feux  seraient  allumés. 

Pendant  la  durée  du  premier  feu  a  été  renchéri  par  le 
citoyen  Pierre  Gillot,  demeurant  à  Nogent-le-Rotrou,  à 
la  somme  de  48.(KK)  livres.  Pendant  la  durée  des  autres 
feux  a  été  renchéri  par  le  citoyen  Michel-Jean-François 
Drouin,  marchand  demeurant  en  la  ville  de  Bellème,  à  la 
somme  de  (>().0(K)  livres.  Et  un  feu  s'étant  éteint  sans  qu'il 
ait  été  mis  aucune  enchère,  le  directoire  ouï,  et  requérant 
le  procureur  syndic,  a  adjugé  audit  Drouin,  et  acceptant 
comme  dernier  enchérisseur  les  biens  ci-dessus  désignés 
moyennant  le  prix  et  somme  de  soixante  mille  livres. 

La  minute  signée  :  Drouin,  Giraud,   Legier,  Thoumin. 

Blondel. 

Enre*nstré  à  Bellème  le  22  novembre  1792.  Reçuilosols. 

Signé  :  Delabarbe. 
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en  hroussis  sur  le  cuuUinl  du  trop   plein  de  la  rivière,  en- 
viron eincj   iirpenls  et  demi. 

2V  Le*>rand  élano,  eoniprenanl  en viron  vin<;l  arpents, 
sous  la  réserve  de  ee  cpii  en  a  été   distrait    par  des    ventes 

p r éeéd e m  ni e n  t  la i  t  es . 

25"  Entin  le  |H'tit  étanj;-,  eontenant  environ  trois  arpents 
et  demi,  joignant  des  deux  eolés  le  eitoyen  La  Touehe. 
d'un  bout  la  ehaussée  du  onmd  étano,  ddutre  bout  par  \w 
ehaussée  les  jardins  ei-dessus  art.  xxn  et  le  eitoyen  Lu 
Touche.  Le  tout  ainsi  (pi'il  se  poursuit  et  comporte  situé 
en  la  paroisse  de  Mâles,  dépendant  ci-devant  de  Tabbaye 
des  Clairets, à  lacharoede  souflVir  les  servitudes  énoncées 
dans  l'acte  d'adjudication  du  citoyen  La  Touche,  et  dans 
celui  du  citoyen  (icorges  Kerré  en  date  du  7  avril  et  du 
21  juin  17î)l.  Mt  avoir  vu  le  certificat  d'apposition  d'icelle, 
nous  avons  fait  procéder  à  la  criée  desdits  biens,  sur  la 
dernière  enchère  de  la  somme  de  'i2.^8()  livres.  Renchérie 
par  le  citoven  Michel-Jean  Drouin  à  celle  de  Vl.OiH)  livres, 
et  sur  la  réquisition  du  procureur  syndic  nous  avons  arrêté 
que  les  feux  seraient  allumés. 

l^endant  la  durée  du  premier  feu  a  été  renchéri  parle 
citoven  Pierre  Gillot,  demeurant  à  Nooent-le-Rotrou,  ii 
la  somme  de  48.(K)()  livres.  Pendant  la  durée  des  autres 
feux  a  été  renchéri  par  le  citoyen  Michel-Jean-Francois 
Drouin,  marchand  demeurant  en  la  ville  de  Ikdlème.à  In 
somme  de  (>().(HM)  livres.  Kt  un  feu  s'étant  éteint  sans  qu'il 
ait  été  mis  aucune  enchère,  le  directoire  ouï,  et  requérant 
le  i)rocureur  syndic,  a  a(ljuo;é  audit  Drouin,  et  acceptant 
comme  dernier  enchérisseur  les  biens  ci-dessus  désigné- 
movennanl  le  prix  et  somme  de  soixante  mille  livres. 
La  minute  sionée  :  Drouin,  Giraud,    Legier,  Thoumin. 

J^londel. 

Enre^nstré  àlkdlème  le  22  novembre  171)2.  Reçu  :  losols. 

Sii^né  :  DLLAiiARni:. 


llKi.Kjl  AIlîi:    DK    I.  AIJIÎAYK    DES    Cl.AIKKTS 


HELIOUAIIÎE  DE  L'AHBAYE  DES  CLAIUETS 


Madame  de  Villeneuve,  dernière  abbesse  des  Clairets, 
avait  pieusement  emporté  le  reliquaire  de  Tabbaye  quand 
elle  quitta  son  monastère.  Elle  le  donna  à  labbé  Bermond, 
curé  de  Notre-Dame  de  Nogent-le-Rotrou.  11  fut  légué 
par  l'abbé  Bermond  à  M"«  Dugué.  Il  resta  dans  la  famille 
de  cette  dernière  jusqu'en  1877,  époque  de  la  mort  de 
M.  Charles  Dugué,  banquier  et  maire  de  Nogent.  Vendu 
aux  enchères,  le  16  janvier  1878,  à  un  marchand  de  curio- 
sités, il  fut  cédé  à  M.  le  vicomte  des  Plas  son  possesseur 
actuel. 

'Ce  reliquaire  est  en  cuivre,  du  stvie  bvzantin,  et  ren- 
ferme  dix-sept  reliques,  savoir  :  dans  le  fût  de  la  croix  en 
commençant  par  le  sommet,  saint  Simon  ,  saint  Laurent, 
saint  Jude  ,  saint  Etienne  ,  saint  Barnabe,  saint  Grégoire 
de  Nazianze;  dans  les  petits  bras  de  la  croix  :  saint  Eran- 
çois,  saint  Philippe  et  saint  Charles,  saint  Jacques;  dans 
les  grands  bras  de  la  croix  :  sainte  Rosalie  ,  saint  Jean- 
Baptiste  et  saint  Barthélemv,  saint  Sébastien. 


^OMS  DE  RELIGIEUSES  DE  L'ABBAYE  DES  CLAIRETS 


I 


:?         ) 


Agnks,  nhbessc,  I22l-I2:>2. 

AoxÈs,  abbesse,  1360  env.  13()3. 

Anne,  ubbesse,  1232-1237. 

A  NT  H  Kx  AI  SE  (Marguerite  cD,  abbesse,  1280-1298. 

AuvRAY  (Marie),  rtlle  de  François  Auvray, bourgeois,  et  de 
Marguerite  Mariette,  née  le  30  juillet  IT'iô  à  Rouxeville, 
diocèse  de  iSayeux,  prend  l'habit  le  17  juin  177'i,  fait 
profession  le  Fi  juin  1776,  sort  de  l'abbaye  Je  21  sep- 
tembre 1792. 

Bkalpèke (Anne-Modeste),  née  en  1G7G, y  Ie25jan vier  1747. 

Bexaiu)  (Marguerite),  née  en  1670,  f  le  7  novembre  17'il. 

Besnahd  (Estiennette),  en  1674-1714. 

BiAT  (Suzanne  de),  en  1614. 

BiGxoN  (Umbeline),  en  1714. 

BoHiE  (Angélique-Barbe),  née  en  1704  y  le  6  décembre  1764. 

BoEssEAu  (Marguerite),  en  l()62. 

Bois  (Biirbe  du),  en  1654. 

BoxNAuiE  (Eustochie  de),  en  1692,  1714. 

BoxNAux  (Marie  de),  chantre  en  1()14  et  1654. 

BoNXET  (Marie),  prend  l'habit  le  22  décembre  1755. 

BoLCHEREAu  (Renée),  fille  de  Jacques  Bouchereau  et  de 
Marie  Bordeau,  née  le  10  mars  1754,  prend  l'habit  le 
11  novembre  1778,  fait  profession   le  25  novembre  1779. 

BoucuET  (Marie-Anne),  fille  de  Julien-Louis  Bouchet, 
marchand,  et  de  Jacquine  Hubert,  née  le  2  janvier  175,3 
à  Saint-Hilaire-sur-Erre,  diocèse  de  Séez,  prend  l'habit 
le  8  décembre  1774. 
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Boucheron  (Thérèse),  en  1790. 

BouLAY  (Anne),  fille  de  Etienne  Boulay,  directeur  gé- 
néral du  prieuré  de  Saint-Gilles  et  de  Madeleine  Hugue- 
nier,  née  en  1740,  prend  Ihabit  le  28  août  1757,  fait  pro- 
fession le  25  janvier  1755).  supérieure  en  1790,  sort  de 
l'abbaye  le  23  septe  nbre  1792. 

BouLLAY  (Franche  au),  en  1769. 

BouLMER  (Julie-Françoise),  fille  de  François  Boulmer  et 
de  Madeleine  Surville,  née  à  Nantes  le  12  février  1746, 
prend  l'habit  le  16 juillet  1772,  fait  profession  le 7  octobre 
1773,  sort  de  l'abbaye  le  23  septembre  1792. 

BouRciER  (Anne),  en  1687, 1714. 

BouTEAu  (Victoire-Charlotte-Perrine),  fille  de  Louis  Bo.i- 
teau  et  de  Renotte  Samagaux,  née  au  Petit-Saint-Martin - 
des-Ormes,  en  1757,  prend  l'habit  le  9mail777,  fait  pro- 
fession le  14  avril  1778,  sort  de  l'abbaye  le  23  février  1791 . 

BouTHELiER  (Thérèse),  en  1674. 

BouTHiLLiER  (Elisabeth-Victoire),  en  1692. 

BouTHiLLiER  DE  Chavigny  (Marguerite-Elisabeth),  abbesse 
1708-1729. 

Brière  (Marie-Elisabeth j,  fille  de  Jean  Brière,  drapier  à 
Vire,  et  d'Agnès  Baudry,  née  en  1721,  prend  l'habit  le 
13  septembre  1743,  fait  profession  le  15  septembre  1744, 
t  le  17  septembre  1755. 

Brierre  (Catherine),  fille  de  Jean  Brierre,  marchand  dra- 
pier aux  Minières,  élection  de  Couches,  et  de  Catherine 
Leroy,  prend  l'habit  le  14  juin  1745. 

Brossard  (Marie-Elisabeth),  née  en  1691  ;  1714  1737  +  jg 
10  juillet  1751.  '         'i 

Brosset  (Madeleine-Louise),  fille  de  Jean-Jacques  Bros- 
set  et  de  Marthe-Louise  Le  Lièvre,  née  le  23  mai  1754, 
prend  l'habit  le  18  octobre  1777. 

Brossier  (Placide-Françoise),  née  en  1700  ;  1739,  -j-  le  8  no- 
vembre 1762. 

20 
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Cachot  Gertrude),  en  IGU2. 

Cachot  (Louise-Gertrude),  née  en  1079,  t  le  17  mars  1746. 

Caignart  (Marie-Louise),  née  en  17Vt,  prend  Thahit  le  22 
décembre  1755,  fait  profession  le  28  novembre  1756,  sort 
de  l'abbaye  le  23  février  1792. 

Caron  (Jeanne),  fille  de  Denis  Caron,  teinturier  en  soie, 
et  de  Marie-Anne  Rousseau,  née  le  l'^''  juillet  1758  à 
Tours,  prend  l'habit  le  8  décembre  1774,  fait  profession 
le  14  janvier  1776,  sort  de  l'abbaye  le  21  septembre  1792. 

Catinat  (Marguerite),  1662. 

Caux  (Jeanne-Marguerite  de),  fille  de  Sébastien  de  Caux, 
libraire,  et  de  Marguerite  des  Marets,  prend  l'habit 
le  5  février  1748. 

Chamilly  (Emilie  de),  en  1692-1714. 

Charault  (Jeanne-Alexandrine),  1690-1714. 

Charnières  (Marguerite  de),  1474. 

Charnières  (Marie  de),  1494. 

Chartain  (Emilienne-Catherine  de),  fille  de  Claude  de 
Chartain,  écuyer,  seigneur  de  la  Soublière,  et  de  Cathe- 
rine de  Maubuisson,  née  en  1696,  |  le  10  mai  1740. 

Chartain  (Tharsille-Marguerite  de),  fille  de  Claude  de 
Chartain,  écuyer,  seigneur  de  la  Soublière,  et  de  Cathe- 
rine de  Maubuisson,  née  en  1697,  f  le  23  octobre  1772. 

Chartrain  Rosalie-Reine-Charlotte),  née  en  1707,  t  le  13 
novembre  1758. 

Chartrain  (Mélanie-Renée),  fille  de  Hugues  Chartrain  et 
de  Catherine  Gillain,  née  en  1733,  prend  l'habit  le  3  mai 
1752,  fait  profession  le  18  octobre  1753,  prieure  en  1790, 
sort  de  l'abbaye  le  21  septembre  1792. 

Chartres  (Marguerite  de),  abbesse  1355-1360. 

Château-Renault  (Euphrasie  de),  1692,  fille  de  Gilles  de 
François  Rousselet,  marquis  de  Château-Renault,  et 
de  Marie  Le  Gav» 

ma 


—  307  — 

Chelu  'Julienne),  en  1654. 

Chemens  (Gabrielle  de),  abbesse,  1523-1557. 

CiiE.ME.x.s  (Marguerite  de  ,  abbesse,  1422-1437. 

CiiEMExs  (Marguerite  de),  abbesse.  1491-1523. 

Chexnev.ères  (Marie-Angélique  de)  fille  de  Charles-Lau- 
rent de  Chennevières,  écuver,  seigneur  de  Glatigny.  et 
de  Renée  Frochon,  prend  l'habit  le  13  septembre  174'^ 

CHERRAëL  (N'.  de),  fille  de  N. .    de  Cherraël  et  de  Isabel 
en  1323. 

C.ERRAëL  (N'.  de),  fille  de  N. . .  de  Cherraël  et  de  Isabel 
en  1323. 

Chevalier  (Gabriel),  en  1645,  1G82. 

Chevrel  (Marie-Louise-Françoise),  fille   de  François  Che- 
vrel,  bourgeois,  et  de  Louise-Suzanne  Chanterel,  née  le 
lo   juin  1750  à    Saint-Jeariville,    diocèse   de    Bayeu.x, 
prend  l'habit  le  14  septembre  1774. 
Chevreuil  de  Ceton  (Marguerite),  abbesse,  1298-1319. 
Cuivré  (Françoise  de),  en  1602, 1654. 
Cois.No.M  (Fortuné),  en  1760. 
CoRNiLLEAu  (Marie),  en  1654,  1690. 

CoTTARDEAu  (Marie- Anne-Constance" ,    fille  de  .Jean  Cot- 
tardeau.  avocat  à  Chartres,  et  de  Marie-Anne  du  Han 
des  Changes,  née  en  1708,  prend  l'habit  le  17  juillet  1737 
t  le  26  décembre  1782. 
CouANON  (Fortunée^,  en  1750. 
CouRTEMONT  (Marguerite  de),  en  1674. 
CoLRToux  (Marie  de),  en  1674,  1682. 

CouDRET  (Scholastique-Marie;,  née  en  1695,  fie  2  janvier 
1780. 

Couette  (Marie-Françoise),  fille  de  Claude  Couette  et  de 
Marie  Boucher,  née  le  31  décembre  1753,  prend  l'habit 
le  17  juin  1779. 

Couture  (Marie-Lucie),née  en  1702,  ■;- le  27  septembre  1741. 
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Dampierre  (Gabrielle  de  ,  en  1574. 

Denisot  (Suzanne),  1599,  secrétaire  en  1614. 

Desguez  de  Beaumarchais  (Eustoquie),  née  en  1700,  f  le 

26  février  1764. 
Desprez  (Beatrix),  née  à  Paris  en  1700,  f  le  9  août  1737. 
Drouin  (Marie-Anne),  fille  de  François  Drouin,  marchand 
à  Chartres  et  de  Anne  Pilars,  née   en  1737,  i  22  dé- 
cembre 1755. 
DuGuÉ  ou  DuGUEZ  ^Marguerite-Eléonore),  fille  de  Louis 
Du<rué  et  de  Marguerite  Godey,  née  à  Laigle  en  1745, 
prend  l'habit  le  24  août  1768,  fait  profession  le  31  oc- 
tobre 1771,  sort  de  labbaye  le  21  septembre  1792. 
Engaro  (Perrine),  fille  de  Pierre   Engard   et  de  Julienne 
Dioré,  née  en  1715,  prend  l'habit  le  21  décembre  173J, 
fait  profession  le  1-  janvier  1741,  f  le  17  février  1777. 
EscoRCHES  DE  Sainte-Croix  (Madeleine  d'),  fille  de  Robert 
d'Escorches,  écuyer,  seigneur  de  Sainte-Croix,    et  do 
Charlotte  Malart,  dame  de  la  Perrière,  née  en  1702,  t  lo 

18  avril  1753. 
Etampes  deValenç^av  (Françoise-Angélique  d'»,abbesso, 

1687-1708. 

Fabre  (Cécile),  en  1784. 

Fabret  ou  Falret  (Antoinette),  fille  de  Jean-Louis  Fabrot 
et  de  Marie-Ursule-Jeanne-Cathervie  de  Cambérac,  noo 
à  Calvignac,  diocèse  de  Cahors,  le  9  octobre  1739,  prend 
l'habit  îe  lOjuillet  1772,fait  profession  le  21  octobre  1773. 

Fabry  (Madeleine-Rosalie),  fille  de  Jean  Fabry,  orfèvre, 
et  de  Louise  Bardeau,  née  le  16  septembre  1765  à  Tours, 
prend  l'habit  le  5  février  1775,  fait  profession  le  14  jan- 
vier 1776,  sort  de  labbaye  le  23  septembre  1792. 
Fay  (Catherine  du),  fille  de  Jean  du  Fay  et  de  Madeleine 

Jubert,  en  1602, 1652. 
Feugerets  (Louise  des),  abbesse  vers  1260. 
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Fiefs  (Madeleine  des),  abbesse,  1576-1587. 

FiENNEs  (Charlotte  de),  abbesse  1667-1687. 

FoisiL  (Marie-Jeanne),  fille  de  Jean  Foisil,  chirurgien- 
major  des  armées  du  roi,  et  de  Renée  Paris,  née  le  17 
mars  1763,  prend  l'habit  le  17  juin  1779,  fait  profession 
le  21  mars  1781,  sort  de  l'abbaye  le  23  février  1791. 

Foisil  (Rosalie-Louise),  fille  de  Jean  Foisil,  chirurgien- 
major  des  armées  du  roi,  et  de  Renée  Paris,  née  le  25 
août  1764,  prend  l'habit  le  18  juillet  1780,  fait  profes- 
sion le  2  octobre  1783,  sort  de  l'abbaye  le  23  février  1791. 

FoNTENAY  (Françoise  de)  en  1605,  prieure  en  1614. 

FoNTENAY  (Jacqueline  de),  en  1654. 

FoxTCHAis  (Gélasie  de),  en  1760,  quitte  Tabbaye  le  18  juin 
1790,  y  rentre  le  18  octobre  1790  et  en  sort  le  21  sep- 
tembre 1792. 

FouCHAis  (Marie-Anne-Guillaume  de),  fille  de  Louis-An- 
dié  de  Fouchais,  née  en  1750,  prend  l'habit  le  12  oc- 
tobre 1767. 

Focdret  (Scholastique),  en  1737. 

FouQUET  (Elisabeth) ,  fille  de  Henri  Fouquet ,  marchand 

au  Mans,  et  de  Elisabeth  N née  en  1735,  prend  Tha- 

bit  le  12  décembre  1763,  fait  profession  le  2  janvier  1765. 

Fultrarius  (Agathe),  en  1217,  1242. 

Galard  de  Brassac  de  Bearn  (Julie  de),  abbesse,  1782- 
1784. 

Gandon  des  Roches  (Marie-Anne-Alexandrine) ,  fille  de 
Claude  Gandon  des  Roches,  marchand  à  Alençon,  et  de 
Marie-Anne  Renard,  prend  l'habit  le  3  mai  1752,  fait 
profession  le  18  octobre  1753. 

Garousle  (Louise),  en  1654, 1674. 

Gaucher  (Pétronille),  en  1674. 

Gaulier  (Louise-Pauline),  fille  de  Joseph-André  Gaulier, 
et  de  Marguerite  Decaen  ,  née  le  8  mars  1763 ,  prend 
Thabitle  17  avril  1781. 
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Georget  (Madeleine),  en  \(M\,  1092. 

Georget  (Petronille),  en  1002,  1G87. 

Georget  (Renée),  en  1074,  1(>92. 

GiGON  (Auo'ustine-Mathurine) ,  fille  de  François  Gi^çon  , 
bourgeois,  et  de  Jeanne  Monnière,  née  le  8  mai  1752  à 
Mézières,  diocèse  de  Rennes,  prend  l'habit  le  i^  sep- 
tembre 1774. 

Gn\AUD  (Jeanne),  fille  de  Michel  Giraud,  marchand,  et  de 
Marie  Friquet,  née  le  22  janvier  1753,  prend  Thabit  le 
14  septembre  1778,  fait  profession  le  IG  septembre  1771), 
sort  de  Tabbaye  le  23  septembre  1792. 

GoBiLLON  (Marie\  en  KH^t,  1692. 

GoMER  (Anne),  en  165'i,  1690. 

GouRXAi  (Marie-Marguerite),  fille  de  N.  Gournai ,  sous- 
lieutenant  des  armées  du  roi,  et  de  Marie-Françoise  Tou- 
zay,  née  en  1733,  prend  l'habit  le  11  août  1707. 

GouRNAY  (Marie  d'Egypte),  fille  de  Quentin  Gournay  et 
de  Françoise  Erusard,  née  en  1733,  prend  l'habit  le  14 
août  1708. 

Grat  (Anne  de),  en  1654. 

GuESTRE  (Marthe),  en  1002. 

GuiLLALN  (Fébronie),  fait  profession  le  2  octobre  1783,  née 
en  1704,  f  le  23  février  1790. 

GuvAL  ou  HuvAL  (Jeanne  de),  abbesse,  1453-1471. 

Hallot  (Henriette-Eugénie  de),  f  le  23  mars  1747. 

Hameau  (Marthe),  en  1054. 

Haxiques  (Antoinette  de),  en  1005. 

Havard  (Anne),  fille  de  Jacques  Havard  et  de  Françoise 
Peizot,  née  à  Bonmoulins,  diocèse  de  Séez,  prend  l'habit 
le  15  octobre  1772,  fait  profession  le  21  octobre  1773. 

Havard  (Marthe),  fille  de  Jacques  Havard  et  de  Françoise 
Peizot,  née  en  1743,  prend  l'habit  le  24  août  1708. 

Hennebert  (Françoise-Catherine-Perpétue),  fille  de  Jean 
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Hennebert,  conseiller  du  roi  en  l'élection  de  Verneuil,  et 
de  Catherine  Reboul,  née  à  Boissy-le-Sec  en  1717,  prend 
l'habit  le  3  mai  1739,  fait  profession  le  10  juillet  1740, 
dépositaire  en  1790,  sort  de  l'abbaye  le  23  février  1791. 
Hennebert  (Françoise-Louise-Félicité),  fille  de  Jean  Hen- 
nebert, conseiller  du  roi  en  l'élection  de  Verneuil,  et  de 
Catherine  Reboul,  née  en  1726,  prend  l'habit  le  13  sep- 
tembre 1743,  fait  profession  le  29  avril  1745,  f  le  30  jan 
vier  1704. 

HuRANT  (Marie-Thérèse),  née  en  1073,  f  lel3  mars  1756. 
Jacquet   de   Hortomont  (Marie-Anne),  fille  de   Michel- 
René   Jacquet,  écuyer,    seigneur  de  Hortomont,  et  de 
Charlotte  Boudet,  née  le  10  août  17r>l,  prend  l'habit  le 
8  février  1778,  fait  profession  le  10  septembre  1779,  sort 
de  l'abbaye  le  21  septembre  1792. 
Jallays  (Adélaïde  de),  fille  de  Pierre-Benjamin  de  Jallays, 
écuyer,  et  de  Marie  Pinaud  à  Saint-Philibert  du  Pont- 
Chavaud  en  Poitou,  née  le  8  avril  1759,  prend  l'habit  le 
17  avril  1781,  fait  profession  le  2  octobre  1783,  sort  de 
l'abbaye  le  21  septembre  1792. 
Jameau  (Geneviève),  en  1700. 

Jamin  (Renée-Domnine),  fille  de  Augustin  Jamin  et  de 
Françoise  Le  Moy,  née  en  1732,  prend  l'habit  le  G  août 
175'i,  fait  profession  le  8  septembre  1755. 
Jeanne,  abbesse,  1350-1355  environ. 

Jeudon  de  Segrais  (Thaïs),  née  en  1014,  f  le  2  février  1741. 
JoLBERT  (Françoise),  fille  de  Etienne  Joubert,  marchand 
drapier,  et  de  Marguerite  Segueré,  née  en  1741,  prend 
l'habit  le  24  janvier  1705. 

Jourdain  (Eulalie-Renée),  fille  de  Jacques  Jourdain  et  de 
Renée  Chouet,  née  le  27  juillet  1702  àNogent-le-Rotrou, 
prend  l'habit  le  17  avril  1781. 

Julien  (Anne),  1074-1090. 
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Jumeau  (Marie-Genevièv^e),  née  en  1700,  f  le  15  septembre 

1781. 
La  Chapelle  (Anne  de),  boursière,  en  1614. 
La  Croix  (Marie  de),  abbesse,  1567-1576. 
La  Ferté  (Marie  de),  abbesse  vers  1245. 
La  Groie  (Jeanne  de),  abbesse  vers  1410. 
La  Houssaye  (Elisabeth-Jeanne  de),  fille  de  Jean  de  la 
Houssaye  de  Montéon  et    de  Madeleine    de  Barville, 
prend  l'habit  le  29  décembre  1757,  fait  profession  le  25 
janvier  1759,  sous-prieure  en  1766. 
La  Houssaye  (Marie-Sophie   de\   fille    de  Richard  de  la 

Houssaye  et  de  Marie  de  Freville,  en  1714. 
La  Houssaye  (Sophie-Hélène-Madeleine  de),  fille  de  Fran- 
çois de  la  Houssaye  et  de  Marie  Le  Tellier,  en  1679,  1692. 
Landry  (Thérèse-Françoise),  fiUede  Marie-Michel  Landry, 
chirurgien-major  de  la  compagnie  des  Indes,  et  de  Marie- 
Thérèse  Boiton,  née  le  22  décembre  1752,  prend  l'habit 
le  22  juillet  1774,  fait  profession  le  14  juin  1776,  sort  de 
rabbaye  le  21  juin  1790. 
La  Prévôté  ;Jeanne  de),  abbesse,  1363-1376. 
La  Sèce  ou  La  Serre  (Alix  de),  abbesse,  1270,  1280. 
La  Souche  (Marie  de),  1674. 
La  Tour  d'Auvergne  (Elisabeth-Eléonore  de),  prieure  en 

1692,  1699 
Laurent  (Catherine),  en  1674. 

Laye  (Agathe  de),  fille  de  Pierre  de  Laye.  comte  de  La- 

vanguyon,  née  en  1720,  prend  l'habit  le  15  octobre  1750, 

fait  profession  le  25  janvier  1755,  quitte  peu  après  les 

Clairets  pour  entrer  aux  Feuillantines  de  Paris. 

Le  Bois  (Madeleine),  en  1654. 

Le  Breton    de  la   Rigaudière  (Marie-Emilie      née     en 

1699,  t  le  30  mars  1766. 
Le  Camus  (Marie-Rose),  en  1674,  1687. 
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Le  Camus  (Marguerite),  en  1674,  1690. 

Le  Fkvre  (Anne\  en  1654,  1682. 

Le  Gras  (Marie),  en  1654,  1674. 

Le  Maire  (Renée\  en  1614. 

Le  Mesle  (Julienne),  fille  de  Gilles  Le  Mesle  et  de  Anne 
Ambroise,  née  le  16  avril  1745  à  Saint-Malo,  prend  l'ha- 
bit le  11  novembre  1778. 

Le  Noir  (Marie-Perrine),  fille  de  Philippe  Le  Noir,  or- 
fèvre au  Mans,  et  de  Jeanne  Baubé,  née  en  1740,  prend 
l'habit  le  2  juillet  1760,  fait  profession  le  18  octobre  1761. 

Le  Noir  (Jeanne-Thérèse),  fille  de  Philippe  Le  Noir,  or- 
fèvre au  Mans,  et  de  Jeanne  Baubé  ,  prend  l'habit  le 
2  juillet  1760,  fait  profession  le  18  octobre  1761,  quitte 
l'abbaye  en  1776  avec  Louise-Henriette  de  Merbouton 
et  disparait. 

Le  Pelletjee^  (Thècle),  née  en  1689,  f  le  23  décembre  1762. 

Le  Rorx  (Jeanne),  sous-chantre  en  1614. 

Le  Sorre  (Fortunée),  en  1692,  1714. 

L'Espine  (Marie  de),  en  1656. 

L'Etourmi  (Angélique),  fille  de  Jean  L'Etourmi  et  de  An- 
gélique Thiboust  à  Epinal,  née  en  1717,  prend  l'habit  le 
21  décembre  1739. 

Le  Verrier  (Madeleine \  fille  de  Jules  Le  Verrier,  mar- 
chand ferronier  au  Mans,  et  de  Madeleine  d'Eniray, 
prend  l'habit  le  28  août  1757. 

LiGON  (Madeleine-Isabelle-Elisabeth),  née  en  1703,  f  le  22 
août    1758. 

Lion  (Eléonore-Marie),  née  en  1688,  sous-prieure  en  1750 
et  1760,  t  le  30  décembre  1762. 

LoNRAY  (Marie  de),  abbesse,  1249-1253. 

LouisEAu  (Marthe),  en  1674. 

LuiLLiER  (Antoinette),  en  1674. 

Machi^el  (Geneviève-Sophie),  fille  de  Pierre  Machuel,  im- 
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primeur  libraire  à  Rouen,  née  en  171G,  prend  l'habit  sous 
le  nom  de  sœur  Sophie  le  16  mai  1738, t  le  ISjanvier  1747. 

Magnin  (Claudine),  fait  profession  le  14  juin  1775. 

Magny  (Jeanne-Angélique-Eugénie),  fille  d'Eugène-Fran- 
çois Magny,  peintre,  et  de  Catherine  Anteaume,  née  à 
Paris,  en  1733  prend  l'habit  le  21  octobre  1761,  fait  pro- 
fession le  24  octobre  1762  sous  le  nom  de  sœur  Eugénie, 
f  le  4  janvier  1789. 

Maillard  (Marguerite),  en  1605. 

Mâle  (Catherine  de),  fille  de  Guillaume  de  Mâle  en  1282. 

Malet  (Florence  des),  1737. 

Mallez-Lemoul  (Marie-Charlotte  des\  née  en  1700,  f  le 
23  septembre  1772. 

Manier  (Marguerite-Pharsille,  en  1711. 
Marchand  (Gélasie),  sous-prieure  en  1691. 
Maikuand  (Marie),  en  1674  1714. 

Marchand  (Marie-Catherine),  fille  de  Joseph  Marchand, 
marchand  de  bois,  et  de  Catherine  Chrétien,  née  le  3  sep- 
tembre 1752  àPré-en-Pail,  diocèse  du  Mans,  prend  l'ha- 
bit le  17  juin  1774. 

Marchand  (Petronille-Olympiade)  ,  en  1692  prieure  et 
celerière  en  1737,  née  en  1659,  f  le  10  octobre  1738. 

Mareste  (Louise-Claudine- Adriane -Barbe  de),  fille  de 
Barthélémy  de  Mareste,  écuyer,  seigneur  deChavane  et 
de  Louise-Etiennette  Borjon,  née  à  Pontdevaux,  prend 
l'habit  le  15  octobre  1772. 

MARGUERiT^Marie-Bonne-Elisabeth  de),  fille  de  Guillaume 
de  Marguerit,  écuyer,  seigneur  du  Mesnil,  et  de  Suzanne 
de  Marguerit,  prend  l'habit  le  14  juin  1745. 

Marguerite  (Françoise),  fille  de  François  Marguerite  et  de 
Marie  Le  Tertre,  née  en  1758,  prend  l'habit  le  9  mai  1777. 
Mariette  (Marie),  en  1654,  1686. 


Maubuisson  (Christine  de),    en   1737,  née   en  1700,  ^  le 
12  avril  1776.  '   * 

Maubuisson  (Nathalie  de\sous-prieure  en  1777,néeen  1717, 
le  l^"-  décembre  1777. 

Maudet  (Noël),  1674. 

Mauduit  (Jeanne  de),  1297. 

Maulde  (Agathonice  de),  supérieure  en  1736,  prieure  en 
1750,  née  en  1694,  f  le  28  mars  1766. 

Mauroy  (Françoise  de),  en  1674,  1690. 

Mauroy  (Jeanne  de),  en  1682,  1698. 

Mellay  (Jeannette  de),  fille  de  Hue  de  Mellay  et  de  Isa- 
belle, en  1336. 

Merbouton  (Marie-Adélaïde  de),  abbesse  1729-1765. 

Merbouton  (Louise-Henriette  de),  fille  d'Alexandre  de 
Merbouton  et  de  Charlotte  de  Merbouton ,  née  à  Moi  ville, 
diocèse  d'Evreux,  prend  l'habit  le  27  décembre  1757, 
fait  profession  le  25  janvier  1759,  quitte  l'abbave  en  1776, 
et  disparait. 

Mien  (de)  (Jeanne),  1297  (voir  Mauduit). 

MoNTDOucET  (AHx  de),  abbesse,  1319-1350. 

MoNTESsoN  (Françoise-Radegonde  de),  fille  de  Jean-Bap- 
tiste comte  de  Montesson,  et  de  Catherine  de  Cervon, 
née  en  1699  t  le  20  décembe  1759. 

MoRADÉ  (Françoise),  fille  de  Joseph  Moradé,  maître  bou- 
langer à  Ballon,  et  de  PVançoise  Le  Barbier,  née  en  1742, 
prend  l'habit  le  12  décembre  1763. 

Moucheron  (Marie-Louise-Sophie  de),  fille  de  Gilles  de 
Moucheron  et  de  Madeleine-Renée  des  Portes,  née  le 
4  décembre  1758,  prend  l'habit  le8  février  1778,  fait  pro- 
fession le  10  février  1779,  f  le  2  septembre  1786. 
Mouchet  (Marie-Anne  du),  fille  de  Charles-François  du 
Mouchet,  écuyer,  seigneur  de  la  Mouchetière,  et  de 
Jeanne  Leroux,  néeen  1723,  prendl'habit  lel6décembre 
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1742,  fait  profession  le  16  janvier  1744,  prieure  en  1777, 
sort  de  l'abbaye  le  21  septembre  1792. 

MoucHKT  (Opportune-Françoise  du),  née  en  1695,  t  le  3 
décembre  1762. 

MoussET  (Marguerite),  en  1654,  1690. 

MoussET  (Barbe  du),  en  1674,  1692. 

NiEPCERON  (Hélène-Béatrix)  née  à  Parigné-le-Paulin  dio- 
cèse du  Mans  1741,  prend  l'habit  le  21  octobre  1761,  fait 
profession  le  17  avril  1763,  sort  de  l'abbaye  le23  fé  vrier 
1791.  •    sii  1  ijiijiij 

NoRi'i  (Marie-Agathe),  fille  de  Paul  Noré  et  de  Anne  Qua- 
trome,  à  Orléans,  née  en  1713,  fait  profession  le  20 
avril  1738. 

NupiED  (Catherine  ,  en  1660,  1676. 

Olivier  (Marie-Louise-Euphrosine  de\  fille  de  Louis  Oli- 
vier, marchand  à Tufé,  et  de  Marie  Hubert,  prend  l'habit 
le  10  janvier  1747,  fait  profession  le  14  avril  1748. 

OR(Pétronille-Barbe  d'),  abbesse  1558-1567. 

Pelois  (Catherine-Suzanne),  fille  de  Ambroise  Pelois, 
maître-serger,  et  de  Marie  Cormier,  née  au  Mans,  prend 
l'habit  le  14  avril  1763. 

PÉTRONiLLE,  abbcssc,  1238-1249. 

PoLLARD  (Catherine-Clotilde),  fille  de  Ambroise  Pollard 
et  de  Catherine  Leroy,  née  en  1723,  prend  l'habit  le  19 
juillet  1744,  fait  profession  le  9  septembre  1745,  t  le  22 
février  1771. 

Pommier  (Julienne-Simone),  née  en  1712,  f  le  10  février  1741 . 

PoRTEBiSE  (Marguerite-Hélène  de),  abbesse,  1766-1782. 

Portebise  (Marguerite  de),  née  en  1725,  prend  l'habit  le  5 
février  1748,  fait  profession  le  7  février  1749. 

Potin  (Marie-Anne-Catherine),  fille  de  Jacques  Potin  et 
de  Louise  Fonterne,  née  en  1716,  prend  l'habit  le  30no- 
v^mbre  1741,  fait  profession  le  13  décembre  1742,  t  le  11 
mars  1787. 
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Prat  (Anne  du),  en  1674,  1682,  fille  de  Antoine  du  Prat 

et  de  Claude  des  Barres. 
Prat  (Catherine-Charlotte  du),  abbesse  1611-1640. 
Prévost  (Marie-Louise-Julie),  née  en  1707,  prend  l'habit 

le  7  mars  1745,  fait  profession  le  13  mars  1746,  f  le  16 

août  1776. 
Prez  (Jeanne  de),  abbesse  1413-1422. 
"Quanon  (Jacqueline-Anne-Fortunée),  fille  de  Pierre  Qua- 
^"^'^lion  et  de   Marie   Dabout,  née  à  Neufvillales  en  1714, 

prend  l'habit  le  3  mai  1739,  fait  profession  le  16  juillet 
-'  '^^4740,  t  le3  octobre  1785. 
Raboteau  (Félicité-Perpétue),  fille  de  Georges  Raboteau, 

bourgeois,  née  en  1748,  prend  l'habit  le  18  octobre  1777, 

fait  profession   le  21  octobre  1778,  sort  de  l'abbaye  le 

23  septembre  1792. 
Racle  (Marie-Catherine),   fille    de    Adam-Louis    Racle, 

bourgeois       la  Neuve-Ville  en  Franche-Comté ,   et  de 

Anne-Marie  Peret,  née  en  1728,  prend  l'habit  le  2  mars 

1760,   fait  profession  le  5  avril  1760,  prieure  en    17(36, 

sort  de  Tabbaye  le  20  septembre  1792. 
Ragueneau  (Marguerites  en  1711. 
RiOLLANT  (Catherine),  en  1654. 
Rouvray  (Opportune-Andrée),  fille  de  Raoul-Robert  Rou- 

vray,  sieur  de  la  Malouière,  et    de  Andrée   Maugey, 

née  le  2  avril  1758,  prend  l'habit  le  14  septembre  1778. 
Saint-Amand  de  la  MoucHETiÈRE  (Frauçoisc  de\  en  1737, 

née  en  1703,  t  le  30  janvier  1738. 
Saint-Bomert  (Jeanne  de\  en  1297,1301. 
Saint-Quentin  (Agathe  de),  en  1214. 
Saint- Waast  (Elisabeth  de),  en  1674,  1690. 
Salmon  (Marceline-Anne>,  née  en  1693,  f  le  8  janvier  1766. 
Sargent  (Renée\  fille  de  Julien  Sargent,  maître  boucher, 

et  de  Marie  Jouin,  prend  l'habit  le  14  avril  1763. 
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Savary  de  Lancosme  ^Victoire-Thérèse-Henriette  de\   en 

1737,  née  en  1710,  f  le  22  septembre  1774. 
Severoy  (Judith  de),  née  en  1703,  f  le  10  août  1738. 
Teterox  (Jehannette\  en  1368. 
Thesnay  (Jeannette  de),  en  1278. 

TiioMAs{Jeanne-Marie-Monique),  fille  de  Joachim  Thomas, 
procureur  au  parlement  de  Bretagne,  et  de  N...  du 
Rocher-Turpin,  née  le  4  mai  1754  à  Saint-Aubin,  diocèse 
de  Rennes,  prend  l'habit  le  8  mai  1776,  fait  profession  le 
1 1  juin  1777,  f  le  28  décembre  1781. 

TnoMAziE^  abbesse,  vers  1255. 

Tiiou  (Marie  de),  abbesse,  1588-101 1. 

Trou  (Louise  de),  abbesse,  1640-1671. 

TiLLiÈREs  (Marie  de),  abbesse,  1437-1453. 

TouRAiLLE    (Fabiole-Louise-Gabrielle),    en    1737,    née   en 
1689,  fie  30  janvier  1752. 

Travers  ^Madeleine),  en  1652,  1674. 

Travers  des  Ml  rs  'Domnino\  en  1692. 

Trembla Ys  (Pkicide),  en  1692. 

Tremealt  (Julienne),  en  1692. 

Vallon  (Françoise-Angélique),   1737,  née  en  1698,  •;-  le   13 
mars  1755. 

Valloc  de  Boisroger  (Anastasie-Françoise\  1737,  née  en 

1700,  f  le  13  mai  1751. 
Vanssay  (Lucrèce   de),   fille  de   René  de  Vanssay  et  de 

Charlotte  de  Preaulx,née  le  I5avril  1618,  prieure  en  167^i. 
Vanssay  ^Marie,  de^  sous-secrétaire  en  1614,  fille  de  Jean 

de  Vanssay  et  de  Marguerite  de  Tucé. 
Vanssay  (Marie-Charlotte,  de\  née  le  8  mai  1670,  fille  de 

Marin  de  Vanssay  et  de  Izabelle  Le  Fuzelier. 
Vau  (Henriette-Eléonore  du),  en  1654-1686. 
Vaux  (Thomasie    de),  abbesse,  1376-1413. 
Villeneuve   de  Trans    (Thérèse-Gabrielle    de>,  abbesse, 

1784-1790. 
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SERMENTS  PRÊTÉS  PAR  LES  ADRESSES  DES  CLAIRETS' 


Serment  de  Thomazie  en  1253. 

Ego  Thomassa,  abbatissa  de  Claretis,  Cisterciensis  ordi- 
nis,  subjectionem,  reverentiam  et  obedientiam  a  sanctis 
patribus  constitutam,  secundum  regulam  Sancti  Bene- 
dicti,  tibi,  pater  Mathee,  opiscope,  atque  tuis  successori- 
bus,  canonice  substituendis  sanctœ  sedi  Carnotensi,  salvo 
ordine  meo,  me  perpetuo  exhibituram,  promitto,  et  hoc 
manu  propria  consigno.  t 

(BiJ)liotJicquc  do  Chartres.  Mss,  V«  //?.>,  fol.  '2S0). 

Serment  de  Jeanne  de  Guval  en  1453'. 

Ego  Johanna  de  Huval  aliter  Picarde,  abbatissa  de 
Claretis,  ordinis  Cisterciensis,  subjectionem,  reverentiam 
et  obedientiam  a  sanctis  Patribus  constitutam,  secundum 
regulam  sancti  Benedicti  tibi,  domine  pater  Petre,  epis- 
cope  Carnotensis,  promitto.  t 

Anno  Domini  MCCCCLIII,  indictione  I,  mensis  julii 
die  sexta,  pontificatus  Nicolai  papœ  V  anno  septimo,  in 
capella   Sancti  Nicolai'  domus  episcopalis  post  benedic- 

•  Les  serments  prêtés  par  les  abbesses.  au  moment  de  leur  bénédiction, 
sont  tous  analogues.  Ils  ne  diffèrent  comme  on  peut  le  voir,  dans  les  ser- 
ments de  trois  époques  diverses,rapportés  ici,  que  par  le  mode  de  rédaction 
et  par  des  détails. 

•  Cette  abbesse  est  appelée  de  Guval  ou  du  Huval.  La  première  forme 
adoptée  dans  le  plus  grand  nombre  des  ouvrages  cités,  est  celle  donnée 
dans  cet  ouvrage. 

'  La  chapelle  de  Saint-Nicolas,  était  dans  la  cour  actuelle  de  l'évéché  de 
Chartres.  La  porte  d'entrée  de  cette  chapelle  était  à  l'endroit,  où  est  la 
grande  grille. 
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tionem,  juramentuni  fecit  (Johanna  de  Huval)  praesenti- 
bus  ad  hœc  venerabilibus  dominis  Michaele  B.  M.  de 
Josaphat  et  Stephano  Sancti  Johannis  in  Valleya,  prope 
Carnotum  abbatibus'. 

B.  N.  (Mss.  lat.)  N«  5185"  f«,  355. 

Serment  de  Marguerite  de  Chemens  en  1501. 

Ego,  soror  Margareta  de  Chemens,  abbatissa  monasterii 
B.  M.  de  Claretis,  ordinis  Cisterciensis  Carnot.  dioc.  sub- 
jeclionem,  tibi,  révérende  in  Christo  pater  et  domine 
Renate,  episcope  Carnot.  promitto.  f . 

Anno  Domini  MDI,  diedominica  infra  octavas  Ascen- 
sionis  Domini,  XXIII  maii,  coram  reverendo  in  Christo 
pâtre  et  domino  Renato,episcopo  Carnot.  soror  Margareta 
de  Chemens  in  abbatissam  monasterii  monialium  B.  M. 
de  Claretis,  ordinis  Cisterciencis,  religiosa  professa  elocta 
et  confirmata  juramenta  supradicta  eidem  R.  peitri,  in 
prœfato  nionasterio  de  Claretis  fecit  et  prestitit,  et  manu 
propria  confirmavit  et  approbavit,munusquebenedictionis 
ab  eodem  R.  pâtre  in  prœdicto  monasteriorecepit.  Assis- 
tentibus  venerabilibus  in  Christo  patribus  dominis  Hen- 
rico  de  Trappa,  ejusdem  ordinis  Cisterciensis,  Sagiensis 
dioc.  et  Guidone  du  Parc  de  Belloloco,  Cœnomanensis 
dioc.  ordinis  Sancti  Augustini  ;  monasteriorum  abbatibus 
prœsentibus  ibidem  venerabili  pâtre  Johanne  Chapuys, 
abbate  monasterii  B.  M.  de  Arcissiis,  ordinis  Sancti  Benc- 
dicti,  Carnotensis  dioc.  ;  nobilibus  viris  Gaufrido  de 
Chemens,  Oli verio  de  Chasnay  de  Taillement,  et  Radulpho 
Le  Breton  de  la  CoUabrie', 

B.  N.  (Mss.  lat.)  N°  5185"  f^  399. 

•  Cet  acte  a  été  communiqué  par  M.  l'abbé  Métais. 


TABLE  ALPHABlTlOUE  DES  NOMS 


Note.  --  Les  noms  de  personnes  sont  en  caractères  romains:  les 
noms  de  lieux  en  italiques. 


Abot  (Galloys),  ce,  222. 
Aijnagne  [Afjnagnia),   ville  d'Italie, 
07,  70. 

Agnès,  abbesse  des  Clairets  (1300 
env.    1303),  24,  31,  32,  237,  304. 

Agnès,  ép.  de  Jean  Le  Barbier, 
32,  205. 

A' Haut  Moulin  d'),  à  Xogenl-le- 
Uotrou),  44. 

Aïe  (Guillaume),  72.  —  (Robert), 
72,  80. 

Aiglantine,  ép.  de  Jean  IV,  C^*  de 
Vendôme,  113,  120,  121. 

Alençon  (Catherine  d),  238.  — 
(Jean,  O-  à)  (1415-1474),  214,  215.  — 
(Pierre,  O-  d')  (1270-1283),  29,  157. 

Allier  (Jean  d'),  trésorier  de  France, 
dans  la  généralité  de  Montauban,  00, 
259.  —  (Louise-Charlotte  d"),  élève  des 
Clairets,  00,  259. 

Allières,  arr.  de  Mamers,  dép.  de 
la  Sarthe,  293. 

Alluyes    {Allûye,  Alûi/e),    com.  du 
cant.    de   Bonneval,   anc.     bar'«   du 
Perche-Goûet,  170,  182. 
Almenesches  (Aalis  d),  107  115. 
Almenesches [Aumenesches), cant.  de 
Morlrée,   arr.     d'Argentan,     dep.   de 
VOrne  ;  anc.    sg'«   de  Normandie,  25, 
107,  115. 
Amauri  (moulin),  84. 


Ambroise  (Anne\  cp.   de  Gilles  Le 
Mesle,  278,  313. 

Amille,  Amillj  ?(Colin  d),  35,  212. 
—  (Marguerite  d),  ép.  de  Guyot  de 
Villera\',  212. 
Amillj  (Jehan  d),  éc,  220. 
Amilly,  com.  deSaint-Aignan,  cant. 
du  Theit,  anc.  sg'«  du  Perche,  220. 

Anceau    (Marin   d'),    bailli    de  la 
bar'«  d'Authon,  220. 

Andigné  (Jeanne  d'),ép.  deGujon 
deClinchamp,  85  — (Lancelot  d'),  85. 
.Inerte  (1'),  com.  de  Ce  ton,  anc.  sg^» 
du  Perche,  231,  230. 
AnfrevilIe(N...  d'),  230. 
Angers,  arr.  dép.  de  Maine-et-Loire; 
anc.  cap.  de  VAnjou,  210. 

Anjou  (Charles,  C^«  d')    (1472-148r, 
217. 

Anne,    abbesse  des  Clairets  (1232- 
1237),  25,  304. 

Anteaume  (Catherine),  ép.  de  Eu- 
gène Magny,  208,  314. 

Anthenaise  (Aimery  d'),  28.  — 
(Geoffroy  d'),  28.  -  (Hamelin  d'),  28. 
—  (Marguerite  d),  abbesse  des  Clai- 
rets, 28,  29,  304.  -  Armes,   28. 

Appenay  {Apenay),   com.    du  cant. 
de  Belléme,  80. 

Arches,  voir  Ponceau. 

Arcisses{Arcissiœ),  abbaye  entière- 
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ment  détruite  en  1793:  corn,  de  Brii- 
nelles,  130. 

Ardenet  (Jean  d),  éc%  220. 

Arenville   (métairie),  84. 

Arcfenliin  [Argenlhen],  arr.  du  dép. 
de  l'Orne,  214,  215. 

Arifenvilliers {Aryeniovillnris),  com. 
du  cant.  et  arr.  de  Nogeni-le-Rotrou^ 
145,  146,  181. 

Arreville  (Geoffroy  d'),  85. 

Asse  (Pierre),   215. 

Aures  (Antoine  d'),  éc,  38. 

Authon  [Auton],  cant.  de  l'arr.  de 
i\ogent-le-Rotrou  ;  anc.bar''  du  Perche- 
Goùel,  29,  35,  170,  220. 

Au-Turpinais,  ll^i. 

Auvraj  (François),  274,  270,  :m.  — 
(Marie),  rel.  des  Clairets,  274,  270, 
277,  281,  287,  293. 

Avezé^  com.  du  cant.  de  la  Ferié- 
îiernard,  211,  213,  219. 

Avis  (Guillaume),  95.  —  (Jean),  95. 
—  (Jeanne),  95.  —  (Julienne),  ép.  de  : 
1»  Godefroy  de  Bure  ;  2»  Guillaume 
de  la  Rosaie.  95.—  (Regnault;,95,90. 

lîahillerie  (la),  com.  de  Sonunci',  42, 
43,  248. 

Bachellerie  (la),  com.  de  Réveillon^ 
97. 

Bachelot  'Guilloti,  146. 

Bainz  ^Rodolphe  de  ,  103. 

Baldenuum  (Simon),  111. 

Bar  (Hélisende,  c—  de),  102,237. 

Barachin  (Guillaume),  105. 

Rarassinière  (la  ,  com.  de  Ce/on,  230. 

Barbançon  (Anne  de),  ép.  de  An- 
toine du  Prat,  41,  45. 

Barbedorge,  com.  de  Cormes,  31, 
187,  188,  198,  205. 

Barberote  (Nicolas  ,  85. 

Barbery  (abbé  de  ,  sup.  de  lab. 
de  Verseigne,  58,  257. 

Bardeau  (Louise  ,  ép.  de  Jean  Fa- 
bry,  275,  308. 

Bari  (Thérèse  .  él.  des  Clairets,  2<33. 


Barres  i^Claude  des  ,  ép.  de  An- 
toine du   Prat,  317. 

Bar  < Gaucher  de;,  238.  —  Héli- 
sende,  c'«"''  de;,  25,  237.  —  (Hugues 
de',  2:«.  —  (Milon;de  ,  238. 

Barville  i Madeleine  de^  ép.  de 
Jean  de  la  Houssaye,  205,  312. 

Biiubé  (Jeanne),  ép.  de  Philippe 
Le  Noir,   267.  313. 

Bauce  Gauthier).  85.  —  (Jean),  85. 

Baudry  (Agnès-  Dagues),  ép.  de 
Jean  Brierre,  2(30,  305. 

Beatrix,  ép.  de  Geoffroy  de  Mar- 
gon,    U)2. 

Beauchesne  (Gervais  de),   181. 

Beauhaize (Jeanne), ép.  de  Nicolas 
Charpentier,  55,  236. 

Beaumont  (Guillaume  de  ,  gardo- 
sceau  de  la  chat,  de  Rellème,  196,200. 

Reaumont-les-Aulels ,  château  et 
com.  de  l'arr.  de  yogent-le-Rolrou.'S~. 

Beaupère  Anne-Modeste,  rel.  des 
Clairets,  262,  304. 

Beaurepaire  (de  Belloreparre  ) 
(Pierre  de  ,  &1 

Re.iuvaisière  ^a  ,  com.  du  Tlieil . 
31 .  190. 

Beauvar    Mathieu  de  ,  102,  103. 

l^eauvillier  de  Bellov  illarij  Ger- 
vais de  ,  85.  —  Rotrou  de  .  84. 

Reauvoir, ciiiii.  de  Fresnai/sur-Chc- 
doiiel,  arr.  de  Mamers,  dép.  de  la 
Sarthe,  57,  280. 

Belainville  ^Geoffroy  de  ,  181. 

Bellauville  (Colin  de),  183. 

Rellehranche    (abbaye     de; , 
Chàteaugontier,  28. 

Rellème,  arr.  de  Mortagne  , 
de  VOrne,  214,  222,  228,  279,  293,  294, 
295,  302.  —  -Chàtel.  de),  189.  — 
(Prévôté  de  ,  27.  —  (Four  de^,  192. 

/Jeneyue.com.de.V.iie,42,292,296,:30l. 

Bellot  i^Françoise  ,  él.  des  Clairets, 
60,  262.  —  (Joseph),  60,  262. 

Rellou-le-T  richard  '  Reloua .  cant. 
du  Thcil.  84. 


près 
dép. 


Belocier  iGeoffroy  .  180. 
Benard  (Marguerite,    rel.  des  Clai- 
rets), 259,   304. 

Benoles  deBenoIiis)  (Geoffroy  de,, 
ec%  146,  147. 

Bermond    Pierre,    curé   de  N.-D. 

de   Xogent-le-Rotrou     1810-1819  ,  'Mi. 
Bernard,  prince  musulman,  :M) 
Bernard,  chapelain  de  Geoffroy  1\', 

O^  du  Perche,  67. 

Rerneraie  (la; ,  com.  de  la  Ferté- 
Rernard,  163. 

R('rrière\a),com.d\\rgenvilliers,im. 
Rerlinières  (les \  com.  des  Ftilleux, 
36,  221. 

Besnard  (Etiennette  ,  rel.  des  Clai- 
rets, 304. 

Bessirard  de  la  Touche  Armand  , 
292,  297,  301. 

Bethune,  C'«  d'Orval  François  de  , 
46,  225,  226,  228,  229. 

Beuirière  (Beuveria)  (la),  com.  de 
Dancé,  85. 

Biat  (Suzanne  de;,  rel.  des  Clairets 
304. 

Ridonnerie  ou  Cuénardière  (la  mé- 
tairie ,  com.  de  Margon,  25,  139,  222, 
228.  —  (Taillis  de;,  dans  la  forêt  de 
Perchet,  112,  115. 

Bignon  (Umbeline;,  rel.  des  Clai- 
rets, 304. 

Bignon  (le),  sg'%  en  Orléanais.  39. 

Rignon  (le),  com.  d'Avezê,  213. 

Rignon  i\e\  com.  de  Coudra y-au- 
Perche,  35,  212. 

Binet  (Noël;,  notaire   à  Ceton,  224. 

Biocbe  «  chambrière  »  de  Robert 
de  la  Roche,  193,  196,  197. 

Blanche  de  Champagne,  ép.  de 
Jean  I  duc  de  Bretagne,  128, 144,  158. 

Blanchet  (Marie-Marguerite), sœur 
conv.  des  Clairets,  279. 

Blanchet  vMarie-Clotilde)  rel.  des 
Clairets,  60,  257. 

Blois,  arr.  du  dép.  de  Loir-et-Cher, 
icomté  .  29,  148,  149,  157. 


Blois     Pierre     dAlençon,   C*«  de) 
1270-128.3;,  29,  157.  -    Jean    de  Chà- 
tillon,  C'«  de     1248-1279  ,  148,149. 

Boadan  (Marie-Louise-Anne  ,  sœur 
conv   des  Clairets,  278. 

Bobie  ou  Baubie  Angélique-Barbe, 
rel.  des  Clairets,  267,  304. 

Boecé  Rocè,  Roesai  ,  com.  du  cant. 
de  Bazoches-sur-IIoesne,  arr.  de  Mor~ 
tagne,  84,  85. 

Boesseau  (Marguerite  ,  rel.  des 
Clairets,  304. 

Boille  Charles  du  ,  notaire  à  Bel- 
lènie,  232. 

Boille     moulin   du),   com.  de  Sou- 
ancé,  248. 
Bois    Barbe   du  ,  rel.  des  Clairets, 

:^4. 

Bois   (Jehan   du),  tanneur,  35,  213. 

Boislandon,    métairie,  215. 

Boislandry  (de  Bosco-Landrici),  mé- 
tairie, com.  de  Champrond-en-Gâtine, 
cant.  de  la  Loupe,  25,  78. 

Boissg-le-Sec.  cant.  de  la  Ferté-Vi- 
danie,  arr.  de  Dreux,  dép.  d'Eure-et- 
Loir,  258,  311. 

Boitoji  (Marie-Thérèse),  ép .  de 
Michel  Landry,  275,  312. 

Boivin  (Marie-Lucie),  sœur  conv 
des  Clairets,   262,  271. 

Bnizard  (Boesar  ,  moulin  sur  la 
Rhône  et  métairie  com.de  6'oua/ice,207. 

Bollet  Bollelum)  (bois  de),  dans  la 
forêt  de  Trahant,  126. 

Bonmoulins,  com.  du  cant.  de  Mou- 
lins-la-Marche, arr.  de  Mortagne,  272, 
274,  310. 

Bonnaire  lEustochie  de),  rel.  des 
Clairets,  304. 

Bonnaux  Marie  de),  rel.  des  Clai- 
rets, 804. 

Bonnet  (Marie),  rel.  des  Clairets, 
265,  304. 

Bonneval,  cant.  de  l'arr.  de  Cha- 
leaudun,  2.30. 


—  324 


lionnœil,  arr.  de  Fnlaise,  dép.  du 
Calvados  (sg-  de),  39. 

Bon  voisin  (René),  vicaire  de  la 
Rouge,  puis  curé  de  Mâle,  291,  292. 

Borde  (la),  com.  de  Celon,  44,  55, 
214,  225,  235. 

Bordeau  (Marie),  ép.  de  Jacques 
Bouchereau,  279,  304. 

Bordel  (Jacques-François) ,  cha- 
noine de  la  collégiale  de  Saint-Jean 
de  Nogent-le-Rotrou,  235. 

Bordes  (manoir  des  gr^-  ,  com. 
d'Authon^  35. 

Bordes  (les;,  com.   de   Coulonges, 

202. 
Bordier  i  Louis,  curé  de  Pierre  fixle 

(17:38-1704;,  2m. 

Borjon  i  Louise-Etiennette  .  ép.  de 
Barthélémy  de  Mareste,  274,  314. 

Bossuet  ^Elisabeth), ép.  de  Armand- 
Louis.Bouthillier,  c^«  de  Chavigny,55. 

Boucher  (Marie; ,  ép.  de  Claude 
Couette,  279. 

Bouchereau  (Jacques),  279,  304.  — 
(Renée),  rel.  des  Clnirets,  279.  304. 

Bouchet  (Jean-Louis),  marchand, 
275,  304.  —  (Marie-Anne),  rel.  des 
Clairets,  275,  304. 

Boudet  (Charlotte),  ép.  de  Michel- 
René-Jacques  Jacquet  de  Horto- 
mont,  278,  311. 

Bougeâtre,  com.  de  Dungeau,  2(i0. 

Boulai  ou  Tartre-Roiisselel  (le;,  mé- 
tairie, com   de  Cormes,  90. 

Boulai  ou  la  Mousardière  (le),  mé- 
tairie, com.  de  Souancé,  248. 

Boulais  ou  V Etang  (les),  com.  de 
Sounncé,   47,  220,  230,  231.  248. 

Boulay  (Anne),  rel.  des  Clairets, 
265,26<>,  273,  293,  305.  —  f Etienne;, 
directeur  du  prieuré  de  Saint-Gilles, 
265,  305. 

Boullay  (Franchedu  ,  rel.  des  Clai- 
rets, 2G7,  271,  277,  281,  285,  305. 

Boulmer  (Julie -Françoise-Madt- 
leine)   rel.   des  [Clairets,  273.  274.  277, 


281,  287,  293,  305.  —  (François),    273, 

305. 

Bourcier  (Anne  , rel. des  Clairels,lM)b. 

Bourg-Neuf  iBurgus-Xovus}  .  fau- 
bourg de  Nogenl-le-Rotrou,  213.  70, 
92.  143. 

Bourgogne  Marguerite  de,  ép. 
de  Charles,  c"  d'Anjou,  roi  de  Naples 
et  de  Jérusalem,  29,  170,  182. 

Bouteau  Charlotte-Perrine\  dite 
sœur  Victoire,  rel.  des  Clairets,  277, 
278.  281,  287,  288,  290,  :305.  —  (Louis), 
277,  :305. 

Bouthelier  ^Thérèse;,  rel.  des  Clai- 
rels,  305. 

liouthillier  (;Elisabeth- Victoire), 
rel.  des  Clairets,  iii)b. 

Bouthillier  de  Chavigny  Margue- 
rite-Elisabeth ,  abbesse  des  Clairets 
(1708-1729  ,  5'4,  65,  305.—  (Armand- 
Léon  B.,  C"  de  C),  54. 

Boutier  (Marie-Jeanne), sœur conv. 
des  Clairets,  273. 

Bouverie  [Boveria),  (la)  com.  de 
Brunelles,  24,  08,  71,  73,  228. 

Brès  (Colin  de,  éc%  29,  170,  177, 
178,  179. 

Bresseau  ^Louis-Anne  de;,  marquis 
de  Mont  for  t-le-Rotrou,  232. 

Bretagne  Jean,  duc  de)  (1280-1305), 
28,  128,  133,  144, 158,  102,  10(>,  107, 181. 

Brière  (Marie-Elisabeth  ,  rel.  des 
C(a/re/.9.  204.. '305.  —  (Jean),    2<>4,    305. 

Brierre  ou  Brière  Catherine),  rel. 
des  Clairets,  200,  201,  :i05.  —  (Jean), 
200,  201,  305. 

Bnmoni  ,sg'«  de  ,  com.  de  Frétigny, 
139,  1()(>,  174,  178. 

Brisait  (André  ,  notaire  à  Bellvme, 
214. 

Brossard  (Marie-Elisabeth),  reL 
des  Clairets,  250,  20:3,  :305. 

Brosses  ,les),  com.  de  Charbonnières, 
36,  214. 

Brosset      Madeleine- Louise],     rel. 
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des  Clairets,  277,  305.  —  (Jean- 
Jacques),  277,  305. 

Brossier  (Françoise-Etiennette-Pla- 
cide  ,  rel.  des  Clairets,  250,  208,  :305. 

Brottée  Louise),  ép.  de  René  Pi- 
chat,  270. 

Brunelles,  arr.  de  Xogent-le-Rotrou, 

222. 

Brunswick  ^Mathilde  de\  ép.  de 
Geoffroy  IV,  c'"  du  Perche,  1,  24,  m, 
70,  73,74,  79,80,  81,  237. 

Bry-de-la-Clergerie  (historien  du 
Perclie\  73,  75,  77,  78,  80,  88,  89. 

Buat  (le),  com.  de  Lignerolles,  cant. 
de  Tourouvre,  arr.    de  Morlagne,  :30. 

Bure,  (Godefroy  de),  95. 

Bure  (de  Bureio,  de  Burolis)  (mé- 
tairie de\  com.  de  Vichères,  80,  95. 

Cnchetière  (la),  com.  de  Ceton, 
cant.  du  Theil,  arr.  de  Morlagne,  ',^^. 

Cachot  (Gertrudes  rel.  des  Clai- 
reU,  2U^,  201,  300. 

Caignart  (Marie-Sophie\  sœur 
Sophie,  rel.  des  Clairets,  2()5,  2<')7, 
273,  281,28(i,  287,  290,  30<i. 

Calvigniac,  cant.  de  IJmogne.  arr. 
de  Caliors,  dép.  du  Lot,  273,  308. 

Camberac  (Marie-Ursule-Jeanne- 
Catherine),  ép.  de  Jean-Louis  Fabret, 

273,  :308. 

Canuel,  aumônier  des  Clairets,  260. 

Carel  ou  Carrel  (Anquetil),  84.  — 
(Aymeri),  84.  —  Bernard),  84.  — 
(Eucher),  84,  —  (Foucher),  17.  — 
Guillaume),  18,  84.  -  (Jeans  84.  — 
■Mathieu  ,  64.  —  Philippe;,  18.  — 
(Regnault),  84.  —  .Richard^  84.  — 
(Robert),  84.  —  Sceaux,  17,  18. 

Carmeil     (de   Carmeïa),    (N.-dame 

de),  84. 

Caron  (Jeanne),  rel.  des  Clairets, 
275,  276,  277,  293,  300.  -  (Denis), 
teinturier  en  soie,  275,  3(M>. 

Carré  (Renée),  sœur  conv.  des 
Clairets,  2^)2.  288. 


Catherine,  ép.  de  Mathieu  de  la 
Sommailderie,  179. 

Catinat  (Marguerite^  rel.  des  Chât- 
re <*,  306. 

Caumont-la-Force  (Bertrand  Nom- 
par,  M'^  de),  01,  281.  —  Joséphine- 
Louise  de),  01,  281.  —  (Olympe  de), 
ép.  de  Anne  Hilarion  de  Galard  de 
Brassac,  c**  de  Béarn,01. 

Caux  (Jeanne-Marguerite  de),  sœur 
conv.  des  Clairets,  262,  306.  —  (Sébas- 
tien^,  libraire,  202,  30<j. 

Cavelle  (Michelle^,  sœur  conv.  des 
CLiirets,  202. 

Cerine  (fontaine  de  la)  à  Nogent-le- 
Ilotrou,  44. 

Cervon  (Catherine  de),  ép.  de  Jean- 
Baptiste,  c^"  de  Montesson.  315. 

Ceton  Cetoniuni,  Sceton,  Selon), 
com.  du  cant.  du  Theil,  34,  80,  102, 
14i,  211,  214,  215,  220,  221,  224,  225, 
231,  232,  235,  Zr>,  297.  -  (Sg-  de).  29, 
21(1.  _  (Prieuré  de).  224. 

Ceton  (Jean  de),  102.  —  (Héloïse 
de),  ép.  de  Renault  d'Orville,  28, 151, 
152. 

Chaen    Guillaume  de),  éc  85. 

Chaillois,  Chaillouay,  Chailloy)  (le), 
com.  de  Souancé  (métairie  du),  235, 
248.  -  (Bois  du),  207.  -  fSg-  du),  222. 

Chaillou,  (Jean),  221. 

Chaise  {Chaize),  (bois  de  la),  207.  — 
isg"'  de  la;,  com.  de  Souancé,  2i:3. 

Chaloché  abbé  de),  religieux,  visi- 
teur des  Clairets,  59,  251. 

Chàlons   (Simon  de),  85. 

Chambois,  cant.  de  Trun,  arr.  d'Ar- 
gentan, dép.  de  l'Orne  (sg'«  de),  231. 

Chamilly  (Emilie  de),  rel.  des  Clai- 
rets,   300.  ♦ 

Champagne  (Blanche  de),  ép.  de 
Jean  I,  duc  de  Bretagne,  128, 144,  158. 
—  (Thibaut,  c'«  de),  109. 

Champrond,  arr.  de  Nogent-le-Rotrou 
4  —  rsg"  de\  219. 
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Champrond  (Etienne  de),  bailli  de 
Nogenl-le-Rotrou^  219. 

Champs    (Mathieu     des\    év.    de 
Chartres     1247-1200  ,  20,  319. 

Champs,   cant.   de    Tom  ouvre,  arr. 
de  Morlayne,  278,  293. 

Chancell    Guillaume  de  ,  84. 

Chantenay,  arr.  de  \antes,  dép.  de 
la  Loire-Inférieure,  2r)l. 

Chanterel  (Louise-Suzanne  ,  ép.  de 
François  Chenel,  275. 

Chapelle-GnslineliCapella-Gastinelli^ 
(^moulin  de  la),  85. 

Charault  (Jeanne-Alexandrine  ,rel. 
des  Clairets,  300. 

Charbonnières,  cant.  d'Aulhon,  .30, 
214. 

Chardonnière  (la),  com.  de  Mâle, 
2:^1  234. 

Charles  d'Anjou,  roi  de  Naples  et 
de  Jérusalem     1240-1285  ,  170. 

Charnières  (Gilles  de,  30.  210.  — 
(Marguerite  de ),  rel.  des  Clairets,  30, 
217,  219,  300.  —  (Marie  de),  rel.  des 
Clairets,  219,  30t). 

Charpentier  (Nicolas),  55,  230. 

Chartain  (Claude  de),  éc,  300.  — 
(Marie- Catherine -Emilienne  de)  , 
rel.  des  Clairets,  257,  259,  274.  300.  — 
(Tharsille  de),  rel.  des  Clairets,  250, 
207,  270,  273.  300. 

Chartrain  (Hugues),  2()3,  30<).  — 
(Mélanie- Rosalie- Renée  ,  rel.  des 
Clairets,  257,  203,  204,  200,  209,  271, 
273,  277.  281,  280,  293,   300. 

Chartres  (Evrard  de),  32.  —  (Guil- 
laume de),  32.  —  (Marguerite  de), 
abbesse  des  Clairets  (1 355-1 3('»0  .  31, 
32,300. 

Chartres,  arr.  du  dép.  d^Eure-et- 
Loir,  29,  158,  210,  257.  —  (Cathédrale 
de),  54.  —  (Comté  de),  149, 157.  — 
(Chastel  de),  108,  212.  —  (Diocèse  de), 
170, 181,  —  (Moulin  de),  148. 

Chasnay  de  Taillement  fOlivler 
de\  320 


Châtaigniers,  {Casleneria),  com.  de 
la  Bazoche-Gouet,  cant.  d'Authon,  85. 

Château  (Madeleine),  ép.  de  Pierre 
Parseval  de  Glatignj,    55.  235. 

Châleaudun,  arr.  du  dép.  d'Eure-et- 
Loir,  225, 2.30.  —  (V»«  de),  198, 199,  204. 

Chateaugontier  'Alienor  de\  ép. 
de  Guerin  Chevreuil,  1,'^,  147,  148. 
100,  178.  —  (Jacques  de),  20,  27.  111, 
120, 129, 133. 

Chateaugontier  (Castrum-Gunterii)^ 
arr.  du  dép.  de  la  A/aî/enne,  28. 111, 
120,  127, 129,  i:«. 

Chateau-Graus,  de  Castro-Graudi 
ou  de  Castro-Giraudi)  (Hémery  de), 
108,  115.  120.  127,  128. 

Château-Renault  Euphrosie  Rous- 
selet  de  ,  rel.  des  Clairets.  ;i00.  — 
(Gilles  R..  M-del,  :^00. 

Châtelain,  cant.  de  Bierné,  arr.  de 
de  Chateaugontier,  210. 

Chàtillon  Jeanne  de,  ép.  de  Pierre, 
C"  d'Alençon,  157.  -  (Jean  de  ,  C" 
de  Blois,  148. 

Chatonnerie  (la),  com.  de  Drunelles, 
222. 

Chaulées   les)  ,  com.    d'Avezé,   211. 

Chauveau  (François),  bailli  de 
Tiron,  2.32. 

Chavane  sg'*  de),  274. 

Clielu  (Julienne),  rel.  des  Clairets, 
307. 

Chemens  (Catherine  de),  rel.  des 
Cfairef5,221.—  (Gabrielle  de), abbesse 
des  Clairets  (1523-1557),  35,  30,  307. 
—  (Geoffroy  de),  320.  —  (Marguerite 
de),  abbesse  des  Clairets  (1422-1437), 
33,  34.  —  (Marguerite  de),  abbesse 
des  Clairets  (1491-1523),  :^7,  .320.  — 
Armes,  ,33. 

Chêne  {\e\  com.  de  Ceton,  221,  232. 

Chennebrun  (Louis),  not.  èiXogeni- 
le-Ilotrou,  236. 

Chennevières  '^Charles-Laurent  de  , 
éc.   '2f'*).   —      Marie-Angélique     de\ 
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rel.  des  Clairets,  58,  59,  00,  250,  2.51, 
2.52,  253,  200,  2()7,  270,  273, 307. 

Cherperrine,  com.  d'Origny  le-Roux, 
cant.  de  liellème  sg"'  de\  8.3. 

Cherraël  Ysabel  de  ,  31.  —  (Ro- 
bert de\  ,31,  184,  185,  18(5.—  (N...de^, 
rel.  des  Clairets,  !^)7. 

Cherrè,  cant.  de  la  Eerlé-Bernard, 
arr.  de  Mamers,  dép.  de  la  Sarthe,  31, 
187.  —   Prieuré  de),  235. 

Cherreau,  cant.  delà  Fer  té-Bernard, 

184, 185. 

Chesna'ie  de  Chesneia)  (bois  de  la), 
dans  la  forêt  de  Trahant,  126. 

Chesnaïe  (moulin  de  la),  com.  de 
Jiethonvilliers,  cant.  dWuthon,  85. 

Chesnaj  (Robert-,  procureur  de 
l'ab    des  Clairets,  220. 

Chesnel   Jean^,  181. 

Chevalerie  (la),  com.  de  Souancé, 
207.  —  iSg-  de),  235. 

Chevalier  (Gabriel),  rel.  de  Tab. 
des  Clairets,  307.  —  (Françoise),  gou- 
vernante de  la  Babillerie,  4»i. 

Chevrel  i^François),  275,  307.  — 
(Marie-Louise-Françoise\  rel.  des 
Clairets,  275,  :i07. 

Chevreuil  (Capreolus,  Chevruel, 
Chevrel,  Chevrol,  Chevroel)  (famille\ 
30.  -  (Girard\  éc%  80,  102.  -  (Gue- 
rin), sénéchal  duPerche,  2.3,  .'30,85,95, 
99,139,  147,  148,  100,  174.  -(Guil- 
laume), écr',  :30.  —  '  Hubert,  éc%  19, 
;30,  84.  —  Marguerite,  abbesse  des 
Clairets  (1298-1319),  29,  307.  -  (Nico- 
las), éc%  30.  —  Armes,  29.  —  Sceau, 

19. 

Chiron  Madeleine),  él.  des  Clairets^ 

Vii),  201. 

Choimont  (moulin  de),  84. 

Choinet  Guillaume),  103,  HA. 

Choquenet   masure  de),  25. 

Chouet  (Renée),  ép.  de  Jacques 
Jourdain,  279,  311. 

Chrétien  (Catherine\ép.  de  Joseph 
Marchand  .  274,  .314. 


Cirac  (Jean  de),  curé  de  Souancé,d2, 
207. 
Citeaux  (abba3'e  de),   près  de  Dijon 

49,  58. 

Clairets  abbaye  des),  abbesse,  21. 
—  Armes,  7.  —  Plan,  1.  —  Reliquaire. 
,'^)4.  —Sceau,  8. 

Clairets  (forêt  des),  com.  de  Mule, 
24,  29,  73,  74,  87,  144,  158,  159,  102 
(vallée  des),  2. 

Clairvaux  abbaye  de;,  près  de  Bar- 
sur- Aube,  40,  49,  58. 

Clément  (Louise),  ép.  de  Julien  de 
Portebise,  57,  280. 

Clereau  Michel),  not.  à  Xogent-le- 
Rolrou,  224. 

Clinchamp  (Colin  de),  85.  —  (Eudes 
de),  85.  —  Gervaisde),  85.—  Guérin 
de),  85.  —  (Richard de  .  85.  —  Robert 

de),  85. 

Clinchamp,  com.  de  Chemilly,  cant. 
de  Bellème,  214.  —    Moulin  de),  85. 

Clinchant  (Marie-Louise) ,  sœur 
conv.  des  Clairets,  208.  —  (René), 
sabotier,  258. 

Cloputre  (Pierre),  curé  des  Etilleux, 

,1715-1742),  258. 
Cochetière  i\a\  com.  de  Ceton,2U), 

211. 

Coësmes  (Cosmis,  Coaismes)  (Bri- 
segaut  de),  a3.  —  (Emma  de),  83.  — 
(Gervais  de),  S3.  —(Girard  de),  83.  — 
(Guillaume  de),  83.  —  (Hai  de),  83.  — 
(Mathieu  de),  8ii.  —  (Nicolas  de),  83. 
—  (Payen  de),  83.  —  (Philippe  de), 
813.  —  (Rodolphe  de),  8:3. 

Coisnon  (Fortunée), rel.  des  Clairets, 
270,  273,  277,  281,  :307. 

Colens  (N.  de),  ép.  de  Guillaume  de 

Sillé,  32,  201. 

Colinière  (sg'"  de  la),  230. 

Colombier  (le),  com.  de  Celon,  55, 235. 

Condé,  com.  du  cant.  de  Regmalard, 
202,  220. 

Condeau,  com.  du  cant.  de  Regma- 
lard,2n),  214. 
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Corbe  {Corba)  (moulin  de),  84. 

Corbeler  (Jean  de),  104. 

Cornière  (Louis),  not.  à  Chartres, 
210. 

Cormes,  cant.  de  la  Ferlé-Bernard, 
arr.  de  Ma  mers,  dép.  de  la  Snrlhe, 
90,  102,  187. 

Cormes  (Mathieu  de),  ch'^,  102. 

Cormier  (Marie),  ép.  de  Ambroiso 
Pelois,  209,  310. 

Cormier  (le),  com.  de  Condeau,  202. 

Cornilleau  (Pierre),  procureur  de 
l'ab.  des  Clairets,  208.  —  Marie),  rel. 
des  Clnirels,  307. 

Cotinel  (Jean),  not.  à  Nogenl-le- 
Rotron,  212,  213. 

Cottardeau  (J^an),  avocat,  257, 
307.  —  (Marie-Anne-Constance;,  rel. 
des  Clairets.  Zil,  267,  270,  273,  280, 
307. 

Couanon  (Fortunée),  rel.  des  Clai- 
rets, 307. 

Coudraxf  (le\  com.  de  Cherreau. 
185. 

Coudraif-au-Perche,  cant. dWulhnn, 
2J2. 

Coudret  (Marie-Scholastique %  rel, 
des  Clairets,  207,  270,  273,  279,  307. 

Couette  (Marie-Françoise)  ,  rel  . 
des  Clairets,  279,  307.  —  (Claude), 
279,  :^7. 

Coulonfjes  {Colonge),  com.  du  cant. 
de  Refjmalard,  200,  201,  202. 

Courcerault  {Corserault  .,  cant.  de 
Noce,  arr.  de  Mortaijne,  85. 

Courtemont  (Marguerite  de  .  rel. 
des  Clairets,  307. 

Courtin  (François),  2'^. 

Courtoux  (Marie  de),  rel.  des  Clai- 
rets, 307. 

Courville,  arr.  de  Chartres,  220. 

Coutretol  {CorlrestoD,  com.  de  l'arr. 
de  Xogent-le-Rotrou,  réunie  à  Trizay, 
85. 

Couture  (abbaye  de  lai.  au  Mans, 
dép.  de  la  Sarthe,  27. 


Couture  (Marie-Luce)  ,  rel  .  des 
Clairets,  259,  317. 

Craon  (Guillaume  de),  V'«  de  Cha- 
teaudun,  198,  204. 

Craon,  arr.  de  Châteauffontier,  dép. 
de  la  Mayenne,  198,  204. 

Creux  (le),  com.  d'Avezé,  36.  219. 

Croissant  (maison  du),  à  Vihraye, 
arr.  de  Saint-Calais.  dép.  de  la  Sarthe, 
,%,217. 

Croix   deCrucei  (Colin  de),  124,125. 

Dabout  Marie  ,  ép.  de  Pierre 
Quanon,  258,  317. 

Damemarie,  com.  du  cant.  de  Bel_ 
lème,  2()5. 

Dampierre  (Gabrielle  de\  rel.  des 
Clairets,  221,  :^)8. 

Dancé  Colin  —  Gervais  —  Hé- 
mor\'  —  Jean  —  Marguerite  —  Mé- 
nard  de  ,  124, 125.  —  (Agnès  de),  ép. 
de  Simon  Le  Cirier,  124,  125. 

Dancé  Danceium  ,  cant.  de  Xocé, 
arr.  de  Mortayne,  124,   125. 

Danyeau,  cant.  de  Brou,  arr.  de 
Chàteamlun,  293. 

Daupeley  de  Bonval  (Jacques- 
Guillaume-Noël;,  not.  à  Nogent-le- 
Rntrou.  249,  250,  251,  253. 

David  (Odet),  cons.  du  roi  au  gre- 
nier à  sel  de  Nogent-le-Rotrou,  23(j. 

Debœuf  Pierre-Ignace),  aumônier 
de  l'ab.  des  Clairets,  279. 

Decaen  ou  de  Caen  (Marguerite 
de^,  ép.  do  Joseph-André  (iaulier. 
280,  :)09. 

Denizot  Suzanne),  rel.  des  Clairets, 

ms. 

Desguez  de  Beaumarchais  (Eus- 
toquie;,  rel.  des  Clairets,  257,  267, 
»«,  308. 

Desprez  (Beatrix),  rel.  des  Clairets, 
2^1,  308. 

Diablerie  ou  Diahlière  {Deblerie)^ 
(la)  com.  de  Celon,  32,  196. 

Dinarée    Robert\  84. 
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Dioré  Julienne  .  ép.  de  Pierre  En- 
gard,  258.  ;^)8. 

Dloleol    Adam  ,  66. 

Dodin    L.'mibert\  127. 

Done    Etienne  .  136. 

Dordogne  Louise),  sœur  conv. 
des  Clairets,  20r,.  —  Jean  .2(i(>. 

Drouin  (Michel-Jean),  294,  :^)2.  — 
(Marie-Anne),  rel.  des  Clairets,  26i. 
308.  —  (François),  264,  :^8. 

Dugué  ou  Duguez  (Louis),  272, 
273,  308.  —  (Marguerite-Eléonore), 
rel.  des  Clairets.  272.  273,  277.  281, 
286,  308. 

Durand  Jehan),  bailli  de  la  chat. 
deCeton,22i. 

Durant  Françoise),  ép.  de  Thomas 
Narraye,  222. 

Emeline,  ép.  de  Geoffroy  Renard, 
103. 

Engard  (Perrine-Marianne) ,  rel. 
des  Clairets,  2,58,  259,  270,  276,  308.  — 
(Pierre),  258.  :M). 

Eniray  (Madeleine  d'),  ép.  de  Jules 
Le  Verrier,  265,  313. 

Epau  (abbaye  de  V),  près  du  Mans, 
dép.  de  la  Sarthe.  27. 

Kpinois  (métairie  de),  85. 

Eremburge,  ép.  de  Jean   de  Ceton, 

102. 

Erusard  (Françoise),  ép.  de  Quen- 
tin Gournay,  272,  310. 

Eschelles  (François  d'),  36.  — 
(Jean  d),  éc,  219. 

Escorches  de  Ste-Croix  (Made- 
leine d'),  rel.  des  Clairets,  257,  263, 
:^8.  —  (Robert  d'),  éc%  308. 

Estampes  de  Valençay  (Domi- 
nique, M'»  d'),  48.  —  François-Angé- 
lique d'),  abbesse  des  Clairets  (1687, 
1708).  3,  4,  48,  54.  308. 

Estival,  259. 

Estouteville  (Blanchet  d).  éc%  36 
215.  —  (Jeannet  d'),  éc,  31. 

FAang  (Y^,  voir  les  Boulais. 


Etang-Bouillon  (Y),  com.  du  Theil, 
112,  129. 

E mieux  Estilleux)  (les\  com.  de 
l'arr.  de  \ogenl-le-Rotrou,  38,  197, 
221.  224,  232,2.%,  258. 

Fabret  ou  Falret ,  (Antoinette), 
rel.  des  Clairets,  273,  274,287,  308.  — 
Jean-Louis,,  273,  308. 

Fabry  ou  Fabri  (Jean),  orfèvre, 
275,  308.  —  (Madeleine- Rosalie - 
Cécile),  rel.  des  Clairets  275,  276,  277, 
287,  293,  308. 

Faï  (Lancelin  de),  &3. 

Falourde,  com.  de  Snuancé,  anc. 
fief  du  Perche.  220,  248. 

Fauvel    (Michel),  215. 

Favel  (Marie- Madeleine) ,  sœur 
conv.  des  Clairets,  270. 

Fay  (Catherine  du),  rel.  desClairels 
:308.  —  Léonard  du  s  2(>7.  —  Jean  du), 
308. 

Fay.  com.  de  Ceton,  215. 

Faye  (Françoise),  ép.  de  Charles 
de  Fiennes,  47 .  —  (Marie)  ép.  de  René 
de  Thou,  46. 

Felippe   (Guillaume),    180. 

Ferandière  (la),  com.  de  Ceton,   55, 

236. 

Feron  (Jean-François),  251,  253. 

Ferrière  [Ferreria)  (bois  de  la), 
dans  la  forêt  de  Trahant,  126. 

Ferrière  (la),  com.  de  Coudreceau. 
canton  de  Tiron,  225,  308. 

Ferté-Berna  rd{Feritas-Berna  rdi)  ,(la) 
arr.  de  Mamers,  dép.  de  la  Sarthe, 
32,  34,  89,  125,  163,  199,  204,  222.  - 
Château,  205  -  Chàtel.  12, 164, 186  - 
Fief,  101  -Sg- 106, 111,  124,  168,  198, 
204,  205  —  Prieuré,  235  —  Sceau  de 
la  chatel.  12.  , 

Fer  té  Vidame  (la),  arr.  de  Dreux, 
dép.  d'Eure-et-Loire,  236. 

Feugerets  (Guillaume  des),  éc,  26. 
_  (Louise  des),  abbesse  des  Clairets. 
(v.  1260^  26,  308.—  Michelle  des,  ép, 
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de   Jehan  de    la    Cornillière.  12'»   — 
Armes,   2r». 

rniificrels  lesi,  com.  de  la  Chnpelle- 
Soiief,  canton  de  Dellême,  192.  —  sg " 
des\  20. 
FeularJe  (sg'«  de  .  28.  l.')!.  152.  i:<l 
Fiefs  Jacques  des  ,  224.—  Sébas- 
tien des,  :«,  44,  224.  —  (Jean  des  , 
.'^.  —  Suzanne  des),  ép.  d'Antoine 
d'Aures,  '.^S.  —  (Madeleine  des),  ab- 
besse   des     ClRÏrets      1570f-ir)87  ,    .'W. 

Fiennes  i^Charles  de),  47. —  Char- 
lotte de  ,  abbesse  des  Clairets  1()<>7- 
1687  ,  47,  'M).  —  Armes,   47. 

Firnndière  la' ,  com.  de  Cnndenu, 
arr.  de  Morlngne,  202. 

Flandre  Marguerite  de\  ép.  de 
Guillaume  de  Craon,  198. 

Fleuri  Jean^  not.  à  Bellème,  189, 
193. 

Fleury  Catherine-Françoise\  sœur 
conv.  des  Clairets,  258,  275. 

Foisil,  (Jean),  chirurgien,  279.  .3(>9. 
—  (Marie-Jeanne\  rel.  des  Clairets^ 
279,  287,  29(>,  :W9.—  ^Rosalie),  rel.  des 
Clairets.  279,  281,  287,  290,  291,  m). 

FoUiet  (de  Follieto)  Guillaume 
de),  84. 

Fontaine-Gérard  (de  Foiitibus- 
Gérardi)  (Hugues  de;,  aumônier  de 
lab.  des  Clairets,   24. 

Fontenay  (Françoise  de,  Jacque- 
line de),  rel.  des  Clairets,  ,'^)9. 

Fontenay-le-Comtc,  arr.  du  dép.  de 
la  Vendée,  293. 

Fontenille  (Jean  de),  éc%  130. 

Fonterne  (Louise;,  ép.  de  Jacques 
Potin,  259,  310. 

Fontrarius  (Girard),  123 

Foreau  (Robert^  not.  de  la  sg'«  de 
Prez  à  Ce  ton,  221. 

Forestière  (la^,  com.  de  Condeau, 
210. 

Forge  ou  Forges,  com.  de  Souancé, 
iirr.  de  Xogenl-le-Botron.  12.3,  248. 


Forge   Pierre  de  ,  123. 

Foucart  Nicolas)  ,  aumônier  de 
lab.  des  Clairets,  258,  260,  309. 

Foucaut    Nicolas),  257. 

Fouchais  Louis-André  de  ,  272. 
.'^.  —  (Marie-Anne-Guillaume  de  . 
rel.  des  Clairets.  272.  287,  309.  — 
Marie-Louise-Gélasie  de\  rel.  des 
riuirets.  2«;7,271,  273,277,281,  288.293, 
'M). 

Foudret  Scholastique,  rel.  des 
Clairets.  25(»,  ;i09. 

Fouet  Jean^l,  250.  —  Mari€-Anne\ 
rel.  des  Clairets,  2<X),  201. 

Fougères  Fnugières  ,  arr.  de  Yllle- 
et-Mlaine,  214,  275. 

Foulques,  curé  de  Xeuillg-siir  - 
Marne,    1. 

Fouquet,  dit  La  \'igne  fElisabeth\ 
rel.  des  Clairets,  269,  270,  :^J.  — 
(Henri),  marchand,  269,  270,  :i09. 

Francis  César  ,  not.  à  Xogent-le' 
Itotrou.  23 L 

Ferdinière  (la),  com.  deSoiiancé,  248. 

Frerart  André  ,  not.  à  Xogent-le- 
Rotrou, 2i2. 

Fretigng  Fretiniaciwv,  cant.  de 
Tinm,  VA>,  90,  97. 

Freville  Marie  de,  ép.  de  Richard 
de  la  Houssave,  312. 

Friaize  Garin  de,  —  Guérin  de.  — 
Gauthier  de,  —  Jean  de),  éc'%  90. 

Friaize  i Friesia], cani.de  laLoupe,9(». 

Fricaudière  la  ,com.deAf.i/e  ZKi.ZVi. 

Friquet  Marie  ,  ép.  de  Michel 
Giraud,  278,  310. 

Frochon  (Renée;,  ép.  de  Laurent 
de  Chennevières,  200. 

Fultrarius  Agathe,  rel.  des  Clai- 
rets, 124,  125,  :i09.  —  (Marguerite^ 
12'»,  125.  -  iRegnault),  125. 

Gagner  (Anne\  sœur  conv.  des 
Clairets,  2S8,  290. 

Galaisière  'la\  com.  de  Souancé. 
:i5.  213,  248. 
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Galard  de  Brassac  de  Béarn  \de- 
laïde-Lucie-Madeleinede),  ép.  de  Ber- 
trand Nompar,  marquis  de  la  Force, 
01,  81.—  (Anne-Hilarion,  c'"  de),  (il.— 
Julie  de  ,  abbesse  des  Clairets  1782- 
1784  ,  01.  281,  m).  —  Armes,  (il. 

Galesière  (la),  com.  de    Condê,   220 

Gandon  des  Roches  Claude  ,  2f)3. 
—  ''Marie-Anne-Alexandrine  ,  rel. 
des  Clairets,  263,  264,  309. 

Ganier  Anne-Modeste-Catherine  ' 
sœur  conv.  des  Clairets,  2('A. 

Garousle  Louise  ,  rel.  des  Clairets, 
309. 

Gastine  ^sg"  de  la\  com.  de  Mar- 
gon,  :r>,  215,  230. 

date   la),  com.  de  Souancé,  47,  248. 

Gâte   [a),  com.  de  Ceton,  220. 

Gauherdière  (la),  com.  de  le  Gau- 
daine,  arr.  de  Xogent-le-l\otrou,  219. 

Gaubert  (Louis),  219. 

(}auchardière  (la  ,  com.  dWrgenvil- 
liers,  28,  145,  146. 

Gaucher  Pétronille),  rel.  des  Clai- 
rets, 309. 

Gaulier  Joseph-André),  279,309.— 
(Louise-Pauline»,  rel.  des  Clairets, 
279,  309. 

Gauthier,  abbé  de  la  Trappe  ^1189- 
123(3,  env.),  118. 

Gauthier,  (év.  de  Chartres^  1218- 
1234),  23,  24,  87,  88. 

Gémages  (Gimagiœ^ ,  cant.  du  Theil 
28,  145,  146.  ' 

Gémages  Albin  de),  145.  —  (Colin 
de),  28,  145.  —  (Guillaume  de),  86, 
146.  —  (Hemeri  de),  85.  —  Hugues 
de),  15.  —  Michel  de),  25, 106,  107.  — 
Sceau,   15. 

Genuret  (Noël)  ,  procureur  des 
Clairets,  220. 

Germond  (Jacques),  271. 

Gernet  (Rodolphe),  85. 

Gevraise  (sg'*  de),  com.  de  Bellou- 
le-Trichard,  225. 


Germond,  (Marguerite  de-,  ép.  de 
Jean  Quelon,  274. 

Gibet  (carrefour  du;,  à  Nogent-le- 
Rotrou,  24. 

Gigon  Augustine-Mathurine),  rel. 
des  Clairets,  275,  310.  —  François  , 
275,  310. 

Gillain  (Catherine  ,  ép.  de  Hugues 
Chartrain,  263,  30(). 

Giraud  ou  Girault  Jeanne  ,  rel. 
des  Clairets,  278,  279,  287,  293,  310.  — 
(Michel),  marchand,  278,  310. 

Gitter  (Robert),  (>(). 

Glatinif   Clatigmf ,  com.   de  Ceton. 
sg"),  55,  'AOb. 

Crlay,  com.  de  Ceton     sg*  ,  '^,  224. 

Gobillon  !Marie\  rel.  des  Clairets, 
310. 

Godey  Marguerite  ,  ép.  de  Louis 
Duguey,  272,  273,  308. 

Goguerie  sg'*  de  la), com.  dAutlwn, 
220. 

Goislard  de  la  Grange  Paul).  55.  — 
( Simon',  2^2,  235. 

Goislard  du  Puy  Jean\  avocat, 
236. 

Gomer  fAnne\  rel.  des  Clairets, 
310. 

Gontier,  chanoine  de  la  cathédr. 
de  Chartres,  3,  54. 

Got  (Louis  ,  curé  de  Nou.j/icé(1771- 
1789),  273. 

Gouhier  (Philippe),  44. 

Gouju  (Madeleine,  sœur  conv.  des 
Clairets,  280. 

Gournai  (Marie-Marguerite),  rel. 
des  Clairets, 21i,  310.  —  (N...),  s.-lieut. 
des  armées  du  roi,  271,  310. 

Gournay  (Marie),  rel.  des  Clairets, 
272,  273,  277,  281,  28().  293,  310.  — 
(Quentin),  272,  310. 

Grand-Champ,  com.  de  Ceton,  102. 

Grandin  (Barthélémy),  103,  105.  — 
(Denys),  105,  105.  —  (Guillaume), 
104, 105,  106.  —  (Odon),  75,  76,  77, 
91,  104,  105. 
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Grandin  (moulins  de),  sur  17/umc, 
com.  de  Noffent-le-Rotrou,  25,  4G,  75, 
84,  118,  l.%,"l37,  lœ,  171,  227,  228. 

Grat    (Annei.  rel.  des  Clairels,  310. 

Grillant  (Grilon),  (moulin  de-,  sur 
VHuine,  com    de  Condé,  85. 

Groyes-Josae  (bordage  des),  com. 
de  Mâle,  X^. 

Gruchet  (Louise),  ép.  de  Pierre 
Machuel,  257. 

Guénardière  (la),  voir:  Bidonnerie. 

Guérie  de  Guerico)  (Adam  de),  UG. 

Guerrier  (Jean),  not.  à  Nogent-le- 
llolrou,  ZW.  —  (Richard^  î^,  213. 

Guestre  (Marthe) ,  rel.  des  6'/.-»/- 
rels,  310. 

Guierche  (la),  com.  du  cant.  de 
Ballon,  arr.  du  }fans,  dép.  de  la 
Sarlhe,  214. 

Guillain  (Marie-Febronie),  rel.  des 
Clairets,  283.  310. 

Guillaume ,  bourgeois  de  Ven  - 
dôme,   103. 

Guinnelève  (Olivier),  éc'.,  90,  91. 
—  (Pierre),   éc,  91. 

Guval  ou  Huval  (Jeanne  de),  ab- 
besse  des  Clairets  (1457-1491),  ,'fô, 
310,  319,  320. 

Hachards   (N..   des),  251. 

Haguenet   {Hagenet)    (manoir     de), 
en  Angleterre,  24,  71. 
Haie    la),   com.  de  Saint-Anloine-de- 
Roche  fort,  cant.  de  la  Ferté-Bernard, 
29,  162. 

Haies  fies),  com.  de  Souancé,  48, 
232,  248. 

Haies  (les),  com.  de  Ceton,  cant.  du 
Theil,  arr.  de  Mortagne,  33,  210,  211. 

Halbout-Labecquetière(Hervé),gar- 
dien  du  couv.  des  capucins  de  Nogent- 
le-Rotrou,  291,  292,  293,  294. 

Hallot  (Henriette-Eugénie  de),  rel. 
des  Clairets,    25G,  262,  310. 

Hameau  (Marthe),  rel.  des  Clai- 
rets, 310. 


Han  des  Changes  (Marie-Anne  du), 
ép.  de  Jean  Cottardeau,  257, 307, 

Haniques  (Antoinette  de),  él.  des 
Clairets,  310. 

Hanno  (sg*  de),  102, 103. 

Hannot  (Mathieu),  271. 

Harponcel  (bois  d'),  dans  la  forêt 
de  Trahant,  120. 

Harvise  de  Montmorency,  ép.  de 
Jacques  de  Chateaugontier,  126. 

Hatote  (Jean),  80. 

Hatté  (Augustin),  aumônier  des 
Clairets,  258,  2(X). 

Jlaudonnière  fsg'«  de  lai,  com.  de 
Ceton,  225. 

Hauteville  ^Guiscard  d'  —  Richard 
d),  84. 

Havard  Jacques  ,  272,  274.  310.  — 
(Anne-Marthej,  rel.  des  Clairets, 
272,274.288,29,3,310. 

Hélisende,  c'""  de  Bar,  102,  237. 

Héloïse,  ép.  de  :  l'-Philippede  Vau- 
grigneuse  ;  2°  Adam  de  Guérie,  25. 
109, 110, 116. 

Héloïse,  veuve  de  Rodolphe  Viar. 
85. 

Hennebert  (Françoise-Catherine- 
Perpétue,  rel.  des  Clairets,  258,  259, 
267,  277,  281,  282,  290,  311.  —  'Fran- 
çoise-Louise-Félicité;, rel.  des  Clairets 
260,  261,  267,  269,  310.  —  fJean;,cons. 
du  roi,  260,267,311. 

Henri  III ,  roi  de  France  (1574  — 
1589),  222. 

Hermenel  (Ménard),  124,125. 

Hernerie  (la),  com.  de  Souancé,  248. 

Hesdin,  cant.  de  l'arr.  de  Montreuil, 
dép.  du  Pas-de-Calais,  271. 

Hildebert  de  Lavardin,  évèque  du 
Mans,  (1097  —  1119),  30. 

Homine  (Jacqueline),  sœur  conv. 
des  Clairets,  270. 

Honoré    111,    pape     (1216-1227),  81. 

Hortomont  sg'*  de)  dans  le  dép.  de 
l'Orne,  278. 


Huberson  (Louis),  not.  à  Xogent-le- 
notrou,  232,  235. 

Hubert  ^Marie).  ép.  de  Louis  Oli- 
vier 261,  316. 

Hubert  (Jacqueline),  ép.  de  Julien- 
Louis  Bouchet,  275,  304. 

Hubert  (Florent),  bailli  de  Nogent- 
le-Uotrou,  221. 

Hubert  (Denis),  bailli  de  Aogenl- 
le-Rotrou,  222,  224. 

Huelgas  (abbaye  de  les),  près 
Burgos  en   Espagne,  40. 

Huguenier  (Madeleine)  ,  ép.  de 
Etienne  Boulay,  265,  305. 

Huine  [Oygna  ,  Œnia)  ,  rivière  , 
prend  sa  source  dans  la  com.  de 
Bellavilliers  (Orne  ,  et  se  jette  dans 
la  Sarllie  à  Bouche-de-Huine,  près  du 
Mans  [Sarthe),  86,  147. 

Hurant  Marie-Thérèse),  rel.  des 
Clairets,  256,  265,  311. 

llliers  (René  d'),  évèque  de  Chartres 
(1493-1507),  36,  320.  —  (Louise  d'),  ép. 
de  Pierre  de  Rosevignen,  231. 

Innocent  III,   pape  (1198-1216),  67. 

Isabeau,  c^*""  de  Chartres,  148, 149, 
57. 

Isabelle,  ép.  de  Hue  de  Mellay, 
189. 

Isabelle,  ép.  de  Jean  Le  Cuiracier, 
121,  129,  130. 

Isabelle,  ép.  de  Hugues  de  la  Ferté, 
11,  27. 

Isembarre  (Jean),  159. 

Jacquet  de  Hortomont  Marie- 
Anne),  rel.  des  Clairets,  sœur  Hen- 
riette, 278,  279,  287,  293,  311.  - 
(Michel-René-Jacquesj,  éc%  278,  311. 

Jallays,  <; Adélaïde  de^  rel.  des 
Clairets,  290,  281,  287,  293,  310.  — 
(Pierre,  Benjamin  de)  éc,  280,311. 

Jameau  ^Geneviève),  rel.  des 
Clairets,  311. 

Jamin    (Augustin),     26i,    311.   — 


(Renée-Domnine),   sœur   conv.     des 
Clairets,  264,  282,  311. 
Jault  (sg'^  de)  com.  de  Ceton,  dS,  224, 

225. 

Jeanne,  abbesse  des  Clairets,  ;)1350- 
1,355  env.),  31,311. 

.    Jeanne  de  Chàtillon,ép.  de  Pierre, 
c^»  d'Alençon,  157. 

Jeanne,  ép.  de  Renault  de  Mau- 
duit,  174,  175. 

Jeanne,  ép.  de  Odin  de  Saint- 
Bomert,  174. 

Jeanne,  ép.  de  Thibaut  du  Moulin, 
136, 137. 

Jeanne,  ép.  de  Gilles  de   Varende, 

29,  160. 
Jeanne,    ép.    de     Odon    Grandin, 

104,  105. 

Jeanne,  ép.  de  Guillaume  de  Mâle, 
29, 155. 

Jehanne,  ép  de  Guillaume  Tren- 
chant,  166. 

Jérusalem  (Charles  d'Anjou,  roi  de 

Naples  etde  ,  170. 

Jeudon  de  Segrais  (Julie-Thaïs), 
rel.  des  Clairets  257,  259,  311. 

Joubert,  (Etienne),  drapier,  270, 
311.  __  (Françoise),  rel.  des  Clairets, 

270,311. 
Jouin  (Marie),  ép.  Julien  Sargent, 

269,  317. 

Jourdain,  Kulalie,  Renée),  rel.  des 
Clairets,  279, 311.  —  Jacques;,  ^79, 311- 

Jubert  (Madeleine),  ép.  de  Jean  du 

Fay,  308. 
Julien    (Anne),    rel.     des     Clairets 

311. 
Jumeau  (Marie-Geneviève),  rel.  des 

Clairets  257,  267,  271,  273,  280,  311. 

Laane  (Baudouin    de)  ,66. 
Laberoude,     Hodeburge),    ép.     de 

Vital,  125. 

La     Beuvrière      (de      Beuveria) 

(Robert  de),  85. 
La     Boucherie      (Marie-Adélaïde 


ri' 


>■•    l 


•I  i  : 


—  334 


335  — 


Kléonorc  de;,  ép.  de  Alexandre  Bo- 
naventure,  c"  de  Mesnard,01,  281. 
La  Bruière  (de  Bruieira),,Gofer  de) 

84. 

La   Chapelle    (Anne  de  ,    rel.    des 

Clairets,  312. 
La  Cornillière  (Jehan  de-,  210. 
Lacroix  (Célestine).  él.  de  Clairets, 

60,  237. 

La  Croix  (Marie  de  ,  abbesse  des 
Clairets  (lô^'T-lôTO^  .X>  ,  '^»,  37,  .'^ . 
312.  —  Armes.  :fô. 

La  Kerté-Bernard  de  Feritate  Ber 
nardi  Bernard  de), 11 ,  27.—  (Ciervais 
de),  10,  85.  -  Hugues  de),  9,  25,  27.  ÎM», 
100,  111,  100,102,108, 109.  184,20/^.2:^;^ 
—  (Félicité  de),  238.  —  Isabelle  de  , 
124.— (Marie  dei,  abbesse  des  Clairets. 
(V.  1245  ,  27,  312.  —  Armes,  27.  — 
Sceaux,  9,10,  11,  12. 

La  Forêt  (de  Foresta)  (Philippe 
de)  —   Simon  de),  25,  109,  110. 

La  Grandière  (Marguerite  de),  rel. 
des  Clairets,  221. 

La  Grove  Jeanne  de>  abbesse  des 
Clairets    v.  1410  ,  33,  312.  —  Armes  : 

La  Heaule  Françoise  de  ,  ép.  de 
Joseph  Bellot,  (K),  2(i2. 

La  Houssaye  (Marie-Sophie-Anas- 
tasie  de  ,  rel.  des  Clairets,  207,  270, 
273,  277,  312.  —   Richard   de  ,  312. 

La  Houssaye  de  Montéon  (Jeanne- 
F:iisabeth  de  .  rel.  des  Clairets,  2r>5, 
'Mk  312.  —  Jean  dei,  205,  312. 

Laiîile,  cant.  de  l'arr.  de  Mortaffne, 

272,  273,  :m. 

La  Joie   (iaudium;    v^e^ffï"^y  »  ^'• 
La    Lande    de  Landa)   (Guillaume 
de  ,84. 
La  Loupe    Kené  dej,  221. 
L'Aver  ^de  Alveriis),  (Godefroy  de>, 

lar). 

Lambelin  (Nicolas  ,  257. 
Lambert    (Simone),     gouvernante 
de  la  Bahillerie,  34. 


La  Mouchetière  Françoise  de  ,  rel. 
des  Clairets,  257. 

Lancelin    (iulllaume  .  143. 

Laniière    la),  près  dAlen^on,  dép. 
de  VOrne,  2(). 

Landry    (Thérèse-F'rançoise  ,   rel. 
des  Clairets,  274,  27(i,  287,  288,  312.  — 
Michel),    chirurgien-major     de     la 
compagnie  des  Indes,  312. 

Langlois  (Anglicus)  (Isa beau),  ép. 
de  Durand,  i:«,  i:«. 

La  Paillière  Giraud  de  ,  34. 

La  Prévôté  Jeanne  dei,  abbesse 
des  Clairets  (i;^i;M37(V ,  32.  312. 

Larijetière  .  com.  de  Trizaif-an- 
Perche,  207. 

La  Roche  (Robert  de;,  32,  193,  194, 
195,  190,  197.  —  (Richard  de),  14.  — 
Sceau,  14. 

La  Rosaie  (Guillaume  de),  95. 

La  Rûe(Perin  dei,  202. 

La  Sèce,  voir  la  Serre. 

La  Serre  (Alix  de  ,  abbesse  des 
Clairets   1270-1280  ,  28,  312. 

L'Asne  (Asini)  Raoul  de),  25.  — 
(Rodolphe  dei,  93. 

La  Sommailderie  Soumailderie) 
(Mathieu  de  ,  179. 

La  Souche,  Marie),  rel.  desClairets^ 

312. 

Lalran  (^palais  et  église),    à   Rome, 

82. 

La  Tour  d'Auvergne  (Elisabeth- 
Eléonore  de),  rel.  des  Clairets,  312. 

Laanaïf  moulin  de),  com.  de  Ce- 
ton,  cant.  du  77iej7,  arr.  de  Mortar/ne, 
222,  224. 

Launaïf  ^château),  com.  de  \o(jent' 
le-Rotrou,  2. 

Laurent  (Catherine),  rel.  des  Clai- 
rets, 312. 

Lavardin  Hildebert  ,  évéque  du 
Mans  (1098-1115),;^). 

Lavardin,  Lavardinum\,  cant,  de 
Monloire,  arr.  de  Vendôme,  dép.  de 
Loir-ci  Cher.  73,  74. 


Lavigne    Elisabeth  ,    sœur    conv. 
des  Clairets,  293. 

Laye   iMarie-Agathe-Adélaïde  de, 
rel.  des  Clairets,  2()3,  20'.,  237.  312.  — 
(Pierre  de   L.,  C"'  de    Lavanguyon  , 
203,  312. 
Le  Barbier   Jeanj,  32,    205. 
Le  Bloy  (Jean),  proc.  des  Clairets, 
221.  —   Marguerite),   ép.   de    Robert 
Lesne,  30,  221. 

Le  Bois  Madeleine,,  rel.  des  Clai- 
rets, 312. 

Le  Boucher  Charlotte  ,  sœur  conv. 
des  Clairets,  208. 

Le  Bouthillieri^N'ictor,  archevêque 
de  Tours,  ^lO. 

Le  Bjuthillier  de  Rancé  Armand- 
Jean),  abbé  de  la  Trappe,  4,  48,  ^9, 
54,  57,  247.  —    Denis  ,  225. 

Le  Breton  de  la  Collabrie  Ro- 
dolphe, 320. 

Le  Breton,  Emilie),  rel.  des  Clai- 
rets, 257.  207,  271,  312. 

Le  Brun  Marie,  ép.  de  Jean 
Fouet,  200. 

Le  Camus  Marie-Rose),  rel.  des 
Clairets,  313. 

Le  Camus     Marguerite  ,    rel.   des 
Clairets,  313. 
Le  Cirier     Simon  ,  12'i,  125. 
Le     Comte,     (moleudina     Comitis 
i^moulin),   sur  THuîne,   com.  de  \o- 
(jent-le-Rotrou,   25,  40.  8<i,  92,  93,  172, 

227,  228. 

Le  Coq  Pierre,  procureur  à 
Soijent-le-Rotrou,  'ZM. 

Le  Cordier  (Geoffroy;,  notaire  à 
No(jent-le-Rotrou,2iyi. 

Le  Cuiracier^le  Quiracier    (Jean;, 

120,  129. 
Le  Feupier,  not.  à  yorjent-le-Rotrou, 

210. 

Le  Fèvre  (Anne;,  rel.   des  Cluirets, 

313. 

Le  F'èvrc  (Martin),  secret,  des  Clai- 
rets, 224. 


Le  F'uzelier  Isabelle  ,  ép.  de  Marin 
de  Vanssay,  318. 

Le  Gay  (Marie),  ép.  de  François 
Rousselet,  m'^  de  Château-Renault, 

300. 

Le  Gras  Marie',  rel.  des  Clairets, 
313. 

Le  Lièvre  (Jean  ,  124, 125.  —  (René  , 
221.  —  Marthe-Louise),  ép.  de  Jean- 
Jacques  Brosset,  277,  305. 

Le  Maire  Renée),  rel.  des  Clairets, 
313. 

Le  Mareschal  (Marescallis)  (Ma- 
thieu ,  i:«,  VM,  i;i5. 

Le  Mercier  (Geoffroy-Jean-Robert  , 
124,  125.  —  Léogarde  ,  ép.  de  Colin 
de  Croix,  124,  125. 

Le  Mesle  (Gilles;,  278,  313.  —  Ju- 
lienne, rel.  des  Clairets,  278,  313. 

Le  Moine  (Françoise  ,  ép.  de  Ma- 
th urin  Mousset,  47,  2.'i0. 

Le  Moy  (Françoise  .  ép.  de  Augus- 
tin Jamin,  2<i4,  311. 

Le  Noir   (Marie-Perrine  ,  rel.    des 
Clairets,    207,    2i\8,    271,    280,   313.    — 
Marie-Thérèse^  2()8,  271, 273,277,  288, 
313.  —   Philippe  ,  orfèvre,  207,  313. 

Léon  Marguerite  ,  ép.  de  Noël  des 
Prés,  48,  231. 

Le  Pelletier  Tècle  ,  rel.  des  Clairets, 
2r)0.  2()7,  2()9,  313. 

Le  Piquart   Jean),  208,  209. 

Le  Plaige  (^Jeanne  ,  ép.  de  Jehan 
Le  Prévost, ;i2,  210.211,  213.  —  îJean;, 
213. 

Le  Porchier    Henry  ,  181. 

Le  Prévost    ,Jehan  ,  32,  210,  211. 

Lequeue  Etienne  ,1.59. —  Odeline  . 
ép.  de  Jean  Isembarre,  159. 

Le  Roi  (^Guillaume  ,  140. 

Le  Roux  (Jeanne;,  rel.  des  Clairets, 
.^13.  —  Jeanne),  ép.  de  Charles- 
François  du  Mouchet,  200,  313. 

Leroy  Bonaventure  ,  ép.  de  FVan- 
çois  de  Saint-Mars.  3r,.  220.  —  Ca- 
therine .  ép.  de  Jean  Brierre.  ^^05.  — 
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(Catherine),  ép.  de  Ambroise  Pollard, 
2G0,  31G.  —  (Charles),  aumônier  des 
Clair ets,2'ol,   258. 

Le  Saulnier  (dom),  religieux  visi- 
teur des  Clairets^  59,  250. 

Leschacerie  (Gillet  de),    not.  à  -Vo- 
ffent-le-Rotrou,  197. 

Lesne  (Robert),  36,  221. 

Le  Sobre  (Fortunée),  rel.  des  Clai- 
rets, 313. 

L'Espine  (Marie  de),  rel.  des  Clai- 
rets, 313. 

Letalemelier  (Guillaume),  HT. 

Le  Tellier  (Marie;,  ép.  de   Richard 
de  la  Houssaye,  312. 

Le  Tertre  (Marie;,  ép.  de  Fran(,ois 
Marguerite,   277,  314. 

Le  Tonnelier  (Theveniii  .  not.  à 
Xogent-le-llotrou,  208,  210. 

L'Etourmi  (Angélique),  rel.  des 
Clairets,  259,313.  —  (Je.m),  259,  313. 

Letourneau  (Marie- Madeleine)  , 
sœur  conv.  des  Clairets,  2()5. 

Le  Ture  (Marie-Jeanne),  ép.  de 
François  Caron,  275. 

Leuvoisie  (Robert;,  222. 

Le  Verrier  (Jules),  marchand,  265, 
313.  —(Madeleine),  rel.  des  Clairets, 
2G5,  313. 

Leygarde  ,  ép .  de  Richard  de 
Pavée,  1G5. 

Lignières-la-Doucel,  cant.  de  Coup_ 
train,  arr.  de  Maijennne,  dép.  de  la 
Malienne,  275. 

Ligon  (Madeleine-  Isabelle-Elisa- 
beth), rel.  des  Clairets,  257,  260,313. 

Limarechaus   (Clément),  66. 

Limhergerie ,  com.  de  Mâle,  230, 
233,2:34. 

Lion  (Eléonore),  rel.  des  Clairets, 
256,  267.  268,  313. 

Loches,  arr.  du  dép.  d'Indre-et- 
Loire,  293. 

Lochon  (François) ,  curé  de  Souancé 
(1731-1746),  258,  159,  260. 


Loiret  {Lorc  ,  com.  de  Ccton,  33, 
34,  210,  211,  224. 

Loiselière,  com.  de  J/.i(e,  213. 

Lonffvilliers  yLonyovillaris)  (bois 
de),  dans  la  forêt  de  Truhant,  126. 

Lonray  (^Guillaume  de,  26,85.  — 
i^Jean  de;,  131.  —  i Jeanne  de),  veuve 
de  Guillaume  deSilly.  26,  190.  192. 

Loré  (Ambroise    de),  34. 

Lorin  (Jean;,  not.  à  Souancé,  47, 
230,  231. 

Lorme  (Gervais  de),  not.  à  Xogent- 
le-Rotrou,  215. 

Louis  IX  (saint  Louis),  roi  de 
France   1226-1270),  127. 

Louiseau  Marthe),  rel.  des  Clai- 
rets, 313. 

Loupe  Lopa  \\i.\;,  arr.  de  Sogenl- 
le-llotrou,  70,72. 

Louvenaut  (Regnaultj  ,  not.  à 
Sogent-le-Rotrou,  200. 

Lucie,  ép.  de  Pierre  de  Forge,  123. 

Lucie,  ép.  de  Gervais  de  Prulay, 
101. 

Luçon,  arr.  de  Fontenay-le-Comle, 
dép.  de  la  Vendée,  281. 

Luillier  (^Antoinette)  ,  rel.  des 
Clairets,  221,  313. 

Macé     (Louis),   curé    de  Suuancé 
(1746-1767),  268. 

Machuel  (Geneviève),  sœur  Sophie, 
rel.  des  Clairets,  257,  261,  313.  — 
(Pierre),   imprimeur.  257,  313. 

Madeleine  (prieuré  de  la)  ,  de 
Chàteaudun,  225. 

Magnin  (Claudine-Olympiade),  rel. 
des  Clairets,  276,  277,  314. 

Magny  (Eugène-François), peintre, 
268  ,  314 .  —  (Jeanne-Angélique- 
Eugénie)  rel.  des  Clairets,  268,  271; 
273,  283,  314. 

Maillard  (Marguerite),  rel.  des 
Clairets,  314. 

Maisonncelle,  com.  de  .Souancé,  35, 
213,220,248. 


Maison'Maugis,  com.  du  cant.  de 
Regmalard,  181, 

Maison-Maugis  (Nicolas  de), éc, 181. 
Malachie  (dom),  religieux,  visiteur 
des  Clairets,  57,251,271. 

Malart  (Charlotte),  ép.  de  Robert 
d*Escorches  de  S^«-Croix,  308. 

Mâle  (Catherine  de) ,  rel.  des 
Clairets,  154,  313.  —  (Guillaume  de), 
28,  85,  154,155,156,157,314.  —(Isabelle 
de),  154. 

Mâle    [Malla,  Mala,  Masle),  cant.  du 

Theil,  29,  85,154, 155, 15(î,  182,  200,  212, 

213,  220,  230,231,  232,  233,234,  297,301. 

Malet  (Robert),  éc,  108. 

Malet     (Florence     des),     rel.    des 

Clairets,  2^1,  314. 

Mallez-Lemoul      (Marie-Charlotte 
des),  rel.  des  Clairet*,  273. 
Malouière  (sg'»  de  la),   278,  317. 
Manier  (Marguerite-Pharsille),  rel 
des  Clairets,  314. 

Marchand  (Petronille-Olympiade), 
rel.    des     Clairets,    256,   258,   314.  — 
(Gélasie),    rel.  des     Clairets,  314.   — 
(Marie),  rel.  des  Clairets,  274,    314.  — 
(Joseph),  274,  314. 
Marchant  (Etienne),  171. 
Marcheville     (prévôté    de)  ,     cant. 
à'Illiers,  arr.  de  Chartres,  84. 
Marcilly  {Marcillie)  (sg'«  de)  31,189. 
Mareste  (Barthélémy  de),  éc'.,274, 
314.  —  (Louise  -  Claudine  -  Adriane- 
Barbe  de),  274,  314. 

Marets  (Marguerite  des),  ép.  de 
Sébastien  de  Caux,  262,  306. 

Margon,  arr.  de  Nogent-le-Rotrou, 
102, 112,  115,  139,  166,  181,  222,  228. 

Margon  ^Geoffroy  de),  102.  —  (Guil- 
laume de),  l(i(>. 

Marguerit  Guillaume  de),  261,  314. 
—  (Marie-Anne-Elisabeth-Nicole  de), 
rel.  des  Clairets.  261,  314.  —  (Suzanne 
de),  ép.  de  Guillaume  de  Marguerit, 
261,  314. 

Marguerite    (Françoise),    rel.    des 


Ciat/e^s,  277,314.  —  (François)  ,277, 314. 
Marguerite,  ép.  de  Jehan  du  Bois, 
35,  213. 

Marguerite  de  Bourgogne,  ép.  de 
Charles,  c*«  d'Anjou,  roi  de  Naples 
et  de  Jérusalem,  29,  170,  189. 

Marguerite,  ép.  de  Guillaume  de 
Thesnay,  99. 

Marguerite, vidamesse  de  Chartres, 
ép.  de  Guérin  de  Friaize,  96,  97. 

Marguerite,  ép.  de  Thomas  Pro- 
tonier,  89. 

Marguerite,  ép.  de  Guillaume 
Grandin,  104,  105,  106. 

Marguerite,  ép.  de  Philippe  de  la 
Forêt,  109,  110,  116. 
Marie,  ép.  de  Colin  de  Thesnay ,141. 
Mariette  (Marie),  rel.  des  Clairets, 
314.  —  (Marguerite),  ép.  de  François 
Auvray,  274,  276,  304. 
Marsille  (Reine),  84. 
Martel  (Jehan),  215. 
Marthe,  ép.  de  Guillaume  de  Mau- 
duit,  103. 

Martigné  (Marie  de),  él.  des  Clai- 
rets, 60,  282. 

Martin  (Aubert),  25, 194.  —  (Guil- 
laume), 25,  94. 

Mathilde,  ép.  de  Simon  de  la  Forêt, 
109,  110,  116. 

Mathilde,  ép.  de  Guy  de  Mont- 
doucet,  78. 

Maubuisson  (Christine  de),  rel.  des 
Clairets,  251,  257,  267,  270,  273,  276, 
315.  —  (Nathalie  de),  257,  267,  270, 
273,  277,  315.—  (Catherine  de),  ép.  de 
Claude  de  Chartain,  306. 
Maudet(Noël),rel.  des  CUirets,lMb. 
Maudetour  (sg'«  de),  dans  le  dép. 
de  VOrne,  38,  224. 

Mauditière  (la),  com.  de  Mâle,  35, 
213,  220. 

Mauduit  (de  Malduino)  (Guillaume 
de),  103.  —  (Jeanne  de),  rel.  des  Clai- 
rets, 315.  —  (Renault  de),  29, 174, 175, 
176,  177, 178,  183. 
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Maufaise  (la  p^*).  com.  de  Condeaa, 

36,  214. 

Maugatel  (Rotroude),84.— (Simon 
de),  84. 

Maugey  (Andrée),  ép.  de  Robert 
Rouvray,  278,  317. 

Maugué  (Agathe  de),  ép.  de  N..  de 
Oucques,  98.  —  (Guillaume  de),  122. 

Mauyué^  com.  de  la  Chapelle-Au- 
cheri^  cant.  de  Selommes,  dép.  de 
Loir-et-Cher,  (sg''),  98,  122. 

Maulde  (Agathonice  de),  rel.  des 
Clairets,  256,  267,  271,  315. 

Maupertuis,  com.  de  Charbonnières, 
36,  214. 

Mauroy  (Françoise  de),  rel.  des 
Clairets,  315.  —  (Jeanne  de),  rel.  des 
Clairets,  315. 

Mauves,  arr.  de  Morlagne,  85. 

Mauvillain  (sg'«  de),  38,  224. 

Mellart  (moulin  de),  85. 

Mellay  (de  Mellayo)  (Geoffroy  de), 
190.  —  (Hue  de),  15,  31,  189,  315.  — 
(Jeanne  de),  dame  de  Cherperrine, 
ép.  de  Payen  de  Coësmes,  83.  — 
(Jehannette  de),  rel.  des  Clairets,  31, 
189,  315.  —  Sceau  15. 

Merbouton  (Alexandre  de),  265, 315- 
—  (Charlotte  de),  ép.  de  Alexandre 
de  Merbouton,  265.  —  (Louise-Hen" 
riette  de),  rel.  des  Clairets,  265,  26('), 
267,  270,  273,  288,  315.  —  (Marie- 
Adélaïde  de),  abbesse  des  Clairets 
(1729  17(i5),  56,  251,  256,  267,   274,  315. 

Mesnard  (Alexandre-Bonaventure, 
c"  de),  61,  281.  —  (Marie-Alexandre- 
Antoine  Dieudonné,  m'*  de),  61,  281. 

Mesnil  (sg'"  du),  261. 
Messesselle,    com.    de    Noyent-le- 
Hotrou,   220. 

Mezières,  com.  de  Saint-Aubin-du- 
Corniier,  arr.  de  Fougères,  dép.  de 
Vllle-el- Vilaine,  275,  310. 

Mien,  voir  Mauduit. 

Miniers  (les),  diocèse  de  Seez,    260. 

Moise  (fief),  153. 


Moiville,  diocèse  de  Scez,  265,  289, 
315. 

Molène  (sg'«  de),  163. 

Moncé  {Moncay,  Moncey),  sur  la  ri- 
vière de  la  Cisse,  en  amont  de  Pocé, 
près  Amhoise,  arr.  de  Tours,  dép. 
d'Indre-et-Loire,  122. 

Mongraham,  com.  de  Coudray-au 
Perche,  208. 

Monnière  (Jeanne),  ép.  de  Fran- 
çois Gigon,  275,  310. 

Montarou  (Marie),  ép.  de  Jean 
Niepceron,  268. 

Montdoucet  (Alix  de),  abbesse  des 
Clairets,  (1319-1350),  29,  30,  138,  315.— 
(Geoffroy  de),  31,  84.  —  (Guy  de),  13, 
25,  31,  78,  83,  84, 181.  —  (Michellede), 
ép.  de  Jeannet  d'Estouteville,  31.  — • 
(Philippe  de),  13,  31.  —  (Robert  de), 
:^,  31.  —  (Viard  de),  31.  —  (Yves  de), 
31,  84,  102. 

Montdoucet  {Monsdulcis),  com.  de 
Souancé,  31,  3(),  78,  207,  208,  215. 

Montenay  (Montineinm)  (bois  de), 
dans  la  forêt  de  Trahant,  126. 

Montesson  (Jean-Baptiste,  c'*  de), 
315.  —  (Marie-Françoise-Radegondc 
de)  rel.  des  Clairets,  260,  313. 

M  ont  fort  {Muns-Fortis),  arr.  du 
Mans,  dép.  de  la  Sarlhe,  25,  111,  112, 
232. 

Montfort  (Rotrou,  c'*  de),  25,  111, 
112. 

Monthibault  (sg'«  de),  220. 

Montigne  (Hue  de),  152,  153. 

Montigny  cant.  de  Tiron,  225. 

Montlandon  {Molandon),  cant.  de  la 
Loupe,  78,  225. 

Montmiral,  arr.  de  Mamers,  dép.  de 
la  Sarthe,  170, 171,  182,  163. 

Montmorency  (Harvisse  de),  ép.  de 
Jacques  de   Chateaugontier,  126. 

Montoire,  arr.  de  Vendôme,  dép.  de 
Loir-et-Cher,  il3,  293. 

Montplaisir  (sg''  de),  44. 

Moradé  (^Françoise),  rel.  des  Clairets 


269.    —    (Joseph)  ,    boulanger,    269. 

Morainvillier  (Simon  dej  ,  bailli 
de  Chartres,  210. 

Morillon  (le  gr<*;,  com.  de  Condeau, 
212. 

Morissure  {Morisilva),  (bois  de), 
com.  de  Coudreceau,  arr.  de  yogent- 
le-Rotrou,  87. 

Mortagne  [Miuritagnia,  Morleigne- 
le-Chertif),  arr.  du  dép.  de  ÏOrne, 
100,  ia3,  160,  162,  163,  263. 

Motelaie  (la),  com.  dWrgenvilliers, 
181. 

Motte   (métairie  de  la),  85. 

Moucheron  Gilles  de),  278,  315.  — 
(Marie-Louise-Sophie  de),  rel.  des 
Clairets,  278,  279,  821,  282,  315. 

Mouchet  (Charles-François  du), 
250,  315.  —  (Marie-Anne,  Thais  du, 
rel.  des  Clairets,  260,  267,  271,  273,277, 
281,28(>,  293,  316.  —  (Opportune  du), 
rel.  des  Clairets,  267,  268,  317. 

Mouchetière  (la),  com.  de  lioissy, 
Maugis,  cant.  de  liegnialard,  250.  315. 

Mouçon  (Renaud  dei,  évéque  de 
Chartres  ,1189-1217;,  71. 

Moulin  ;deMolendino)  (André  du  , 
procureur  de  l'abbaye  des  Clairets, 
202.  —  (Thibaut  du),  136,  137. 

Moulinsneuf  (Philipot  des),  garde- 
sceau  delà  chàtel.  de  yogent-le-lio- 
trou,  208. 

Mousardière  (la),  voir  le  Boulai. 

Mousserie  (la),  com.  deCeton,  220. 
Mousset  (Lubine),  47.230.  —  fMathu- 
rin),  47,230.  —  (Marguerite),  rel.  des 
Clairets,  47,  230,  316. 

Mousset  (Barbe  du),  rel.  des  Clai- 
rets, 316. 

Mullot,  chanoine  de  la  collégiale 
de  Saint- Jean,  de  Nogent-le-l{otrou,2^. 

Narbonne  (Marie-Elisabeth  ,  rel. 
des  Clairets,  GO,  264.  —  (Pierre),  com- 
missaire de  police  à  Versailles,  60, 
264. 


Narraye  ^Thomas;,  bailli  de  la 
Fer  té-Bernard,  22. 

.\enilly-sur-Marne,  cant.  de  Lagny, 
arr.  de  Meaux  ,  dép.  de  Seine-et- 
Marne,  I . 

Niepceron  (Jean-François,,  268.  — 
(Hélène-Beatrix),  rel.  des  Clairets,  268, 
269,  271,  273,  277,  281,  286,  290,  316. 

Sogent-le-Botrou,  arr.  du  dép. 
d  isii/e-ef-Lo»re,  28,  30,34,(^,41,  42, 
46,  (i5,  72,  73.  77,  80,  85,  86,  91,  92,  93, 
9i,95,  101,  103,  104,  119,  138,  140,  142, 
144,  147,  159,  l(X),  1()6,  171,  182,  18:^. 
193,200,  201,  207,  210,  212,  215,  219, 
221,  22().  2:30,  231,  232,  235,  Z^,  249, 
279,  297,  311.  —  ^Château  de),  1,  23, 
37,  ÏX\.  -  Chatel.  dej,  197,  208,  227.  — 
(Fours  de;,  181.  —  (Baron,  de;.  222, 224, 
227.  —  Moulins  dei,  76,  118,  136.  — 
,Sg-  de  ,  126,  129,  225,227. 

yoguelière  la),  com.  de  Mâle,  35, 
213. 

yonuins  bois  des),  dans  la  forêt  de 
Trahant,  25,  27,  111,  126. 

yonvillier.s,  cant.  de   Tiron,  225. 

Noré  (Ma rie-Agathe), rel.  des  Clai- 
rets. 258,  316.  —  ;Paul;,  258,  316. 

Nupied  (Catherine),  rel.  des  Clai- 
rets, 316. 

Œsel  (Guillaume,  28. 143.  —  ^J^^'^)? 
28,  142,  143.  —  (Renauti,  143. 

Olivier  ^Louis),  261.  —  (Marie- 
Louise-Euphrosine),  rel.  des  Clairets, 
261,  263,  2<i7,  271,  273,  277,  281,  316. 

Or  (Pétronille-Barbe  d'  ,  abbesse 
des  Clairets  ^1558-1567),  36,  37,  221, 
316.  —  Armes  :  36 

(Jrgéries  {de  Orgeriisj  (moulin  des), 
com.  de  Chaniprond-en-Gùline,  cant. 
de  la   Loupe,  84. 

Orme  (prairie  de  l';,  à  la  Ferté- 
Bernnrd,  32. 

Ormois  (}'),  com.  de  la  Rouge,  221. 

Orval  (d*),  voir  de  Bethune. 

Orville  (Renault  d';,  28.   151,    152. 
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Osannc,  servante  de  Geoffroy  IV, 
C*  du  Perche,  G6. 

Oiiches  (les),  36,215,  248. 

Oucqiies  {Oques),  cant.  de  Marche- 
noir^  arr.  de  Vendôme,  dép.  de  Loir- 
el-Cher,  98,  117. 

Oucques  (Hervé  de),  98,  117. 

Oursières  {Urseriœ),  com.  d'Argen- 
villiers^  80. 

Pabueille  (Macé),  197. 
Païen  (Guillaume),  29, 17G,  177, 178. 
Paillehot  (Ktienne),  35,  212. 
Pannel  (sg'«de),com.  de  Corme*, 220. 
Parc  de  Beaulieu  (de  Belloco)  (Gui 
du),  320. 
Par'ujné-le-Paulin,    arr.    du    Mans, 

dép.  de  la  Sarlhe,  268,  316. 

Paris  (Renée),  ép.  de  Jean  Foisil, 
279,  ;309. 

^    Parseval  de  la  Chevalerie  (Pierre), 
55,  235. 

Pavée  (Garin  de),  159.  —  (Richard 
de),  165. 

Pavée  (Paveia) ,  com.  de  Celon, 
canton  du  77iei7,  arr.  de  Morlagne, 
25,  36, 102,  106,  219,  220. 

Payard  (dom),  prieur  de  lab.  de 
Perseigne,  2.^. 

Péan  (Marguerite-Martine),  sœur 
conv.  des  Clairets,  263. 

Peizot  (Françoise),  ép.  de  Jacques 
Havard,  272,  274,  310. 

Pelainville  (Gui  de),  181. 

Pelice  (prieuré  de  la),  com.  de  Cher- 
reau,  185. 

Pelois  (Catherine-Suzanne),  rel. 
des  Clairets,  269,  316.  —  (Ambroise), 
maître-serger,  269,  316. 

Perche  (comtes  du)  :  Etienne,  66, 
71,79.  -  (Geoffroy  IV)  (1191-1205), 
1,  66,  70,  73,  79,  80,  87,  237.  —  (Guil- 
laume) év.  de  Chàlons  (1217  1226), 
24,  25,  27,  79,  81,  83,  86,  87,  88,  91,  94, 
237.  —  (Rotrou  IV)  (1144-1191),  :i0,  31, 
65,  108,  109.  -  (Thomas)    (1202-1217), 


23,  25,  66,  72,  74,  75,  76,  79,  80,  81,  87, 
128,  238. 

Perche  (province  du),  2,  34,  116, 
126,  133,  136,  137,  138,  139,  141,  146, 
147,  166, 170, 181,  182,  214,  222. 

c*erchet  (Perchetum)  (forêt  de), 
com.  de  Margon  et  de  Brunelles.  Au 
XIP  siècle  elle  s'étendait  entre  le  ter- 
ritoire compris  entre  Vllon,  le  Loir 
et  l'Eure  {Cart.  de  Tiron,p.  291,  U  II), 

24,  25,  72,  75,   76,   107,  108,   112,  115, 
J26,  128,  i:i3,  138.  139, 144. 

Peret  (Anne-Marie),  ép.  de  Adam - 
Louis  Racle,  2(i7,  317. 

Pernot  du  Buat  (Louise-Catherine 
de),  ép.  de  Louis  de  Villeneuve, 
marquis  de  Trans,  62. 

Perrière  (la)  (Perreria,  Perrerie), 
com.  de  Fretigny,  66,  84. 

Perseigne  (abbi»ye  cistercienne  de), 
com.  de  Neufchûtel,  cant.  de  Fres- 
naye,  arr.  de  Mamers,  dép.  de  la 
Sarthe,  58,  84,  85,  253. 

Pesar  (Renaud),  écuyer  de  Geof- 
froy IV,  comte  du  Perche,  67. 

Peteau  (N...),ép.  de  Jean  d'Allier, 

60,259. 

Petronille,  abbesse  des  Clairets 
(1238-1249;,  25,  316. 

Phelipeaux,  duc  de  la  Vrillièrc 
(Louis),  254,  255,  256. 

Philippe,  prieur  de  l'abbaye  de 
St-Denis  de  Nogent-le- Rotrou,  118. 

Pichat  (Marie-Louise)  ,  276.  — 
(René),  tailleur,  276. 

Pichois  (Pierre),  257. 

Pichot  (Marie-Louise),  sœur  conv. 
des  Clairets,  278. 

Pierrefixte,  arr.  de  Nogent-le-Rotrou, 
260. 

Pilars  (Anne) ,  ép.  de  François 
Drouin,  265,  307. 

Pillardière  (la),  com.  de  Mâle,  34, 
212. 

Pin  (Julien  du),  not.  à  Sogent-le- 
liotrou,  221. 


Pinaud  (Marie,  ép.  de  Benjamin 
de  Jallays,  280,  311 . 
,     Pinceloup  (Michel),  curé  de  Souancé 
(1660-1676),  174,  208. 

Pinière   [Piner) ,    com.    dd.iygrre, 
cant.  de  Brou,  arr.  de  ChMeaudun,  84. 

Pinta  (Charles),  aumônier  de  l'ab. 
des  Clairets,  288,  293.  294. 

Poichevos  (Jean),  122. 

Poignant  (Robert^  ,  bailli  de 
Nogent-le-Rotrou,  217,  219. 

Poignière  (Poignère,  Poynière)  (la), 
com.  de  St-Antoine-de-Rochefort,  cant. 
de  la  Fer  té-Bernard,  25,  106,  204. 

Poisson  (Colin),  216.  —  (Jehan), 
procureur  de  l'ab.  des  Clairets,  208, 
209.  —  (Julienne),  ép.  de  Pierre  Val- 
loury,  216. 

Poissy  (abbaye de),  arr.  deVersailles, 
dép.  de  Seine-et-Oise,  '^. 

Pollard     (Ambroise),  260,  316.    — 
Catherine),  sœur  conv.  des  Clairets, 
260,  272,  316. 

Pommier  (Julienne-Simone),  sœur 
conv.  des  Clairets,  259,  31(). 

Ponceau  (le),  com.  de  la  Ferfe-^er- 
nard,  25,  89,  124. 

Poncelin  (François),  procureur  de 
l'ab.  des  Clairets,  285,  288. 

Pons  (Agnès  de),  84. 

Pont  (moulin  du),  sur  la  Marois.se, 
com.  de  Ceton,  85. 

Pont  (p'),  voir  Ponceau. 
'     Pont  [Pons]  (le),  com.  de   Vichères, 
24,  72,  73,  84,  228. 

Pont-Chavaud,  en  Poitou,  280,  311. 

Pontdevaux,  cant.  de  l'arr.  de  Bourg. 
dép.  de  l'A  m,  274. 

Pont-Girard  sg''  de),  224. 

Porillonière  (la),  com.de  Ceton,  231. 

Portebise  (Julien  de),  57,  25.3,  274, 
280.  —  (Louise  de«,  293.  —   (Margue- 
rite-Hélène des  abbasse  des    Clairet 
(1766-1782),  57,  60,    249,  250,  262,  2(i7, 
271,  28J.  —    Thérèse-Renée   de),  276. 
—  Armes  :  r)7. 


Portes  (Madeleine-Renée  des),  ép. 
de  Gilles  de  Moucheron,  278,  315. 

Potin  (Jacques),  259,  316.  —  (Marie- 
Anne-Catherine),  rel.  des  Clairets, 
259,  270,  273,  277,  281,  282,  316. 

Pouget  (Jeanne-Madeleine),  ép.  de 
François  Chauveau,  230.  —  (Perri ne- 
Jeanne),  rel.  des  Clairets,  232. 

Poupé  [Poupet],  com.  de  Trizay-au- 
Perche,  207. 

Poussin  (Mathurin),  procureur  de 
la  commune  de  Mâle,  286. 

Prat  (Anne  du),  rel.  des  Clairets, 
317.  —  (Antoine  du),  41,  45,  317.  — 
(Catherine-Charlotte  du) ,  abbesse 
des  Clairets  (1611-1640),  41,  43,  45,  229, 
317.  —Armes  :  41. 

Preaulx  (Charlotte  de),  ép.  de  René 
de  Vanssay,  318. 

Pré-en-Pail,  diocèse  du  Mans,  274, 
314. 

Prépotin,  cant.  de  Tourouvre,  arr. 
de  Mortagne,  276. 

Prés  (Béatrice-Marie  des),  rel.  des 
Clairets,  257.  —   (Noël  des),  48,  232. 

Prés  (bourg  des),  faubourg  de  \o- 
gent-le-Rotrou,  76,  80. 

Prés  [de  Pratis)  (moulins des),  com. 
de  Nogent-le-Rotrou,  25,  75,  77,  91, 
103,  227,  228. 

Preulx,  com.  d'Avezé,  33,  211. 

Prévost  (Marie-Louise-Julie^,  rel. 
des  Clairets,  201,  267,  271,  273,  276, 
317. 

Prez  (Hervé  de), 33.  —  (Hugues  de), 
16,  19.  —  (Jean  de),  216.  —  (Jeanne 
de),  abbesse  des  Clairets  (1413-1422), 
33,  317.  —  (Joachim  de),  224.  —  (Oli- 
vier de),  33.  —  (Payen  de),  .3.3.  — 
(Pierre  de),  :«.  —  (Robert  de),  .33.  — 
Armes  :  33.  —  Sceaux  :  16,  17. 

Prez  (sg'»  de),  com.  de  Ceton,  221, 
231. 

Protonier  (Protonarius)  (Agathe  , 
25,  89,  90.  —  (Marguerite),  89.  90.  — 
(Thomas;,  89.  90. 
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Prudhonime  (Pierre  ,  vicaire  de 
Soiinncé  a7X)-1749  ,  258. 

Prulav  Gervais-Gilbert-Philippe- 
Robert-Thibaut  àe\  KM),  10!.  — 
Armes  :  IcO. 

Prulay  {Prnl.iifuin\  corn,  de  S'-F.nn- 
gis,  arr.  de  Morlagne,  100. 

Piiy  Csg"  du"),  com   de  Celon,  23r). 

Quanon  l'Jacqueline-Fortunée),  rel. 
des  Chireh,  258,  259.  267,  281,  317.  - 
(Pierre,  258,317. 

Quatrome    (Anne^ ,    ép.    de    Paul 

Noré,  258. 

Quelon  Jean.  274.  —  (Louise), 
sœur  conv.  des  Clairets,  274. 

Quinednr  {Qnineilore,  Voirie,  Ver- 
rerie), com.  de  Cherrè,  100. 

Raboteau  (Félicité-Perpétuel,  sœur 
Augustine,  rel.  des  Clairets,  277,  278, 
281,  2S7,  293,  317.  —  'Georges^,277. 317. 

Racle  (Marie-Catherine  ,  sœur  Ma- 
deleine, rel.  des  Clairets,  207,  270, 
273,  2»;,    292,  317.   —  (Adam-Louis), 

267,  317. 

Ragueneau  (Marguerite),   rel.    des 

Clairets,  317. 

Rallerie  da),  com.  de  Ceion,  220. 

Reboul  (Catherine),  ép.  de  Jean 
Hennebert,  258,  200,  311. 

Rebulet   (Robert),  curé  de  Cherré, 

31.  187. 

liedoin.  en  Flandre,  259. 

Hegmalard,  cent,  de  Morlagne,  220. 

Renard  (Geoffroy),  103.  —  (Marie- 
Anne\  ép.  de  Claude  Gandon  des 
Roches,  2r)3,  309. 

lienaudière  (la),  com.  de  Snnancé, 
238. 

Renaud  de  Mouçon,  évèque  de 
Chartres  (1189-1217,  71,  Sî^. 

Renart  (Hue),  215. 

Repaisse  (Marie-Jeanne")  ,  sœur 
conv.  des  Clairets,  2()2,  282. 

Resnière  la),  com.  de  Cetnn.  55,  235. 


Réveillon  ^Rirailon^,  cant.    de   Mor 

tagne.  97. 
Revellerie    (la),    com.   de  Mâle.    .32, 

200.  23.3. 

Richard,   prieur    de    lab.  du  Val- 

Dien,  195. 

Richehourg    [Richehourt)    (sg'«    de). 

28.  151,  152,153. 

Riollant     (Catherine)  ,    relig.     des 
Clairets,  317. 

Riverai/    (Riveré,   Riveri),   com.    de 
Condè-sur-Ifuine,  84,  200,  220. 

Robert,  chapelain  de  Geoffroy  IV, 
C"  du  Perche,  07. 

Robillart  (Arnolphe  ,  130. 
Rocher-Turpin   (N...   du),   ép.   de 
Joachim  Thomas,  270,  318. 

Rochers  (Alexandrine  des),  sœur 
conv.  des  Clairets,  288,  293.  —  (Ju- 
lienne, Françoise  des) ,  sœur  conv. 
des  Clairets,  275,  276,  288,  293. 
Ronce  (la),  com.  de  Ceton,  ,'^. 
Rhône  (rivière  de),  prend  sa  source 
dans  l'étang  de  la  Coguerie  près 
d'Anthon,  et  se  jette  dans  Vllnine  à 
Nogenl-le-Rotrou,  11^. 

Rosaie  (la),  com.  de  Sonancè,  .'^,95. 
Rosevignen  (Pierre  de  ,  chev",  Xi\. 
Rouge  (la),  cant.  du  77iei7,  221,  291, 
Rouge  (la),  com.  de  la  Rouge,  85. 
Flougemont  (de  Rubeomont)  (Guil- 
laume de),  éc^  135. 

Rousseau  (Marie-Anne),  ép.  de 
Denis  Caron.  275,  .306. 

Roustière  [Rousseiière)  (la),  com.  de 
Souancé,  207. 

Rouvraj  (Opportune-Andrée),  rel. 
des  Clairets,  278,  317.  —  (Robert),  278, 
317. 

Rouxeville,     com.    de  Cnhagnolles, 

cant.   de    Jialleroi/.   arr.  de   RayeuT, 

dép.  du  Calvados,  274.  .'^04. 

Ruisseaux.  (Thomas  des),  138. 

Ruisseaux  (molendina  deRuissellis), 

moulins  des  .  com.  de  Sogent-le-Ro- 


trou,  25,  46,  93,  95,   112,  130,  130,  137, 
171,  172,226,  227,  228. 

Ruisseaux  {Ruyssiaux,  Russeaulx) 
(étang  des),  com.  de  Nogent-le-Rotron. 
En  1614,  il  était  bordé  par  les  jar- 
dins de  l'auberge  du  Grand-Cerf, 
édifiée  en  1582,  le  jardin  de  Antoine 
Mavet,  S'  du  Chêne-Doré,  et  la  tenue 
des  Grandes  barres  ou  tenue  des 
Princes.  28,  44,  1,38,  139.  140, 147,  106, 
174,  181, 183, 184,  208. 

Sahlonnière  {Sarhuleria)  (la),  com. 
de  Xogent-le-Rotrou,  25,  94. 

Saint-Amand    de  la    Mouchetière 
Françoise  de),  rel.   des  Clairets.  ,317. 

Saint-A  ntoine-de-Rocheforl  (Rupes 
Forlis\  com.  du  canton  de  la  Ferté- 
Rernard,  91,  106,  162,  235. 

Saint-Bomert  (Colin  de),  ia3.  — 
(Guillaume  de),  84.  —  (Jeanne  de\ 
rel.  des  Clairets,  183,  ,317.—  (Odin 
de),  29, 174,  175, 176, 177,  178,  179,  183. 

Saint'Romert  {Sanctus  -  Romerius  , 
Saint-Romair),  com.  du  cant.  d\Au- 
thon,   29,  174,  175,  176,   177,  178, 179, 

182, 1&3. 

Saint-Christophe-le-Mesnard. diocèse 

de  Luçon,  231. 
Saint-Denis  (abbaye  de\  28,  ,30,  1.50, 

231. 

Saint-Denis-d' Fscould,  219. 
Saint-Denis  (sg''  de),  com.  de  Ceton, 

225. 

Saint-Denis  (prieuré  et  abbaye  de), 
à  Nogent-le-Rolrou,  2, 118,  220. 
Saint-Floi(ég\\sede),aMortagne,iOO. 

Saint-Georges    (pont    de),     à    Ven- 
dôme, 75,  98,  103,  117. 
Saint-Germain-de-la-Coudre  (Sanctus 

Germanus  de  Corula),  com.  du  cant. 

du  Theil,  150. 
Saint-Germain-en-Laye{Sancliis-Ger- 

manus  in  Laia)  .    cant.    de    l'arr.    de 
Versailles,   dép.  de   Seine-et-Oise,  108, 

109. 


Saint-Gilles  (prieuré  de),  265,  305. 

Saint-Hilaire-sur-Erre  ,  cant.  du 
Theil,  275,  304. 

Saint-Hilaire  (pont  de)  sur  l'Huîne, 
à  Nogeni-le-Rotrou,  66. 

Saint- Jean  (église  collégiale  de),  à 
Xogent-le-Rotrou,  37.  ia3,  235. 

Saint-Malo,  arr.  du  dép.  de  Vllle-et- 
Vilaine,  279,  .313. 

Saint-Mars  (François  de),  36,  220. 

Saint-Oustrille ,   diocèse   du    Mans, 

265,  270. 

Saint-Père  (sg'"  de).  214. 
Saint-Père  (Jehan  de),  214.  —  (Péan 

de),  ,36,  214. 

Saint-Père  (abbaye  de),  ab.  de  Bé- 
nédictins à  Chartres,  34. 

Saint-Pol  (François  de),  231. 

Saint-Quentin  (Agathe  de),  rel.  des 
Clairets.  25,  73,  317.  —  (Godefroy  de), 
24,  7.3.  _  (Payen  de),  66.  —  (Robert 
de},  65,  66,  97. 

Saint-Quentin  [Sanctus-  Quintinus) 
(maison  de),  à  Nogent-le-Rotrou,  28, 
65,  142. 

Saint  -  Rimay  ' {Sanctus  -  Remerius), 
cant.  de  Montoire,  arr.  de  Vendôme, 
dép.  de  Loir-et-Cher,  24,  73,  74,  135. 

Saint-  Victor  {Sanctus-  Victurius) 
(moulin  de),  com.  de  St-Victor-de- 
Reno,  72,  73,  195. 

Saint-Vincent  (abbaye  de),  au  Mans, 
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Saint- Waast  (Elisabeth  de), rel.  des 
Clairets,  ,317. 

Sainte-Catherine  (abbaye  de),  à  i4n- 
gers,  55,  59. 

Sainte-Ceronne,  com.  du  cant.  de 
Bazoches-sur-IIœne,  arr.  de  Morlagne, 
293. 

Sainte-Ganhurge  (prieuré  de),  com. 
de  St-Cyr-la-Rozière,  15, 150. 

Salisbury  (Thomas,  c»'  de),  c"  du 
Perche  ^  pendant  l'occupation  an- 
glaise, 34,  35. 
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Sajmon  (Marie-Anne-Marceline) , 
rel.'des  Clairets,  250,  267,  271,  317. 

Samagaux  (Renotte)(  ép.  de  Louis 
Bouteau),  277,  305. 

Sanisot,  35. 

Sargent  (Julien),  boucher,  209,317. 
—  (Renée-Azelle),  rel.  des  Clairets, 
209,  317. 

Saumur,  arr.  du  dép.  de  Maine-et- 
Loire,  293. 

Saussaie  (la),com.  de  Mâle,  231,234. 

Savary  (Thérèse- Henriette- Vic- 
toire de),  rel.  des  Clairets,  257,  207, 
270,  273,  275,  318. 

Saveuses  (Charles  de),  225,  230. 

Sazilly  (de),  voir  de  Chemens. 

Segueré  (Marguerite),  épouse  de 
Etienne  Joubert,  270. 

Senonches  (forêt  de),  dép.  d'Eure- 
et-Loir,  15. 

Severoy  (Jeanne- Judith  de),  rel.  des 
Clairets,  258,  259,  318. 
Sillé  (Guillaume  de),  32,  201. 

Sillé,  cant.  de  l'arr.  du  Mans,  dép. 
de  la  Sarthe,  209. 

SiUy  (de  Silliaco)  (Guillaume  de), 
190, 192. 

Sodai  (Gervais  de),  85. 

Soissons,  arr.  du  dép.  de  V Aisne,  1. 

Soligny,  com.  du  cant.  de  Bazoches 
sur-Hœne,  29,  207. 

Sorte  (la),  com.  de  Cherreau,  31, 18i 

Soaancé  {Soenceiuni,  Souencé),  arr.  de 
Nogenl-le-Rotrou,  anc.  baronnie  du 
Perche,  32,  30,  123,  174,  180,  181,  207, 
208,  215,  210,  220,  222,  230,  231,  232, 
235,  248,  258,  259,  200,  273,  293. 

Soublière  (la),  com.  de  la  Gaudaine, 
arr.  de  Nogent'le-Rotrou.2D9,  274, 300. 

Summelart  (Guillaume),  80. 
Surville  (Madeleine),   ép.  de  Fran- 
çois Boulmer,  273,  305. 

Tartre  (le),  com.  de  Mâle,  231. 
Tartre-Perron  (le),   com.    de  Fréti- 
gny,  90. 


Tartre-Ronsselet  ou  le  Boulai  (le), 
com.  de  Cormes,  90. 

Tatin  (Angélique),  ép.  de  Jean 
Vince,  00,  201. 

Tertre  (le),  com.  de  Coulonges,  {^, 
200,  201,  202,  203. 

Tète-Noire  (maison  de  la),  à  Vi- 
hraxje,  30,  217. 

Teteron  (Jean),  32,  200.  —  (Jeanne), 
rel.  des  Clairets,  32,  318.  —  (Jehan- 
nette),  rel.  des  Clairets,  32,  318. 

Thaurin  (Geoffroy),   123, 130. 

Theil{Thilium, Tilium, Tylium,  Tayl, 
(le),  arr.  de  Mortagne,  24,  34,  06,  07, 
72,  73,  80,  92,  105,  112,  127,  129,  102, 
180, 190. 

Thesnay  (de  Tesneio)  (Colin  de), 
141,  142.  —  (Etienne  de),  141,  142.  — 
(Gauthier  de),  99.  —  (Guillaume  de), 
99.—  (Jeanne  de),  141,  142.  —  (Jean- 
nette de),  rel.  des  Clairets,  318. 

Thesval  {Theval,  Thesvalles),  com. 
du  cant.  de  Mortagne^  97. 

Thesval  (Hersane  de),  97. 

Thihoust  (Angélique),  ép.  de  Jean 
L'Estourmi,  259,313. 

Thiers  (Jean-Baptiste)  ,  curé  do 
Champrond,  4,  47. 

Thomas  (Jeanne  -  Monique -Eu - 
doxie),  rel.  des  Clairets,  270,  277,  280, 
318.  —  (Joachim),  proc.  au  parle- 
ment de  Bretagne,  270,  318. 

Thomazie,  abbesse  des  Clairets, 
vers  1255. 

Thomin,  procureur-syndic  du  dis- 
trict de  Bellême,  291  297,  298. 

Thou  (Louise  de),  abbesse  des  Clai- 
rets (1040-1671),  4,  46,  318.  -  ^Marie 
de),  abbesse  des  CUiirets  (1588-1611), 
39,  40,  41,  42,  229.  —  (Christophe  de), 
39.  —  (Jean  de),  39.  —  (René  de),  46. 
—  Armes  :  39,  46. 

Tillières  (Marie  de),  abbesse  des 
Clairets  (1437-1453),  34, 318.—  Armes  : 
34. 


Tiron  (abbaye  de),  détruite  en  1793, 
arr.  de  Nogent-le-Rotrou,  30,  35,  232. 

Torigny  (abbaye  de),  277. 
.     Touche  (la),  com.  du  Theil,  162. 

Touraille  (Fabiole -Louise -Ga- 
brielle),  rel.  des  Clairets,  256,  263. 

Tourbière  (Madeleine  de),  sœur 
conv.  des  Clairets,  265. 

Tours,  arr.  du  dép.  d'Indre-el- 
Loire,  275,  293,  308. 

Toussaint  (église  de),  à Mortagne,i3!i. 

Touzay  (Marie-Françoise),  ép.  de 
N...  Gournai,  271,  310. 

Trahant  {Trehant,  Trahan)  (forêt 
de).  Au  XIIP  siècle  elle  s'étendait  sur 
les  territoires  de  Saint-Cyr-la-Rosière, 
Gémages,  VHermitière,  Saint-Germain- 
de-la-Coudre,  le  Theil,  Avezê,  Souvi- 
gné-sur-Même,  27,  111,  115,  126,  128, 

150, 151, 189. 

Trappe  (abbaye  de  la),  com.  de  So- 
ligny, 30,  38,  40,  49,  50,  51,  52,  53,  57, 
58,  100,  118. 

Travers  (François),  231.—  (Pierre), 
251.  —  (Madeleine),  rel.  des  Clairets, 

318. 
Travers  des    Murs  (Domnine),  rel. 

des  Clairets,  318. 
Treiet  (Hemery  de),  85. 
Tremblay e  {\a),  com.  des  Etillenr, 

38. 

Tremblays  (Placide\  rel.  des  Clai- 
rets, 318. 

Tremeau  (Julienne),  rel.  des  Clai- 
rets, 318. 

Trenchant  (Guillaume),  ch",  166. 

Très-haut-Modo  (bois  de),  dans  la 
forêt  de  Trahant,  126,  128. 

Trevent,  com.  de  Mâle,  230. 

Trichart  (Geoffroy),  84. 

Trifault  (Henriette-Charlotte^,  ép. 
de  Paul  Goislard  de   la  Grange,  55, 

235. 

Tucé  (Marguerite  de),  ép.  de  Marie 
de  Vanssay,  318.  -  (Catherine  de), 
ép.  de   Lancelot  d'Andigné,  85. 


Tuebonne,  30. 

Tufé,  cant.  de  Tarr.  de  Mamers, 
dép.  de  la  Sa H/ie,  261,316. 

Tufier  (Jean),  not.  à  Nogent-le-Ro- 
trou, 221. 

Tulleu  (Jacqueline  de),  ép.  de 
Christophe  de  Thou,  39. 

Turcs  (les),  com.    des  Etilleux,  197. 

Turecé  (Pierre),  85. 

Val  (Colin  du),  213. 

Val-Dieu  (chartreuse  du),  près  Mor- 
tagne. Elle  fut  fondée  en  1170  par  Ro- 
trou  IV,  c'«  du  Perche,  195. 

Vallée  (Marie-Marthe),  sœur  conv. 
des  Clairets,  270. 

Vallée    (la),    com.  de  ^ouancé,  216, 

248. 

Vallon  (Françoise-Angélique),  rel. 

des  Clairets,  257,  264. 

Vallou  de  Boisroger  (Anastasie- 
Françoise),  rel.  des  Clairets,  257,  263, 

318. 
Valloury  (Pierre),  216. 
Valory  (Valloury),  com.  de  Soaancé 

208. 

Val-Rotiers  (le),  à  Nogent-le-Rotrou 

44,  45. 

Vanssay  (Lucrèce  de),  rel.  des 
Clairets,  318.  —  (Marie  de),  rel.  des 
Clairets,  318.  —  (Marie-Charlotte  de), 
rel.  des  Clairets,  318.  —  (Marin  de), 
318.  _  (René  de),  318. 

Va  rende  de  Va  rendis)  (Geoffroy 
de),  85.  -  (Gilles  de),  29,  160,  162. 

Varenne  Varen/ia),ham.  de  la  com. 
de  NaveiL  arr.  de  Vendôme,  113. 

Vassal  (Nicolas),    not.   à  Chartres. 

160. 
Vau    (Henriette-Eléonore  du),  rel. 

des  Clairets,  318. 

Vaugrigneuse  (Vallegrinosa)  (fief  et 
sg-  de),  25,  108,  107,  110,  217, 218, 
238. 

Vaugrign««se  (Guy  de),  108,  109, 
111,  238.  -  (Philippe  de),  25, 109, 110, 
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110.  —  (Marguerite  de),  25.  —  (Ma- 
thilde  de),  25. 

Vaunoise  (Rodolphe  de),  GG. 

Vaunoise  {Valnoise)^  com.  du  cant. 
de  Bellême,  6G. 

Vaux  (Thomasic  de),  abbesse  des 
Clairets  (137G-1413) ,  32,  318  —  Armes  : 

32. 

Vendôme  {Vindocinum,  Vindocinen- 
sis),  arr.  du  dép.  de  Loir-et-Cher,  73, 
98,  103,  113, 114,  116,  120,  123. 

Vendôme  (Jean  III,  c'-  de),  75.  — 
(Jean  IV,  c'«  de),  25,  113,  120.  - 
(Geoffroy,  c^-  de),  25,  113,  120. 

Verneuily  arr.  d'Evreux,  dép.  de 
Y  Eure,  258,  200,  311. 

Verrerie  (la),  voir  Quinedor. 

Viandier    (Guillaume),    27,   85.   — 

(Robert),  25. 
Viar(Viarius)  (Robert— Rodolphe), 

85. 

Vibraye,   arr.  de  St-Calais.  dép.  de 

la  Sarthe,  217. 

Vichêres  (Gascon  de).  84. 

Vichères  {Vicheriœ),  com.  de  l'arr. 
de  Nogent-le-Ilotrou,  84,  80. 

Viel  (Robert  de),  aumônier  des 
Clairets,  201. 

Vievi,  152,  153. 

Villebony  chat,  et  com.  du  cant.  de 
la  Loupe,  31,  30,  215. 

Villebon  (Jeanne  de),  ép.  de  Robert 
de  Montdoucet,  31. 

Villeneuve  (Hector  de),  222. 

Villeneuve  de  Trans  (Louis,  mar- 


quis de),  62,  63.  —  (Thérèse-Gabrielle 
de),  abbesse  des  Clairets  (1784-1790), 
02,  03,  280,  288,  292,  294,  303.  — 
Armes  :  02 

Villeray  (Guyot  de),  212.  —  (Henri 
de),  66. 

Villeray    {Villerei),    chat,    et    anc. 
sg'',  com.  de  Condeau,  00. 

Villiers   (Jeanne  de),  rel.  des  Clai- 
rets, 221. 

Villoiseaux     {Villoisel),     com.     de 
Souancé,  174,  181. 

Villeloup  {Villelope),  com.  d'OsoiV- 
le-Brenil,  arr.  de  Chateaudun,  181. 

Vince  (Charlotte),  rel.  des  Clairets, 
00,  261.  —  (Jean),  00,  261. 

Violon   (Barbe),    sœur    conv.    des 
Clairets,  sœur  Agathe,  288,  293. 

Vire,  arr.  du  dép.  du  Calvados,  200, 
201,  305. 

Virereil  (Geoffroy-Gui  llaume-He- 
mery  de),  85,  124. 

Virginité  (abbaye  de  la),  près  'de 
Montoire,  113. 

Vital  (Vitalis)  (Gervais-Guillaume- 
Theobalde),  124,  125.  —  (Burgine), 
ép.  de  Jean  Le  Lièvre,  124,  125.  — 
(Hodeburge),  ép.  de  Ménard  Herme) 
nel,  124,  125. 

Voirie  (la),  voir  Quinedor. 
Ysabeau,    comtesse  de    Chartres, 
148,  149,  157. 

Ysabel,  ép.  de  Hue   de  Mellay.  31. 
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Page  25 

ligne 

11 

lire  : 

i223 

au  lieu 

de: 

i235 

68 

1 

— 

aui 

— 

ant 

73 

11 

— 

nemore 

memore 

88 

note 

— 

pas  dans  V 

pas  V 

—  138 

18 

— 

virorum 

— 

vivorum 

139 

7 

nemore 

— 

memore 

147 

2 

dicli 

picti 

165 

22 

tnrorum 

— 

vivorum 

180 

9 

peciam 

speciam 

180 

31 

mense 

menso 

208 

_^ 

9 

du 

le 

Note  -  Dans  V Histoire  du  Perche  de  Courtin,  histoire  manuscrite, 
(xvii«  siècle)  dont  la  publication  est  commencée  dans  les  :  Documents 
sur  la  province  du  Perche,  sont  transcrites  les  chartes  :  viii,  x,  xii,  xiv, 
XVI,  XVII,  xxxiv.  ,,         ,  . 

Les  chartes  vu,  x,  xii,  xvi,  xvii,  sont  semblables  à  celles  données 

dans  le  cartulaire. 

Les  variantes  dans  la  charte  xiv  sont  les  suivantes  : 
Dans  Courtin  Esperraye  au  lieu  de  Perrerie         l. 


Gace 

Eucherius 

Choemont 

Mausaisii 

D'Mares 

Pronti 

Borsai 

Pineria 

Chancellis 

Bruieria 


Gasco 

Fucherius 

Choimont 

Mausagii 

Dinaree 

Pons 

Boesai 

Piner 

Chancell 

Bruieira 


1  p.  84 
1  —  84 
4—84 
5-84 
9  —  84 

10  —  84 

11  —  84 

12  —  84 
15  -  84 
17  —  84 
22  —  84 
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Montgatel  au 

lien  de 

Maugatel 

L. 

24  et  25 

84 

Furno 

Fundo 

— 

2 

85 

Vireteil 

Virereil 

— 

4  et  5 

85 

Decem 

Quinque 

— 

4 

85 

Jurecé 

Turece 

— 

5 

85 

Jocerius 

Jocrum 

— 

9 

85 

Germondi 

— 

Raymondi 

10 

.  85 

Terceio 

— 

Treiet 

11 

85 

Cortrestot 

— 

Cortrestol 

— 

11 

85 

Louray 

Lonray 

— 

11 

85 

Ap.  bladi 

-^ 

in  molendi- 
nisde  Mau- 

gis 

— 

12  - 

85 

Sodaj 

— 

Sodaï 

— 

13  - 

85 

Chesnaye 

— 

Chesnaï 

14  - 

85 

Bansan 

— 

Bauce 

-» 

16 

85 

Rouge 

Roge 

— . 

17 

85 

Hamericus 

Hemericus 

— 

21 

85 

Gcmaiges 

Gemages 

22 

85 

Challons 

Châlons 

23 

85 

Espinay 

Epinois 

— 

24  - 

85 

Bevreria 

Beuveria 

— 

29 

85 

Viseriis 

— 

Urseriis 

— 

2  - 

86 

Duodecim 

4  - 

86 

Dans  la  charte  xxxiv  après  le  mot  libère  (1.  7  p.  109)  il  y  a  dans  le 
manuscrit  de  Courtin  :  in  perpetuum  possidendum.  Verumtamen  si 
plus  quam  xxv  libras  annui  reditus  nunc  valet  feodum  niL^noratum, 
quantum  ad  ea  quse  ultra  predictas  xxv  libras  annui  reditus  nunc 
valet,  nec  concedimus  nec  laudamus  pra.'dicta  tameii  concessione  nos- 
tra  quantum  ad  xxv  libras  annui  reditus  rata  et  tirma  in  perpetuum 
permansura.Quod  ut  ratum  sit  et  in  perpetuum  maneat  inconcussum 
prccsentem  chartam  sigilli  nostri  fecimus  impressione  muniri. 
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Dans  la  charte  xxxiv  après  le  mot  libère  (1.  7  p.  109)  il  y  a  dans  le 
manuscrit  de  Courtin  :  in  pcrpetuum  possidendum.  Verumtamen  si 
plus  quam  xxv  libras  annui  reditus  nunc  valet  feodum  niLMnoratum, 
quantum  ad  ea  quee  ultra  predictas  xxv  libras  annui  reditus  nunc 
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